
        
            
                
            
        

    
0. Synopsis

Here for you

m13a

"J'en ai marre de te fuir," murmura-t-elle, ses yeux brillants de larmes. "Je...J'aurais dû le réaliser plus tôt, mais-" Il stoppa ses pleurs d'un baiser. "Tais-toi, Amy," murmura-t-il en retour, avant de l'enlacer à nouveau. Amy Wyman n'aurait jamais pensé qu'un travail bousculerait sa vie, mais il a suffit de l'arrivée d'un certain Weasley pour qu'elle change d'avis. Traduction !
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1. Chapter 1

HERE FOR YOU

par wisegirl2772

traduction de m13a

L'univers et les personnages de Harry Potter sont la propriété de JK. Rowling.

L'histoire et les OC ont été créés par wisegirl2772.

Chapitre 1

La sorcière leva les yeux sur le château devant elle, le soleil laissant apparaître quelques reflets roux dans ses cheveux bruns. Elle regarda autour, les yeux équarquillés, profitant de la vue sur la tour, et sa simple mais élégante beauté. Inspirant brusquement, elle ferma les yeux de plaisir, tout en respirant l'air frais venant du lac, se souriant à elle-même. On se serait cru dans un rêve, ou un livre pour enfants. C'était presque irréel. Ça ne semblait même pas possible, mais c'était vraiment, vraiment là. Tout ceci existait réellement, et pas seulement dans sa tête rêveuse de sorcière.Attrapant la bandoulière de son sac fermement, Amy Wyman se baissa pour prendre le reste de ses bagages, les tirant a côté d'elle alors quelle s'approchait de l'école de sorcellerie de Poudlard.

Même si cela ne faisait pas si longtemps que ça qu'elle avait mis les pieds dans une école de magie, elle n'en avait jamais vu d'aussi imposante et inspirante que celle ci. Elle avait, de son côté, étudié à l'Institut de Sorcières de Salem, à Danvers, dans le Massachusetts. Même si cet endroit avait été la maison de l'horrible Salem, dont les mésaventures avaient noirci l'histoire de l'Amérique, l'école en elle-même était construite de briques rouges rassurantes, et avait accueillait environ deux cent sorcières. Après avoir passé sept ans de sa vie dans une école ayant pour but d'apprendre à de jeunes sorcières comment utiliser pleinement leur potentiel magique, Amy avait décidé de consacrer sa vie à apprendre aux autres ce qu'on lui avait enseigné. Et cela ne faisait pas de mal qu'elle s'entende bien avec les adolescents non plus.

C'est cela, bien sur, qui avait conduit Amy là où elle était aujourd'hui. Sur la requête du directeur de Poudlard, Albus Dumbledore, le sorcier estimé, Amy avait laissé son ancien travail à Salem en tant qu'assistante de professeur pour venir à Poudlard enseigner les Enchantements. Le dernier professeur, Fillius Flitwick, avait décidé que son temps de professeur était révolu, et qu'il ferait mieux de passer son temps à voyager à travers le monde, avant que ses élèves ne le rendent fou. Enfin, c'était ce que Flitwick lui avait dit pendant son entretien pour le boulot.

De toutes façons, Amy ne se préoccupait pas trop du changement qu'impliquait le déménagement en Angleterre, car cela signifiait seulement pour elle de quitter ses parents trop invasifs, et ses embêtants frères et sœurs, qui aimaient passer leur temps à s'occuper de sa vie, plutôt que de la leur. Ça avait toujours été son rêve de vivre a l'écart de sa famille, et l'Angleterre était certainement préférable. Elle avait toujours dit à ses parents, étant adolescente, que si elle n'était pas devenue une sorcière, elle serait probablement partie dans une université en dehors de l'état.

Alors qu'elle approchait de l'entrée de l'école, Amy leva les yeux vers les mots qui ornaient la grande porte. 'Draco Dormiens Nunquam Titillandus', soit : N'embête jamais un dragon endormi. Amy sourit doucement à l'humour particulier des sorciers. Ayant atteint la porte, Amy tendit la main pour toquer, avant de s'arrêter. 'Est ce que je dois toquer ? Ou bien est ce que je peux juste ouvrir la porte ?' Elle jeta un coup d'œil autour d'elle pour voir s'il y avait quelqu'un, qui pourrait lui montrer par où aller, mais malheureusement, personne n'était visible sur la pelouse bien verte. Alors, sans y repenser à deux fois, elle ouvrir sa main, et pressant sa paume sur la lourde porte en bois, poussa doucement.

La porte s'ouvrit sans résistance, révélant à Amy un immense hall avec de hauts plafonds, et des torches encastrées dans les murs. Alors qu'elle marchait dans l'entrée, ses sacs posés sur le sol, elle observa le vaste hall, les rangées d'armures debout devant les murs, et les tableaux, se parlant entre eux joyeusement. Elle rit légèrement, mémorisant tout ce qu'elle voyait autour d'elle, et elle se demanda si chaque personne qui entrait ici ressentait la même chose. Entendant des bruits au loin, Amy rassembla ses affaires et traversa le hall, tournant sa tête vers la source du bruit et admirant les murs de pierre, qui semblaient raconter une histoire. Puis, soudainement, Amy se retrouva face à une porte, cette fois ouverte, qui l'invitait à entrer. Elle laissa ses sacs en dehors de la pièce, en entra doucement dans une grande et accueillante salle.La première chose qu'elle vit fut les tables, quatre longues tables adjacentes les unes aux autres. La deuxième chose fut le plafond. Oh Merlin, le plafond... Tout ce qu'elle pouvait voir était du bleu. Le bleu du ciel quelle avait tout juste laissé en entrant dans l'école. Le bleu du jour, dégageant de la chaleur et de la joie. Le plafond, enfin il n'y avait pas de plafond, juste un ciel bleu, avec quelques tâches grises, était magnifique. Le gris des nuages d'orage qui approchaient rapidement, annonçait l'arrivée de l'obscurité. Du froid, du désespoir, et malgré la chaleur de ce jour de septembre, elle frissonna sous son cardigan."Comment allez vous, Miss Wyman ?" demanda une voix derrière elle, cassant le calme qui s'était installé autour d'elle. Amy se retourna rapidement pour voir qui lui avait parlé, la sortant de ses pensées. Dans l'encadrement de la porte se tenait un homme âgé, avec une longue barbe blanche, et de petites lunettes en demi-lune. Il était habillé d'une longue robe violette, et dégageait une impression de dignité assez forte. Il avait l'air d'un homme avec une sagesse que seule l'âge peut apporter. Il semblait avoir un air non seulement de sagesse et de savoir, mais également de gentillesse.

"Pardonnez moi si je vous ai surprise, Miss Wyman. " il s'excusa, sa voix légère et un peu amusée, mais également totalement sincère. "Mon nom est Albus Dumbledore, et je suis le directeur de Poudlard. ""C'est un honneur, monsieur, je vous l'assure. " répondit instantanément Amy, étant le plus polie possible. Il était, après tout, son patron. "Je pourrais me présenter, mais on dirait que vous savez déjà qui je suis. ""Mais bien sur, Miss Wyman. " dit Dumbledore avec humour. "Vous êtes Amy Wyman, née à Chicago, Illinois. Vous êtes la seule sorcière parmi vos frères et sœurs, et vous avez étudié à l'Institut pour Sorcières de Salem, où vous étiez première de votre classe, préfète, puis préfète en chef. ""C'est une honte que je n'en sache pas autant sur vous !" rit Amy, secouant la tête doucement à l'énoncé du directeur. "Mais c'est un vrai plaisir. ""Le plaisir est pour moi. " sourit Dumbledore. "Mais peut être que cette conversation ferait mieux de se poursuivre dans mon bureau ?" Il se tourna, bougeant ses mains âgées en direction du hall derrière lui. Amy lui sourit encore une fois, regardant brièvement le plafond-ciel, avant d'emboîter le pas au sorcier. Elle s'arrêta pour récupérer ses sacs, avant d'être interrompue par Dumbledore."Ah ne vous inquiétez pas pour cela. " Amy posa de nouveau le regard sur lui, alors qu'il montrait vaguement de la main ses bagages. Lorsqu'elle se retourna, ses sacs avaient disparu."Bon, je pense que l'on peut y aller alors. " commença Amy."Oui, répondit Dumbledore, on peut y aller. "

Voilà le début de l'histoire écrite par wisegirl2772, et publiée en anglais sur ce site (liens dans mes favoris). J'espère qu'elle va plaire à quelques personnes au moins, car j'aime vraiment traduire cette histoire, elle est plutôt mignonne, sympa et assez 'réaliste' pour le monde d'Harry ! A bientôt !






2. Chapter 2

HERE FOR YOU

par wisegirl2772

traduction de m13a

L'univers et les personnages de Harry Potter sont la propriété de JK. Rowling.

L'histoire et les OC ont été créés par wisegirl2772.

Chapitre 2

Plusieurs heures s'étaient écoulées depuis l'arrivée d'Amy à Poudlard, et la sorcière était maintenant assise anxieusement à la table des professeurs dans la Grande Salle, à côté de ses nouveaux collègues. A la place du jeans et du pull qu'elle portait à son arrivée, elle était habillée d'une robe bleue pervenche, et était en pleine conversation avec l'un des professeurs assis à côté d'elle. Ils attendaient l'arrivée des élèves, qui avait apparemment été retardée par la pluie qui tombait à seaux. Le ciel, qui était juste un instant auparavant d'un bleu clair avec une nuance de gris, se retrouvait couvert de nuages noirs, des éclairs déchirant la nuit.

"Les élèves seront là d'une minute à l'autre. " commenta le professeur à côté d'elle, dont le nom lui échappait (quelque chose a propos d'un plante). Amy la regarda un moment, une question sur le bout des lèvres, mais elle fut interrompue par l'arrivée massive des étudiants de Poudlard.

Cela commença avec seulement quelques élèves, puis des groupes plus importants entrèrent. Tous les élèves étaient habillés en noir, et juste un instant, ils ne formèrent plus qu'un, un ensemble d'enfants revenants de vacances. La foule se divisait lentement, et Amy regarda les robes des élèves se changer en rouge, bleu, vert et jaune. Ses yeux s'attardèrent un moment sur les étudiants en bleu, observant leur façon de se tenir, presque avec un air suffisant d'intelligence. 'Serdaigle', elle se rappela, repensant au contrat qu'elle avait lu durant son trajet jusqu'ici. 'La maison dont je suis la directrice'.

Ses yeux restèrent sur eux encore un moment, avant quelle ne se mette à scanner les autre maisons. Au milieu des élèves, elle aperçut quelques fantômes, parlant avec les adolescents, et voyageant d'une table à l'autre. Alors que ses yeux parcouraient l'assemblée, son regard fut attiré par un groupe d'élèves à la table rouge. Il n'y avait rien de particulièrement extraordinaire à propos d'eux, mais quelque chose semblait différent. Il y avait juste... quelque chose, et elle n'arrivait pas à mettre le doigt dessus. Mais avant qu'elle ait le temps d'inspecter plus intensément ce groupe, les portes de la Grande Salle s'ouvrirent. Alors que tout le monde se tournait vers le fond de la salle, le Professeur McGonagall, une femme plutôt âgée, avec laquelle Amy comprit vite qu'il ne fallait pas s'amuser (ou alors, pas trop), apparut, suivie d'une longue file de petits élèves trempés, qui semblaient attendre leur répartition.

McGonagall s'avança dans la salle, faisant un signe de tête vers ses collègues, avant de placer un tabouret sur le sol, avant de sortir un vieux chapeau de sorcier troué.Amy s'installa plus confortablement dans sa chaise, légèrement penchée afin d'avoir une meilleure vue sur la scène. Ceci était apparemment la manière dont les élèves étaient répartis, une autre chose qu'elle avait lu pendant ses recherches sur l'histoire de Poudlard. Alors qu'elle attendait que la voix de McGonagall appelle le premier élève,la sorcière fut surprise d'entendre une vieille voix déraillante entamer une chanson. Elle n'était pas exactement sûre de la source de cette voix avant qu'elle ne se rende compte que tous les yeux de la salle étaient posés sur le vieux chapeau. Elle réalisa alors que c'était le chapeau qui chantait la chanson.

"Voici un peu plus de mille ansLorsque j'étais jeune et fringantVivaient quatre illustre sorciersDont les noms nous sont familiers:Le hardi Gryffondor habitait dans la plaine,Pouffsouffle le gentil vivait parmi les chênes,Serdaigle le loyal régnait sur les sommets,Serpentard le rusé préférait les maraisIls avaient un espoir, un souhait et un rêve,Le projet audacieux d'éduquer des élèves,Ainsi naquit PoudlardSous leurs quatre étendards.Chacun montra très viteSa vertu favoriteEt en fit le blasonDe sa propre maison.Aux yeux de Gryffondor, il fallait à tout âgeMontrer par dessus tout la vertu de courage,La passion de Serdaigle envers l'intelligenceAnimait son amour des bienfaits de la science,Pouffsouffle avait le goût du travail acharné,Tous ceux de sa maison y étaient destinés,Serpentard, assoiffé de pouvoir et d'action,Recherchait en chacun le feu de l'ambition.Ainsi, tout au long de leur vie, ils choisirent leurs favoris,Mais qui pourrait les remplacerQuand la mort viendrait les chercher ?Gryffondor eut l'idée parfaiteDe le déloger de sa tête,Les quatre sorciers aussitôtMe firent don d'un cerveauPour que je puisse sans erreurVoir tout au fond de votre cœurEt décider avec raisonCe que sera votre maison. "

Les élèves assis à leur tables respectives se mirent à applaudir, et Amy les suivit, comme la plupart des autres professeurs. Elle observait attentivement McGonagall qui détachait un rouleau de parchemin; celui ci se déroula jusqu'en bas de sa robe de sorcière."Lorsque vous entendrez votre nom,vous mettrez le chapeau sur votre tête et vous assiérez sur le tabouret. Quand le chapeau annoncera votre maison, vous irez vous assoir à la table appropriée." dicta McGonagall avant de commencer à lire son parchemin. "Ackerley, Stewart!"

Amy regarda curieusement le jeune garçon s'approcher du tabouret, plaçant avec hésitation le chapeau sur sa tête. La sorcière ne pouvait pas vraiment voir l'expression du garçon, mais elle supposait qu'il était plein de nervosité et d'anxiété alors qu'il attendait d'être répartit. Un moment se passa avant que le chapeau ne crie "Serdaigle !", et Amy applaudit bruyamment avec tout le monde, s'appuyant sur le haut dossier de sa chaise, contente d'assister au reste de la répartition à partir d'ici.

La répartition pris environ vingt minutes, et alors que le dernier élève se dirigeait vers la table des Pouffsouffles, Amy lança un regard vers le Professeur Dumbledore, qui, comme attendu, se tenait debout devant toute la population de Poudlard. Elle s'attendait à ce qu'il fasse une sorte de discours, comme un geste de "bon retour à l'école", mais étonnamment, il ne parla que très peu."J'ai seulement deux mots à vous dire", annonça-t-il haut et fort, frottant ses mains l'une contre l'autre avec un sourire. "Bon appétit !"

Amy regarda autour d'elle les montagnes de nourriture apparaître magiquement, et elle commença à manger.

Ce ne qu'après que le dessert ait finalement été servi qu'Amy se retourna vers Dumbledore, qui était une fois de plus debout, faisant cesser immédiatement les bavardages autour de lui.

"Alors! Maintenant que nous sommes tous rassasiés, je vais vous demander votre attention, et faire quelques remarques.M. Rusard, le concierge, m'as demandé de vous rappeler que la liste des objets interdits à l'intérieur du château s'est étendue, et qu'elle inclut les Yo-yos hurleurs, les Frisbee à dents de serpent, et les Boomerangs à mouvement perpétuel. La liste complète comprend trois cent trente sept objets, il me semble, et peut être consultée dans le bureau de M. Rusard."

Amy sourit en entendant cela, consciente que les élèves consultant cette liste ne seraient que très peu.

"C'est aussi un plaisir pour moi de vous présenter votre nouveau professeur d'Enchantements, Professeur Wyman, qui sera également la directrice de la maison Serdaigle, au vu du départ en retraite du Professeur Flitwick."

Des applaudissements cassèrent le silence régnant dans la Grande Salle alors qu'Amy se levait, sa robe s'enroulant autour d'elle gracieusement, et elle sourit, faisant une signe de main vers la table des Serdaigles. Alors qu'elle s'asseyait, Dumbledore continua son discours.

"Comme toujours, j'aimerais vous rappeler à tous que la forêt est interdite aux élèves, comme son nom l'indique, et que les visites à Pré-au-Lard sont réservées aux troisièmes années et plus. "Amy aurait juré avoir entendu des grognements à cette phrase, et elle sourit un peu, se rappelant combien désobéir aux règles était tentant.

"C'est aussi à moi que revient la lourde tâche de vous informer que la coupe de Quidditch inter-maisons n'aura pas lieu cette année."Tous les yeux de la salle se posèrent sur le sorcier, et Amy se tourna également vers lui, avant d'observer les élèves. Chaque personne présente affichait un air de consternation pure, la bouche légèrement ouverte. Dumbledore continua malgré le silence imposant qui s'était installé parmi les étudiants.

"Ceci est dû à un événement qui commencera en octobre, et se déroulera tout au long de l'année scolaire, prenant une grande partie du temps et de l'énergie des professeurs. "Amy laissa presque échapper un grognement lorsqu'elle entendit cela, mais elle savait quelle se devait de rester le plus professionnelle possible."Mais je suis sûr que vous allez tous énormément l'apprécier. J'ai donc le grand plaisir de vous annoncer que cette année, à Poudlard-"

Des éclairs traversèrent violemment le plafond, suivis de près par le grondement du tonnerre qui éclata à travers la pièce, seulement recouvert par le claquement des porte de la Grande Salle. La foule se tourna pour fixer l'homme, dont le visage déformé était caché par l'ombre de l'entrée.

Alors qu'il traversait la salle, la tête de chaque élève, chaque professeur et chaque fantôme le suivit, observant son pas boiteux, lorsqu'il s'arrêta devant Dumbledore. Quand il fut assez près de la table des professeurs, Amy pût distinguer son visage scarrifié, et son œil, d'un bleu électrique, qui bougeait frénétiquement dans son orbite.

Tout le monde l'observa alors qu'il se déplaçait jusqu'à son siège, et qu'il commençait à se servir dans les différents plats.

"Je vous présente également notre nouvel enseignant de Défense Contre les Forces du Mal, Professeur Maugrey. "Cependant, à la place de la belle ovation qu'avait reçu Amy, personne excepté Dumbledore et le gardien des lieux, Hagrid, n'applaudit l'étrange arrivant, qui d'ailleurs ne remarqua pas ce qui était en train de se passer, trop absorbé par sa nourriture.

Dumbledore se racla la gorge avant de continuer encore une fois son discours.

"Comme je le disais, nous allons, pendant les prochains mois, avoir l'honneur d'accueillir un événement très excitant, un événement qui n'a pas eu lieu depuis un siècle. C'est à mon grand plaisir que je vous informe que le Tournoi des Trois Sorciers se déroulera à Poudlard cette année. ""Vous PLAISANTEZ !" , s'exclama une voix pleine d'humour. Alors que la salle se remplissait d'éclats de rires, Amy chercha l'auteur de la blague, et le trouva finalement (même si ce n'était pas très dur, avec les regards qu'il recevait de chaque côté de la Grande Salle). C'était un garçon, dans les environs de dix-sept ans, qui était assis dans la section rouge - la table des Gryffondors. Il avait des cheveux d'un roux flamboyant, et son visage était parsemé de petites tâches de rousseur. Assis à côté de lui, se tenait un garçon avec des traits identiques.

"Non, je ne plaisante pas, Mr Weasley", dit-il. "Mais si vous aimez la plaisanterie, j'en ai entendu une très bonne cet été. C'est un troll, une harpie et un farfadet qui entrent dans un bar..."

Amy, quoique assez curieuse de savoir ce qui pouvait amuser le grand Dumbledore, fut reconnaissante lorsque McGonagall s'éclaircit bruyamment la gorge.

"Euh, c'est vrai...", dit Dumbledore. "Le moment n'est peut être pas venu de..."Et il continua, parlant de l'événement aux élèves, leur expliquant exactement ce que cela signifiait, et bien sur, les prévenant des potentiels dangers.

Pendant son discours, Amy se déconcentra un peu, étant donné qu'elle avait entendu la même chose quelques heures plus tôt. Ce n'est que lorsqu'elle vu les élèves se lever qu'elle réalisa que le directeur avait cessé de parler. Elle regarda autour d'elle les élèves quitter la Grande Salle, et elle se leva également, souhaitant bonne nuit aux autres professeurs, et quittant enfin la salle.

'Bon, pensa Amy. Cette année va certainement être très, très intéressante.'

Merci encore de lire ! Et merci à wisegirl2772 ! Et aussi à JKR !
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Chapitre 3

C'est inutile de préciser qu'aucun élève n'était prêt pour la reprise des cours. C'est également inutile de préciser qu'aucun professeur n'était prêt non plus pour ce nouveau début d'année. Ils auraient tous préféré passer du temps dans leur lit, mais au contraire, ils devaient se battre contre eux même pour ne pas céder à l'endormissement, que la chaleur favorisait.

Les élèves de Poudlard devaient en effet, ce matin-là, se lever, même si aucun d'eux ne semblait réellement préoccupé par le fait d'arriver à l'heure à leur premier cours. Ce qui était vrai, mis à part pour les élèves de sixième année ayant Enchantements dès le matin. Ils n'auraient pas osé arriver en retard, pas avec un nouveau professeur devant lequel il fallait faire bonne impression.

Au moment où la cloche sonna, tous les élèves étaient assis, leurs affaires sur le bureau devant eux, tous préparés pour la première heure.

Tous, excepté le professeur. En fait, ce professeur avait quasiment cinq minutes de retard. En tout cas, assez de retard pour que les élèves se retournent et commencent à discuter entre eux.

Lee Jordan se tourna vers les jumeaux sur sa gauche. "Eh, Fred", murmura-t-il. "Tu ne penses pas qu'on devrait s'éclipser avant que la prof arrive ?"

"Peut-être", murmura Fred en retour. "Allons-y, sortons d'ici." Fred se leva, rassemblant ses affaires, avant de faire un signe de tête à George et Lee qui s'apprêtaient à le suivre. Alors qu'ils s'approchaient du fond de la classe, la porte s'ouvrit en grand et la jeune professeur entra dans la salle.

"Enfin!" s'exclama t-elle, un large sourire sur son visage. "J'ai cherché cette classe pendant des heures!" . Elle rit, d'un rire scintillant, avant de se passer la main dans les cheveux. Elle regarda autour d'elle, et son regard se posa enfin sur le trio infernal. Elle observa leurs sacs, ouverts, et les feuilles qui en sortaient. "Vous allez quelque part, les garçons ?" demanda-t-elle, un sourcil levé.

Cela prit un moment aux trois garçons avant de répondre. Ce n'était pas vraiment à cause de l'arrivée surprise de l'enseignante, mais plus par rapport aux vêtements qu'elle portait. À la place de la robe traditionnelle que tout les professeurs portait, elle avait une petite robe fleurie, qui montrait une bonne partie de ses épaules et de ses jambes. Pas besoin de le dire, les garçons était légèrement distraits. Lee, Fred et George échangèrent un regard, avant de se retourner vers leur professeur. "Bien sûr que non !", s'exclamèrent-ils ensemble.

L'enseignante les regarda, un peu septique, avant de doucement hocher la tête. "Oui, bien sûr que non.", approuva-t-elle, mais les garçons virent une étincelle dans ses yeux, qui les convaincs qu'elle ne les croyait pas.

"Bon, eh bien dans ce cas, vous feriez mieux de retourner à votre place. ", ajouta-t-elle.

Le trio acquiesça rapidement avant de se diriger vers leurs sièges et de sortir à nouveau leurs affaires. Amy secoua la tête de désolement, avant de marcher jusqu'au devant de la salle. Elle posa son sac sur le bureau qui lui était réservé, avant de se retourner pour faire face aux élèves de sa classe.

"Bonjour ! Je suis le Professeur Wyman, et je vous enseignerait les Enchantements cette année." Amy sourit à la classe. La plupart des élèves lui retournèrent son sourire, mais quelque-uns d'entre eux étaient toujours abasourdis par sa tenue. "Étant donné que c'est mon premier jour à Poudlard, je pense que je devrait me présenter un peu plus. "Amy s'adossa au bureau, croisa les bras sur sa poitrine, et pencha légèrement la tête.

"Je m'appelle Amy Wyman, je suis née à Chicago, dans l'Illinois, aux États-Unis. J'ai fait mes études à l'Institut de Sorcières de Salem, et j'ai été Préfette en Chef durant la dernière année. Lorsque j'étais à l'école, les Enchantements n'étaient pas vraiment ma matière préférée, mais il se trouve que c'est la matière dans laquelle je me sens le mieux pour aider les autres."

"Ma couleur préférée est le bleu, j'aime lire, je passe la plupart de mes étés chez moi, en Amérique, et je déteste vraiment les poulets. Je passe également pas mal de temps à me disputer avec mes frères et sœurs. Voilà." Amy prit une inspiration avant de finir son discours.

"Maintenant que les présentations sont faites, nous devrions plutôt commencer le cours," conclut-t-elle, se tournant vers son bureau, attrapant sa baguette, et faisant de nouveau face aux élèves.

"Alors, aujourd'hui, nous allons travailler sur la transformation du vinaigre en vin." Amy agita sa baguette magique, et une flasque de vinaigre apparu dans sa main. "Comme vous pouvez le voir," Amy plaça le gobelet sur le bureau d'un élève, avant d'agiter sa baguette à nouveau, et de prononcer l'incantation. "Si vous faites le sort correctement, le vinaigre devrait devenir un beau vin rouge."

"Maintenant," dit-elle, "La théorie et le protocole d'exécution de cet enchantement se trouvent à la page 254 de votre livre. Vous devriez tous revoir ça avant de commencer, mais vous pouvez également sauter cette étape et essayer directement la pratique." Une bonne partie des élèves la regarda, un air étonné sur leurs visages. "Vous pourrez me dire comment ça s'est passé après." Les élèves rirent, surpris de la légèreté que ce professeur exprimait.

"Allez-y !" s'exclama Amy, faisant un signe de la main à ses élèves.

Finalement, ce fut probablement l'une des classes d'Enchantements les plus plaisantes à laquelle les élèves assistèrent. Leur professeur passa la plupart de son temps à blaguer avec eux (après qu'ils aient fini leur travail, bien sûr) et à rire aux dépends de George Weasley, lorsque son gobelet lui explosa à la figure. À la fin du cours, les élèves dirent au revoir à leur jeune professeur, tous souriants et rigolants alors qu'ils allaient à leur prochain cours.

Elle n'avait rien à voir avec les autres professeurs, cela était sûr. Elle était assez jeune pour être leur sœur, et elle avait de l'humour, ce qui manquait chez la plupart des autres enseignants.

Alors que le dernier élève sortait de la pièce, Amy se tourna vers son bureau, regroupant ses fiches et le organisant en une pile ordonnée. Comme elle avait le dos tourné, elle n'entendit pas que quelqu'un entrait dans la pièce, et ce n'est qu'au moment où on lui toucha l'épaule qu'elle réagit, sa baguette pointée sur la personne maintenant devant elle.

"Excusez-moi Miss!" s'exclama le Professeur Dumbledore. "Je ne voulais pas vous effrayer. Même si cela y ressemblait, je vous assure que ce n'était pas mon but. "

Amy rit avec le professeur, baissant sa garde. "Que puis-je faire pour vous, professeur ?" demanda-t-elle, un sourire gracieux affiché sur son visage.

"Ah, oui," répondit Dumbledore. "Eh bien, je suis ici pour vous demander si vous pourriez m'accorder une faveur. " Quand Amy acquiesça, il continua. "Comme vous le savez, nous nous préparons pour le Tournoi des Trois Sorciers, et pour mettre en place le terrain nécessaire à la première tâche, une équipe d'experts viendra ce soir pour monter les enclos dont certaines créatures auront besoin. Je suis, malheureusement, dans l'incapacité de les rencontrer, à cause d'un autre engagement fait plus tôt. Je me demandais donc si il serait possible que vous les rencontriez, et que vous leur montriez l'endroit qui leur a été réservé." Dumbledore la regarda, implorant, attendant la réponse d'Amy.

"Oh, bien sûr." répondit-elle. "Il n'y a pas de problèmes. "

"Excellent!" s'exclama Dumbledore, faisant claquer ses mains. "Étant donné que vous savez déjà où se trouveront les enclos, vous aurez juste à conduire l'équipe sur place. Lorsqu'ils arriveront, demandez Charlie Weasley, ce sera sûrement le chef d'équipe.''

Amy regarda curieusement Dumbledore pendant une seconde. "Weasley ? Comme dans ... Fred et George Weasley ?"

"Ah, oui," continua Dumbledore. "Charlie est un des grands frères des jumeaux."

"Un des ?" questionna encore une fois Amy.

"Les jumeaux on trois grands frères, un petit frère et une petite sœur. Je suis sûr qu'à la fin de l'année vous les connaîtrez tous" répliqua Dumbledore. "Maintenant, si vous voulez bien m'excuser. Après tout, je suis un homme extrêmement occupé".

Amy rit doucement. "Bien sûr professeur. Passez une bonne journée. "

"Et vous également, miss Wyman. "

Merci de continuer/commencer à lire ce début d'histoire ! Mention spéciale à casimirette53 pour la première review (je ne sais pas comment faire pour te répondre directement, alors merci beaucoup !)
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Plusieurs heures après cet échange, Amy se retrouva seule, marchant dans le parc de Poudlard. Les dernier rayons du soleil de perdaient sur le lac; la nuit était tombée partout, mis à part la dernière parcelle du ciel de l'après-midi qui s'étendait au dessus de l'eau.

Alors qu'elle s'approchait du grand portail, Amy regarda la montre à son poignet. 'Ils devraient être là d'un moment à l'autre.' pensa-t-elle. Amy s'adossa au portail, et laissa sa tête retomber contre l'un des barreaux de métal. Ça avait été une longue journée. Après les sixièmes année, Amy avait dû s'occuper des nerveux et excités premières année, suivis de quelques irrespectueux et embêtants Serpentards de quatrième année. Ce n'était pas le meilleur des jours, mais c'était de loin mieux que ce qu'elle aurait pu espérer. Elle ferma les yeux, profitant des derniers instants de la lumière du soleil, respirant l'air frais.

C'était différent, ici, à Poudlard. C'était juste différent en Angleterre. Amy n'était pas encore habituée à la manière de parler des habitants. Même la façon dont les élèves lui parlaient était différente. Peut être que c'était seulement l'accent qui lui faisait penser ça, et peut être qu'elle allait vite s'y habituer.

Amy sourit, pensant à ses amis restés à Chicago. Elle se rappela comme ils s'amusaient à imiter l'accent anglais lorsqu'ils étaient enfants. Ils avaient toujours l'air si stupides. C'était avant qu'elle découvre qu'elle était une sorcière. La simplicité du monde moldu lui manquait, parfois. Mais il n'y avait rien qui ressemblait au monde de la magie, n'est ce pas ?

Des voix sortirent Amy de ses pensées, et la ramenèrent au présent. "Bonsoir ?" Amy se redressa, et se tourna vers l'entrée. Derrière le portail de Poudlard se trouvait un groupe de personnes, constitué principalement de jeunes de son âge. Ils étaient habillés de cuir, et pour la plupart d'entre eux, avaient de grosses traces de brûlures sur les bras.

Quelqu'un se dégagea du groupe et s'avança, son visage dans l'ombre à cause du soleil qui s'était finalement couché, et de la nuit qui s'était abattue sur le parc tout entier.

"Professeur ?" La voix était forte et profonde, de toute évidence celle d'un homme. "Professeur Dumbledore ?"

Amy rit légèrement et agita sa baguette, levant les sorts qui maintenaient le portail fermé. "Non, pas exactement. " répondit-elle. Amy recula alors que le groupe entrait dans le parc du château. "Je suis le Professeur Wyman. Le Professeur Dumbledore m'a demandé de vous montrer le terrain, étant donné qu'il avait un autre engagement. ''

Après que le dernier des visiteurs soit entré, Amy se tourna une fois de plus vers le portail, tournant sa baguette pour replacer les sorts de sécurité. Amy se plaça ensuite à la tête du groupe, allumant sa baguette d'un rapide Lumos. "Si vous voulez bien me suivre. "

Alors qu'Amy guidait le groupe jusqu'à l'orée de la forêt interdite, les personnes derrière elle se mirent à murmurer entre elles, peut être se disant qu'elles auraient préféré que Dumbledore lui-même les accompagne. Après tout, Amy était jeune, peut être trop jeune à leur goût, et ils auraient sûrement préféré quelqu'un avec plus d'expérience pour les emmener dans cette sombre forêt. Mais bon, ils n'auraient qu'à faire avec maintenant.

Alors qu'Amy était de nouveau perdue dans ses pensées, un des visiteurs s'approcha d'elle, se calant sur son rythme de marche. "Professeur ?" C'était le même homme que plus tôt, celui avec la voix grave. Amy le regarda, son visage maintenant illuminé par la lueur de sa baguette. Il était plus grand qu'elle, peut être de dix centimètres, et ses bras étaient extrêmement musclés, preuve que son travail demandait une bonne forme. Amy leva les yeux vers son visage. Ses yeux étaient d'un bleu perçant, qui contrastaient avec ses cheveux flamboyants.

"Vous êtes Charlie Weasley, non ?" demanda Amy, à voix basse, pour ne pas déranger le silence de la forêt. Il baissa le regard vers elle, la surprise marquant son visage.

"Hum, oui c'est moi," commença Charlie. "Comment est-ce que vous le savez ?" Amy lui jeta un regard avant d'observer la clairière à laquelle ils arrivaient.

"Le Professeur Dumbledore m'a parlé de vous plus tôt," l'informa Amy. "Mais c'est surtout les cheveux. Vos frères, Fred et George, ont exactement les mêmes. "

Charlie acquiesça. "Ah, oui," commença-t-il. "Vous avez eu le plaisir de rencontrer les jumeaux. "

Le rire d'Amy s'échappa dans l'air, un son que Charlie se surprit à apprécier. "Le plaisir ?" demanda-t-elle. "Eh bien, si les trouver en train d'essayer de sécher mon cours est un plaisir, alors oui, c'était un vrai plaisir !" conclut-elle, riant au souvenir de son premier cours.

Charlie rit avec elle, tout en observant la jeune femme à ses côtés. La lueur de sa baguette éclairait son visage, éloignant les ombres des arbres de sa tête. Un bon nombre de personnes aurait pu la considérer comme étant fragile, mais il y avait quelque chose en elle qui convainc Charlie qu'elle était tout, sauf fragile. Ses cheveux frisaient, probablement à cause des dernières chaleurs de l'été, des boucles se formant gracieusement au niveau de ses épaules. Épaules qu'il nota très fines. Il détailla son corps en longueur, observant la robe qu'elle portait. Ce n'était pas souvent que vous pouviez trouver un professeur qui ne portait pas une des robes classiques de l'école. D'autre part, ce n'est pas souvent que vous pouviez trouver un professeur aussi jeune qu'elle. C'était surprenant, mais d'une bonne manière. D'une très bonne manière.

Soudain, le Professeur Wyman s'arrêta. Derrière elle, les visiteurs s'entassèrent dans le noir. Amy murmura un sortilège tout bas, et une boule de lumière jaillit de sa baguette jusqu'au centre de l'obscurité. Elle explosa, envoyant des lueurs blanches partout sur le terrain et la forêt environnante.

Le groupe se rassembla autour de l'enseignant, observant le terrain ainsi dégagé. "Eh bien,"commença Amy, "c'est ici. Le Professeur Dumbledore a mis cet endroit à votre disposition. À vrai dire, je ne sais même pas pourquoi. " Elle regarda dans la direction de Charlie, qui s'avança d'un pas.

"Des dragons," dit-il, observant l'enclos autour de lui.

"Attendez, des dragons ? C'est ça la première tâche? Les champions devront se battre contre des dragons ?"

"Pas se battre," défendit une femme, s'avançant dans la zone éclairée. "Ils auront juste à traverser leur territoire. "

"Oh, bien sûr," répliqua Amy, sa voix pleine de sarcasme. "C'est beaucoup plus simple. " La femme se retourna et lui lança un mauvais regard pendant un moment, avant de continuer à étudier l'espace.

Amy se détacha du groupe, qui, elle le savait maintenant, étaient des gardiens de dragons, et évalua le terrain. 'Ils veulent réellement que des élèves, qui ne sont même pas encore des adultes, soient capables d'affronter d'énormes dragons ?'

"Bon," remarqua Charlie, "il y a assez d'espace pour trois dragons, même un quatrième si nécessaire. Et la distance sera assez grande entre les enclos et les arbres, donc pas d'accidents avec les flammes. C'est aussi assez loin de l'école pour que des élèves ne les remarquent. Je pense que c'est un très bon endroit. " conclut-il, regardant ses collègues, qui approuvèrent d'un hochement de tête.

"Excellent," dit Amy, resortant sa baguette, avant de l'agiter, ce qui fit disparaître les lumières blanches, laissant le noir de la nui les envelopper à nouveau. "Si vous avez terminé, nous devrions peut être retourner à l'entrée. " Après ça, Amy tourna sur ses talons, tenant sa baguette allumée devant elle, et commença à marcher vers le parc du château. Derrière elle, elle entendit les visiteurs la suivre, murmurant entre eux.

Charlie se mit à ses côtés à nouveau, et ces deux-là marchèrent en silence à travers la forêt. Peu après avoir quitté les bois, le groupe se trouva à la limite du parc, près du portail de l'école. Charlie se tourna vers Amy alors qu'ils approchaient de la sortie.

"Faites attention à Ron," demanda-t-il, brisant le confortable silence qui s'était installé entre eux. Amy, confuse, le regarda.

"Ron ?" demanda-t-elle.

"Mon plus jeune frère. Il est en quatrième année," clarifia Charlie. "Fred et George ont plus d'un tour dans leur sac, mais ce n'est que ça. Seulement des blagues. Ron et ses amis, par contre... Ils arrivent à se fourrer dans beaucoup de situation à risques, et c'est peu dire. "

"Je vois," répliqua Amy, cependant incertaine. "Et comment est ce que vous pensez que Ron réagirait s'il savait que vous me demandiez de le surveiller, mmh?"

"Oh, il ferait avec," répondit Charlie avec un sourire.

Amy rit légèrement. "D'accord". Au moment où le groupe atteint le grand portail en fer, Amy bougea sa baguette, autorisant les portes à s'ouvrir. Alors que les gardiens de dragons quittaient le parc, Charlie se retourna encore une fois.

"C'était un plaisir," dit-il, tendant sa main à l'enseignante. Amy attrapa sa main, la sienne douce contre celle de Charlie plutôt rugueuse. "Bonne nuit, Professeur Wyman. "

" !" appela Amy alors qu'il commençait à repartir. Il se tourna un instant. "C'est assez étrange qu'une personne de mon âge m'appelle professeur. " Il rit. "C'est Amy. "

"Bien sûr," répondit Charlie avec un léger sourire. "Alors, bonne nuit Amy. "

"Bonne nuit. " Amy regarda le groupe faire encore quelques pas, puis tourner sur eux mêmes et disparaître. Charlie, le dernier à transplaner, fit un signe de la main à Amy, qui lui répondit. Puis, il disparu à son tour.

Alors qu'Amy se retournait pour se diriger vers le château, elle sourit un peu, mordillant légèrement sa lèvre inférieure.

Merci à tous encore ! Et merci Philoutubs pour ces petits ajouts sympas ;) A bientôt !
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Ce n'est que quelques jours plus tard qu'Amy rencontra Ron. Il avait, bien entendu, les mêmes cheveux que Charlie, et les mêmes yeux, mais il était plus petit, et avait moins de muscles que son grand frère. Elle ne comprenait pas pourquoi Charlie le voyait comme un aimant à problèmes. Il ressemblait à tous les autres quatrième années. Sans responsabilités, apprenant tout juste à vivre sa vie avec les sentiments qui l'accompagnent.

Sentiments, nota Amy, qui étaient en partie dirigés vers la jeune fille assise à côté de Ron. C'était presque évident que ceux que Ron avait envers cette fille aux cheveux emmêlés étaient tout sauf platoniques.

C'était le premier cours qu'Amy avait avec ce groupe de quatrièmes années, ce qui voulait aussi dire que c'était le premier cours qu'avait Amy avec Harry Potter. C'était un nom connu, même en Amérique, mais Amy n'avait jamais vraiment été fan de son histoire. Il n'y avait pas réellement de quoi être fier. Oui, il avait vaincu l'un des plus grands mages noirs de tous les temps, mais il avait perdu ses parents dans le processus.

"Bonjour à tous !" les accueillit Amy. "Je suis le Professeur Wyman, et je pense que l'on va sauter l'étape des présentations, vu le travail qu'il y a cette année. Nous allons commencer donc avec les bases aujourd'hui. Cela veut dire que je voudrais voir ce que vous avez appris les années précédentes, et j'espère que tout cela sera acquis, car cette année va être plus difficile. Allez, je ne m'étale pas, et on commence sans attendre !" Amy fit un mouvement de baguette, et des tasses de thé s'envolèrent, une par élève.

Alors que la classe s'entraînait, Amy déambula entre les rangs, regardant les élèves et les aidant si nécessaire.

'C'est exactement ce à quoi doit ressembler une classe. ' pensa Amy, se souriant à elle même.

Les semaines passèrent, et Amy se retrouva entraînée par le rythme de Poudlard. Beaucoup d'élèves déclarèrent que la jeune professeur était désormais leur préférée, à cause de son caractère plutôt doux et de sa capacité à rire. Les autres enseignants également se mirent à l'apprécier. Elle savait ce qu'elle faisait, et était visiblement apte à enseigner d'une manière efficace, étant donné que plus de la moitié de ses classes était en avance sur le programme.

Alors que, dehors, les feuilles commençaient à passer de leur vert naturel à l'orange fauve de l'automne, les professeurs trouvèrent que les élèves aussi changeaient. Tous étaient excites par l'arrivée des autres écoles, et par le début proche du Tournoi des Trois Sorciers. Amy également sentir l'excitation monter en elle au fil des jours, bien que ce n'était pas exactement pour le tournoi...

L'arrivée des délégations des écoles étrangères était attendue par tous, et alors qu'ils étaient dans le parc de Poudlard, se préparant à les accueillir, les directeurs de maison houspillaient leurs élèves, essayant de les rendre au moins semi-présentables.

Amy se tenait devant les Serdaigles, qui regardaient tout autour d'eux. Elle se tourna pour leur sourire, avant de regarder devant elle à nouveau. Soudain, un groupe d'élèves se mît à pousser des exclamations aiguës. Amy leva les yeux, pour voir un gros, tiré par d'énormes chevaux volants, s'approcher de l'école. Il atterrit dans un nuage de poussière.

Lorsque les portes s'ouvrirent, une très grande femme sortit, suivie de près par ses élèves, chacun d'eux brillant dans son uniforme, qui semblaient être cousus dans de la soie.

'Alors ça, ça ne doit pas être super confortable.' pensa Amy. Elle secoua légèrement la tête, tandis que les élèves français se dépêchaient d'entrer dans le hall, la plupart d'entre eux grognants contre le froid. Amy rit doucement, observant les filles françaises se faire dévorer du regard par la gent masculine de Poudlard. 'Pff, les garçons...' pensa-t-elle.

Alors que les élèves de Beauxbâtons entraient dans l'école, les personnes étant toujours dans la cour regardèrent à nouveau autour d'eux, attendant maintenant l'arrivée des élèves de Durmstrang. Ils n'attendirent cependant pas longtemps. À l'horizon, sur le lac, un mât vint briser la surface tranquille de l'eau, rapidement suivi par le reste du bateau.

Les élèves murmurèrent entre eux tandis que les étrangers débarquaient. Le silence s'installa pourtant, lorsque le directeur et un élève plus âgé s'avancèrent vers Dumbledore.

Amy sentait que ce garçon lui était familier, mais elle ne savait plus d'où, jusqu'à ce qu'elle entende derrière elle les murmures reprendre, mentionnants tous le nom de 'Krum'. Cela frappa Amy en un instant. Viktor Krum, star internationale de Quidditch. La plupart des élèves, filles et garçons mélangés, augmentèrent leurs chuchotements, débattants du meilleur moyen d'obtenir son autographe.

Levant les yeux au ciel et soupirant, Amy conduisit ses élèves dans l'école, après que les nouveaux invités y soient entrés. Ces derniers semblaient apprécier Poudlard largement plus que les élèves de Beauxbâtons. Beaucoup d'entre eux enlevaient leurs capes et bonnets de fourrure, profitant de l'air encore légèrement chaud qu'offrait le mois d'octobre. Alors qu'ils pénétraient dans la grande salle, les élèves de Durmstrang admirèrent le plafond, au contraire des élèves de Beauxbâtons, qui se frottaient les bras vigoureusement, frissonnants.

Après avoir emmené ses élèves à leur table, Amy se dirigea vers la table des enseignants, s'asseyant avec le Professeur Chourave d'un côté, un siège vide de l'autre. Elle tenta de s'installer plus confortablement, parce qu'à la place de ses habits normaux, elle portait aujourd'hui une robe de sorcière, histoire de ne pas trop faire tâche dans le décor, au vu de l'arrivée de ces invités.

Alors que les différents directeurs s'asseyaient à leur place, le Professeur Dumbledore se leva. "Bonsoir, mesdemoiselles et messieurs, fantômes et -plus particulièrement- invités. C'est un grand plaisir pour moi de vous souhaiter la bienvenue. J'espère et je crois que votre séjour ici sera à la fois confortable et appréciable." sourit Dumbledore aux nouveaux arrivants, dont la plupart le regardaient également, excepté une fille de Beauxbâtons qui laissa échapper un gloussement. Dumbledore continua comme s'il n'avait rien entendu. "Le tournoi sera officiellement ouvert à la fin du banquet. Je vous invite cependant tous à manger, pour le moment. Faites comme chez vous !"

Dumbledore s'assit aussi et commença à parler au directeur de Durmstrang, qui, nota Amy, lui lançait des regards insistants depuis le discours de Dumbledore. 'Au moins, il y a une chaise entre nous'pensea Amy, avant de se tourner pour discuter avec Pomona.

En guise de bienvenue, les assiettes étaient remplies de plats typiques des pays dont les invités étaient originaires. Se servant un peu de chaque plat, Amy ne pût s'empêcher de repenser aux dîners familiaux auxquels elle assistait étant enfant, où du côté de sa mère on apportait des plats italiens, et du côté de son père, allemands. Cela y ressemblait énormément, d'autant plus qu'Amy ne raffolait pas de cette nourriture déjà chez elle. Alors qu'elle mettait une arrête de poisson de côté, elle se dit que la prochaine fois, elle se contenterait très bien de la nourriture anglaise.

"Et qui êtes-vous donc, ma chère demoiselle ?" Amy se tourna sur sa gauche, et vit le directeur de Durmstrang lui sourire, découvrant ses dents légèrement jaunies.

"Oh, je suis le Professeur Wyman," se présenta-t-elle. "J'enseigne les Sortilèges et Enchantements ici à Poudlard. " Elle tendit la main devant elle pour qu'il la serre, mais il préféra attraper sa main dans la sienne, avant du déposer un baiser. L'estomac d'Amy se révolta alors, et elle failli relâcher toute la bouillabaisse qu'elle avait ingurgité.

"Je suis Igor Karkaroff," annonça-t-il fièrement après avoir relâché sa main, qu'elle ramena rapidement vers elle, l'essuyant inconsciemment sur sa robe. "C'est un plaisir de faire votre connaissance. "

Amy lui fit un petit sourire, qui cependant n'atteint pas ses yeux. "De même. " ajouta-t-elle, pas aussi enthousiaste qu'il l'avait été. Avant que la conversation ne puisse continuer plus longtemps, un homme, qui paraissait bon vivant, apparut entre eux deux.

"Bonsoir Igor!" Salua l'homme, affichant un grand sourire en direction du directeur. "Combien de temps est-ce que ça fait?"

Karkaroff s'éclaircit la voix. "Pas assez longtemps. " répliqua-t-il froidement, ses yeux s'assombrissant à cause de l'interruption. Alors que l'homme se retournait, Amy entendit Karkaroff marmonner dans sa barbe, en colère.

L'homme, toujours aussi joyeux et enthousiaste, n'y prêta pas attention, et tourna la tête vers Amy. " Et qui peut donc bien être cette charmante jeune femme?" Lui demanda-t-il.

"Professeur Wyman," répondit Amy, un petit rire s'échappant de sa gorge. "Je suis le professeur d'Enchantements. "

L'homme acquiesça. "Ah oui," commença-t-il, "J'ai beaucoup entendu parler de vous ! Vous semblez avoir un petit fan club ici, Miss Wyman. " Amy rit encore une fois. "Je suis Ludo Verpey, directeur du Département des Jeux et Sports Magiques. Dites-moi, Miss Wyman, aimez-vous le Quidditch ?"

Amy prit un moment pour y réfléchir. "Le regarder, oui, mais y jouer, pas vraiment. Pourquoi cette question ?"

Verpey lui fit un énorme sourire. "Eh bien," débuta-t-il. Amy l'écouta alors qu'il lui racontait son ancienne vu en tant que batteur dans l'équipe des Frelons de Wimbourne. A la fin de son discours, Amy était vraiment contente que Verpey se soit assit à côté d'elle. Elle préférait largement écouter cet homme déblatérer à propos de son succès, plutôt que de subir le regard suspect de Karkaroff.

Mais avant qu'il n'aille plus loin dans son monologue, le Professeur Dumbledore se leva, et le silence se fit dans la Grande Salle.

"Le moment est venu. Le Tournoi des Trois Sorciers est sur le point de commencer. J'aimerais vous dire quelques mots d'explication avant que le reliquaire ne soit amené, pour clarifier la procédure que nous suivrons cette année. Mais tout d'abord, laissez moi vous présenter, pour ceux qui ne les connaissent pas, M. Bartemius Croupton, directeur du Département de la Coopération Magique Internationale -M. Croupton reçu quelques applaudissements- et M. Ludo Verpey, directeur du Département des Jeux et Sports Magiques. "

La présentation de M. Verpey reçu beaucoup plus d'applaudissements, accompagnés de quelques sifflements, provenants des nombreux fans de Quidditch présents, d'après Amy.

"M. Verpey et M. Croupton ont travaillé durement au cours des derniers mois sur les arrangements pour le Tournoi des Trois Sorciers, et ils rejoindront le Professeur Karkaroff, Madame Maxime et moi même sur le banc de ceux qui jugeront les différents exploits des champions " continua Dumbledore. Du coin de l'œil, Amy vit qu'à la mention du mot 'champion', tous les élèves, visiteurs ou non, se tinrent plus droit dans leur chaise, écoutant plus attentivement que jamais. Dumbledore continua sans prendre en compte ce changement d'attitude de la part des élèves. "Le reliquaire, si vous le voulez bien, M. Rusard. "

Depuis le fond de la Grande Salle, Amy regarda le vieux concierge, Argus Rusard, s'avancer le long de l'allée centrale, transportant un grand coffre en bois. Ce coffre était magnifiquement travaillé, avec des gemmes incrustées dans le bois, et il avait l'air très vieux.

"Les directives concernant les épreuves auxquelles seront soumis les champion ont déjà été examinées par M. Croupton et M. Verpey, et ils ont fait les arrangements nécessaires à chacune. Il y aura donc trois tâches, dispersées tout au long de l'année scolaire, et elle mettront les champions à l'épreuve de différentes manières... Leur puissance magique, leur audace, leur pouvoir de déduction, et bien sûr, leur capacité à réagir face au danger. " les informa Dumbledore, alors que Rusard arrivait devant la table professorale.

"Comme vous le savez," dit Dumbledore, descendant de l'estrade, et se dirigeant vers le coffre, "trois champions ont être en compétition dans ce tournoi, un de chaque école participante. Ils seront notés sur leur performances sur chacune des tâches du tournoi, et le champion qui obtiendra le plus haut score total à l'issue de la troisième épreuve gagnera la Coupe du Tournoi des Trois Sorciers. Les champions seront choisis par un juge impartial : la Coupe de Feu."

Dumbledore sortit sa baguette de sa manche, tapota le coffre en bois du bout de celle-ci trois fois, avant de faire quelques pas en arrière pour observer l'ouverture des battants en bois. Il s'approcha alors à nouveau, et en sortit une grande coupe en bois également. Il referma les battants et posa la coupe au sommet du coffre.

"Toute personne voulant se présenter en tant que champion devra écrire son nom et son école clairement sur un morceau de parchemin, et le déposer dans la Coupe. Les aspirants champions ont vingt quatre heure pour soumettre leur candidature. Dans la nuit de demain, à Halloween, la Coupe annoncera les noms des trois personnes qu'elle a jugé les plus après à représenter leur école. La Coupe sera placée dans le hall d'entrée ce soir, et sera libre d'accès à tous ceux qui voudraient entrer en compétition. " Dumbledore promena son regard sur toute la salle avant de continuer son discours.

"Pour être certain qu'il n'y ait pas d'élèves n'ayant pas l'âge requis qui céderaient a la tentation, je tracerais une Limite d'Âge autour de la Coupe de Feu une fois qu'elle sera dans le hall d'entrée.

Les yeux de Dumbledore se posèrent sur les jumeaux Weasley un moment, avant qu'il ne continue. "Il n'y aura personne en dessous de dix sept ans qui sera capable de la franchir. "

"Enfin, j'aimerais mettre en garde ceux qui souhaiteraient entrer dans la compétition une dernière fois. Cet engagement ne se fait pas à la légère. Une fois qu'un champion a été sélectionné par la Coupe de Feu, il ou elle sera obligé de participer au tournoi jusqu'à la fin. Le placement de votre nom dans la coupe constitue un véritable engagement, par contrat magique. Vous ne pourrez pas changer d'avis alors que vous serrez devenu un champion. Alors, s'il vous plaît, soyez absolument sûrs que vous êtes préparés à cela avant de déposer votre nom dans la Coupe." Dumbledore fit une courte pause, et ajouta "Et maintenant, je pense que c'est l'heure de dormir, alors, bonne nuit à tous. "

Il se retourna ensuite vers la table des professeurs, et souhaita bonne nuit à Madame Maxime et au Professeur Karkaroff. Amy se leva, décidant de partir, quand Karkaroff lui attrapa le poignet. Elle se retourna, s'empêchant de justesse d'arracher son bras de son emprise.

"Bonne nuit, Madame," dit-il, retournant sa main, et l'embrassant encore une fois, sa petite barbe crissant sur la peau douce.

"Hum, bonne nuit Professeur. " répondit-elle, retirant sa main doucement. Karkaroff la regarda, avant d'aller retrouver ses élèves, et de les conduire jusqu'à leur bateau. Amy frissonna, essuyant à nouveau sa main sur sa robe, avant de suivre les autres professeurs jusqu'à sa chambre.

'Il faut vraiment que je reste loin de lui,' pensa-t-elle, grimaçant au souvenir de la bouche sur sa main.

Étant donne que le jour suivant était un samedi, Amy passa la journée dans ses appartements, à écrire des lettres à sa famille et ses amis. Depuis qu'elle était à Poudlard, elle n'avait pas réellement pris le temps d'envoyer beaucoup de lettres, et le grain de folie des gens qu'elle aimait commençait à sérieusement lui manquer.

Alors qu'Amy finissait sa dernière lettre, adressée à son amie Georgie, elle réalisa qu'il était grand temps qu'elle rejoigne la Grande Salle. C'était presque l'heur du festin, et il n'était pas recommandé d'y arriver en retard. Hâtivement, elle enleva son short et son sweatshirt pour passer une robe de sorcière, plus appropriée, mais toujours aussi inconfortable.

Tandis qu'elle se dépêchait de rejoindre la salle à manger, elle croisa énormément d'élèves, plus excités les uns que les autres à propos du repas qui venait. Alors qu'Amy entra dans la Grande Salle, elle vit que les élèves étaient silencieux, et se concentraient sur la coupe, qui produisait d'immenses flammes bleues. Elle s'assit (aussi loin que possible de Karkaroff ) au moment où Dumbledore entra dans la salle.

Alors que celui ci s'asseyait, les assiettes se remplirent de nourriture d'halloween, mais malgré les délicieux arômes qui s'en dégageaient, personne ne semblait vraiment s'y intéresser, regardant plutôt la Coupe.

Finalement, lorsque les plats furent vidés et les assiettes nettoyée, Dumbledore se leva, et toute conversation qui avait pu commencer s'arrêta immédiatement.

"Eh bien, la Coupe est maintenant presque prête à faire son choix. " dit-il. "Je pense qu'il lui faudra seulement une minute de plus. Lorsque les noms des champions seront donnés, je leur demanderait de se diriger dans la pièce située à droite de la table des professeur. Ils recevront ici leurs premières instructions. "

Dumbledore sortit sa baguette de sa manche, la bougeant tout autour de la Grande Salle et éteignant les lumières à l'intérieur des citrouilles. Dans le noir, les flammes bleues sortant de la Coupe se firent plus brillantes, réchauffant les personnes présentes. Plus personne ne bougeait, tous attendaient, regardant le feu à en avoir mal aux yeux... Jusqu'à ce qu'une énorme flamme rouge explose au milieu des bleues, envoyant la langue de feu haut dans le plafond, et laissant échapper un petit morceau de parchemin.

Dumbledore tendit la main, attrapant le papier au vol, avant de le retourner et de lire le nom inscrit à la lueur des flammes bleutées. "Le champion qui concourira pour Durmstrang est Viktor Krum. "

La salle se remplit d'applaudissements, et Amy entendit Karkaroff crier : "Bravo Viktor ! Je savais que vous en étiez capable !" Amy leva les yeux au ciel au favoritisme évident que Karkaroff faisait à l'égard du fameux joueur de Quidditch.

Quand les applaudissements et les sifflements diminuèrent, le feu passa au rouge à nouveau, lançant un autre parc gèlent dans l'air. Dumbledore l'attrapa également, lisant à voix haute : "Le champion de l'école de Beauxbâtons, sera une championne. Il s'agit de Fleur Delacour. " Et, à nouveau, la salle se remplit d'applaudissements, tandis que certains élèves de Beauxbâtons fondaient en larmes, sûrement déçus de ne pas avoir été choisis.

Quand la Coupe se remplit une dernière fois de rouge, chaque élève de Poudlard se concentra, essayant de deviner le nom de leur champion. "Le champion de Poudlard" annonça Dumbledore, "est Cedric Diggory! "

Les élèves de Pouffsouffle sautèrent sur leur pieds, criant et félicitant Cedric alors que celui ci marchait vers la table professorale. Lorsqu'il sortit de la pièce, Dumbledore ralluma les lumières.

"Excellent!" s'exclama Dumbledore. "Bon, eh bien nous avons maintenant nos trois champions. Je suis certain que je peux compter sur chacun d'entre vous, élevés de Beauxbâtons et de Durmstrang inclus, pour encourager du mieux que vous le pourrez vos champions. En les supportant ainsi, vous contribuerez à une très-" La voix de Dumbledore se cassa, et il s'arrêta net. Amy s'avança dans son siège, regardant Dumbledore fixer la Coupe.

La Coupe était devenue rouge une fois de plus, et, alors que cela semblait impossible, elle rejeta un autre morceau de parchemin. Dumbledore l'attrapa avant qu'il ne s'enfuie, le retournant et lisant le nom. Il le fixa un moment, alors que tous les yeux étaient, eux, fixés sur lui. Il se racla la gorge avant d'annoncer haut et fort : "Harry Potter. "

Amy le regarda, choquée, avant de se tourner vers Harry, dont le visage était seulement descriptible comme celui de quelqu'un de très surpris, et très incrédule. Chaque personne présente dans la salle regardait maintenant Harry.

Après un moment de silence, Dumbledore appela : "Harry Potter ! Harry ! Par ici, s'il vous plaît !" Amy vit Hermione le pousser de son siège, et il trébucha, puis s'avança jusqu'à Dumbledore. "Bien, passe la porte, Harry. " dit-il. Amy regarda Harry marcher avec hésitation jusqu'à la petite porte, et une fois qu'il l'eue passe, elle se leva, accompagnée par quelques autres professeurs. Verpey se glissa vers la porte alors que Dumbledore mettait fin au repas.

"Donc, " commença-t-il. "Maintenant que nos champions ont été choisis, vous devriez tous aller vous coucher. Bonne nuit à tous. " Dumbledore se retourna dans un froissement de tissus, avant de se hâter vers la porte sur le côté, suivi de près par Amy, Croupton, Karkaroff, Madame Maxime, McGonagall et Rogue.

Ils se dépêchèrent le long d'un couloir rempli de portraits, se précipitant dans la pièce où les quartes étudiants et Ludo Verpey les attendaient.

"Madame Maxime!" s'exclama la fille française. "Ils disent que le petit garçon va participer à la compétition aussi !" Amy jeta un coup d'œil à Harry, dont la mâchoire se contracta.

Madame Maxime tourna le dos à son élève pour faire face à Dumbledore. "Pouveuz-vous me dire ce que signifie ceutte pleusanterie, Dambleudore ?" demanda-t-elle.

Karkaroff la coupa. "J'aimerais aussi savoir cela, Dumbledore " commença-t-il. Amy le regarda, et vit que ses yeux étaient glacials. "Deux champions pour Poudlard ? Je ne me rappelle pas qu'il ait été mentionné que l'école hôtesse était autorisée à présenter deux champions- mais peut être n'ai je pas lu les règles avec assez d'attention ?" Il rit sournoisement. Amy lui lança un regard noir, qu'il ne remarqua pas.

"C'eust impossible," continua Madame Maxime. "Potdelard ne peut pas avoir deux champions. C'eust totalement injuste. "

Karkaroff se remit à parler, et Amy se rapprocha d'Harry, posant une main rassurante sur son épaule. Il la regarda, et elle lui sourit. "Je sais que tu n'as pas faut ça. " murmura-t-elle, et il acquiesça, soulagé qu'au moins quelqu'un le croit. Amy se déconcentra sur la conversation en cours, juste au moment où Rogue se mît à parler.

Rogue n'était pas quelqu'un qu'elle appréciait particulièrement. Il avait une façon désagréable de lui parler, comme s'il la prenait de haut, et il ne supportait pas de rester plus de quelques minutes dans une pièce avec elle.

"Ce n'est la faute de personne, mise à part celle de Potter, Karkaroff. " commença Rogue, détaillant Harry, puis Amy. "N'allez pas blâmer Dumbledore pour la détermination de Potter à braver les interdits. Il n'a fait que franchir les limites depuis qu'il est arrivé ici-"

"Et que peut-on dire de vos élèves, Severus ?" Lui demanda Amy, énervée. Rogue la regarda. "Je les ai vu ne pas respecter les règles aussi souvent, si ce n'est pas plus, qu'Harry. Harry n'a pas fait cela. Peut être que vous ferriez mieux d'apprendre à connaître vos élèves avant de les juger. Et encore plus si vous les juger d'après leurs parents. "

Les yeux noirs de Rogue lancèrent des éclair, alors qu'il ouvrait la bouche pour répliquer. "Merci à vous, Severus, Amy. " les interrompit fermement Dumbledore, hochant la tête en direction de chacun d'eux, tour à tour. Alors que ce dernier se tournait vers Harry. Rogue regarda Amy, les yeux emplis de dédain. Un regard noir, qu'elle soutenu.

Dumbledore parlait maintenant exclusivement à Harry. "As-tu mis ton nom dans la Coupe de Feu, Harry ?" demanda-t-il.

"Non," répondit Harry, toujours sous le choc.

"As-tu demandé à un étudiant plus âgé de le mettre dans la Coupe de Feu pour toi ?" continua Dumbledore. Amy sentir l'épaule d'Harry se tendre, alors qu'il se retenait de crier son innocence.

"Non," répéta-t-il, plus fort.

"Ha, meus c'eust insenseu, bien sûr, il ment!" l'interrompit Madame Maxime.

"Il n'aurait pas pu passer la Limite d'Age" rétorqua McGonagall. "Je pense que nous sommes tous d'accord à propos de cela-"

"Dambleudore a sûrement dû feure une eurreur aveuc la Limite," avança Maxime.

"C'est possible, en effet,"reconnut Dumbledore. Amy lâcha un soupir de frustration, et tous se tournèrent vers elle.

"Professeur, vous savez très bien que vous n'avez pas fait d'erreur de ce genre. Vraiment, c'est ridicule ! Harry n'a pas franchit la limite lui même, et il jure qu'il n'a pas demandé à un autre élève de le faire à sa place. S'il est capable de convaincre le Professeur Dumbledore, cela devrait vous suffire également !" s'exclama Amy, énervée. McGonagall acquiesça, lançant un regard appuyé vers Rogue et les directeurs étrangers. Karkaroff se tourna vers les employés du ministère : " M. Croupton... M. Verpey , vous êtes nos -eehm- juges objectifs. Vous êtes d'accord que ceci n'est pas une situation habituelle ?"demanda-t-il.

Amy écouta alors Croupton et Verpey exposer les règles du tournoi, concluant tous deux qu'Harry était dans l'obligation de participer, étant donné que les noms sortants de la Coupe étaient liés par un contrat magique. Amy essayait de contrôler un autre soupir de frustration alors que tout le monde voulait faire entendre sa voix dans la discussion en cours, et qu'Harry et les autres champions restaient silencieux.

Le Professeur Maugrey haussa la voix,demandant leur attention. Il se tourna vers Potter en exposant ses arguments. "C'est très simple. Quelqu'un a du mettre le nom de Potter dans la Coupe, tout en sachant qu'il serait obligé de participer s'il celui ci en sortait. "

"Euvideumment, queulqu'un qui vouleut donneu à Potdelard deux chances plutôt qu'une !"interrompit à nouveau Maxime.

"Je suis totalement du même avis que vous, Madame Maxime," ajouta Karkaroff. "Nous devrions peut être adresser des plaintes au Ministère de la Magie, et à-"

Maugrey le coupa : "S'il y a quelqu'un ici qui doit se plaindre, c'est Potter. "

"Pourquoi est-ce qu'il se plaindrait ? demanda Fleur. "Il a la chance de participer, non ? Nous avons espéré être choisis pendant des semaines et des semaines ! L'honneur de notre école ! Mille galions à la sortie ! C'est une chance pour laquelle certains seraient prêts à mourir !"

"Peut être que quelqu'un espère effectivement que Potter en mourra. " grogna Maugrey, regarda n'y la française, qui recula d'un pas.

Le silence se fut un instant, avant que les conversations ne repartent de plus belle. Amy vit du coin de l'œil Karkaroff houspiller Maugrey à propos de sa paranoïa du monde extérieur.

Maugrey l'interrompit : "Il y en a qui tournent des occasions innocentes à leurs avantages. C'est mon boulot de penser ce que feraient des Mages noirs, Karkaroff, comme vous devriez le savoir..."

Amy posa les yeux sur Karkaroff, qui était soudainement devenu très pâle, alors que Dumbledore réprimandait Maugrey, avant de se retourner des les personnes officielles présentes dans la pièce. "Nous ne savons pas comment nous en sommes arrivés à ce point," commença-t-il. "Il me semble, cependant, que nous n'avons d'autres choix que celui d'accepter la situation. Cédric et Harry ont tous les deux été choisis pour participer au Tournoi. Et c'est ce qu'ils feront..."

"Ah, meus Dambleudore," implora Madame Maxime.

"Ma chère Madame Maxime, si vous avez une alternative à proposer, je serais très heureux de l'entendre. " dit Dumbledore, ce qui clôt la conversation. Verpey s'avança alors vers les champions, leur expliquant en détails les règles et les lignes de conduites à respecter. Alors qu'il leur souhaitait bonne nuit, Amy serra une fois de plus l'épaule d'Harry, avant de le laisser partir. Les champions sortirent de la pièce, tout d'abord Maxime et Fleur, suivies par Karkaroff et Krum, et dans le fond, Harry et Cédric, qui marchaient en silence.

Amy relâcha sa respiration, avant de se tourner vers les professeurs. Ils avaient tous des mines tristes, et aucun d'entre eux ne savait réellement quoi dire. Rogue passa devant Amy, se dirigeant vers la porte sans un bruit, suivi par McGonagall, qui leur souhaita bonne nuit.

Amy se préparait à partir elle aussi, se frottant le front de frustration. "Professeur Wyman ?" Demanda Dumbledore. Amy se tourna vers lui. "Pourriez vous envoyer une lettre à Charlie Weasley, et lui demander s'il serait possible d'amener ici quatre dragons plutôt que trois ?" Il la regarda dans les yeux.

"Bien sûr, Professeur," répondit-elle. "Bonne nuit. " alors qu'elle se tournait, Dumbledore laissa un chuchotement s'échapper, et elle le trouva alors plus vieux que jamais. Après être sortie de la pièce, Amy s'adossa au mur de pierre froid. Elle se frotta doucement les yeux. "Tout cela ne va pas bien se terminer..." Murmura-t-elle, avant de quitter la Grande Salle, vide et noire.

Merci à LauraNyra et à TWICK pour leurs petits ajouts/alertes/reviews, ça m'as fait très très beaucoup plaisir ! ;) Ce chapitre était vraiment super long, et j'ai mis pas mal de temps à le traduire/corriger, donc je m'en excuse... Merci donc à vous, mais aussi et toujours, à wisegirl2772 et à JKR ! A bientôt j'espère :) bisouuus !
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Chapitre 6

La semaine qui suivit fut particulièrement exténuante, et pendant ces sept jours, Poudlard se transforma. Les élèves de Pouffsouffle, Serpentard et Serdaigle s'étaient tous ligués contre ceux de Gryffondor, énervés qu'Harry ait encore volé la vedette. Mais ce n'est pas cela qui révoltait le plus Amy. C'était le fait que certains Gryffondors en voulaient également à Harry, Ron Weasley inclus.

Ron s'était mis en tête d'ignorer Harry, et commençait à le critiquer dans son dos. Ça rendait presque Amy malade de voir que de si bons amis pouvaient se tourner le dos d'un instant à l'autre.

Harry tentait de ne pas y penser, mais c'était plutôt difficile quand, dans tous les coins, il croisait des personnes avec des badges supportant Cedric Diggory. Amy les avait interdits dans sa classe, et dans son énervement, avait commencé à enlever des points à ceux qui en portaient près de sa classe. Cela l'insupportait que certains élèves dans cette école soient capables de se liguer les uns contre les autres aussi rapidement. Ça la dégoûtait.

"Harry!" appela Amy un matin, après un cours particulièrement agité. Il se retourna pour lui faire face. "Est-ce que tu voudrais bien rester un moment ?" Harry se tourna alors vers Hermione, qui l'attendait, lui faisant signe de s'en aller, avant d'approcher du bureau de son professeur.

"Oui, professeur ?" demanda-t-il, remontant la bretelle de son sac. Même s'il essayait de le cacher, Amy remarqua qu'il était assez tendu. La dernière semaine et la volée de remarques qui allaient avec commençaient à lui taper sur les nerfs.

"Il n'y a rien de grave, Harry" le rassura Amy. " Je voulais juste m'assurer que tu tenais le coup. " Harry regarda sa jeune professeur et haussa les épaules.

Amy rit. Une étincelle de surprise passa dans le regard d'Harry.

"Professeur ?" hésita-t-il.

"Je suis désolée " s'excusa Amy. "Ce n'est absolument pas drôle, je sais, c'est juste que-" elle s'interrompit. "Je pense que rire d'une situation, même d'une situation totalement dépourvue d'humour comme celle ci, rend les choses plus faciles. " Harry la regardait toujours, assez septique. " Je sais que ça n'en a pas l'air comme ça, mais je te le promets, rire rend les choses plus faciles."

"Hum, d'accord" risqua Harry après un moment de silence. "Eh bien, au revoir Professeur. " Il marcha jusqu'à la porte, et Amy le regarda partir.

"Harry," appela-t-elle une fois de plus. Il soupira légèrement avant de se retourner vers elle. "Tu n'es pas tout seul là dedans. Il y aura toujours quelqu'un ici pour t'aider. " Harry acquiesça, avant de partir, laissant le silence emplir la classe.

Il était tard dans la soirée lorsque des coups à la porte du bureau d'Amy résonnèrent. Elle leva les yeux de ses copies, tourna sa baguette en direction du poste de radio (qu'elle avait enchanté pour pouvoir recevoir les fréquences moldues), éteignant la musique.

"Oui ?" Amy se pencha sur les copies qu'elle notait. Alors que la porte s'ouvrait, elle releva la tête, avant de se mettre debout, tirant sur son chemisier. "Bonsoir Professeur ".

"J'espère que je ne vous interrompt pas Miss Wyman," salua Dumbledore. Amy secoua légèrement la tête de gauche à droite. "Excellent. Je me demandais si je pouvais vous emprunter un peu de votre temps."

"Bien sûr Professeur." Amy s'appuya sur le devant de son bureau, tandis que Dumbledore avançait dans la pièce.

"Je voulais savoir si Charlie Weasley vous avait parlé de la première tâche. " demanda-t-il, détaillant la pièce l'entourant.

"Oui, il m'a dit qu'il n'y aurait aucun problème pour envoyer un autre dragon, tant que le Ministère approuve. Et M. Croupton me l'a confirmé il y a peu. " répondit Amy, regardant Dumbledore examiner les photos sur ses murs.

"Excellent," répliqua-t-il encore, tournant enfin le dos aux murs pour faire face à Amy. "J'aimerais alors vous demander ce que vous pensez de lui. "

"Ce que je pense de lui, professeur ?" Demanda Amy, pas vraiment sûre de la raison pour laquelle il lui posait cette question.

"Eh bien, vous avez rencontré la plupart de ses frères et soeur" commença Dumbledore, "Donc, je me demandais ce que vous pensiez de lui, comparé à eux. "

"Oh, hum, d'accord," démarra Amy, toujours incertaine sur les raison de son questionnement. "Il est très hum gentil, je crois. Et il avait l'air assez intelligent, mais, professeur, pourquoi me demandez vous cela ?"

"Seulement de la curiosité," répondit-il mystérieusement. "Bien, bonne nuit Miss Wyman. "

"Bonne nuit Professeur," répondit automatiquement Amy, un peu confuse. Elle secoua la tête, retournant à son bureau.

"Miss Wyman?" Amy se retourna. Dumbledore regardait encore une fois le mur, fixant une photo en particulier. "Est ce que je peux vous poser une question sur cette photographie ?" Il fit un mouvement vers les images sur le mur. Amy se rapprocha, mais elle savait déjà de laquelle il voulait parler.

À la différence de beaucoup des photos présentes sur le mur, celle ci ne bougeait pas. Elle montrait trois petites filles, aux alentours de six ans. Elles étaient toutes habillées de jolies robes colorées et brillantes, et avaient d'immenses sourires sur leurs visages, montrant leurs dents manquantes. Amy sourit légèrement, avant de regarder en direction du professeur à côté d'elle.

Il pointa l'enfant du milieu, qui portait une robe bleue et avait des cheveux courts et bouclés. "C'est vous, n'est-ce pas?" Demanda-t-il en regardant la jeune enseignante. Amy acquiesça.

"Oui c'est moi. La petite fille à gauche est Georgie Kotas, et celle à droite est Katherine Russell. Toutes les deux, et une autre amie, Michelle, sont les seules avec ma famille à savoir que je suis une sorcière. Mais, une fois encore, elles font quasiment partie de la famille. " Les lèvres d'Amy s'étirèrent lentement à ce souvenir. Dumbledore se recula alors.

"Bon eh bien, encore bonne nuit, Miss Wyman. " dit-il. Il quitta la pièce, laissant Amy regarder le mur empli de ses photos.

C'était la veille du vingt-quatre, et Amy pouvait pratiquement sentir la tension entre les champions. Ils avaient décidé de ne plus manger, et la plupart d'entre eux s'étaient dirigé vers la bibliothèque, accumulant quelques connaissances avant la première tâche. Amy avait le sentiment qu'ils savaient à propos des dragons, mais elle n'était pas réellement surprise.

Les dragons étaient arrivés deux semaines plus tôt, et avaient été caches dans la forêt avec un grand nombre de gardiens de dragons, Charlie Weasley étant l'un d'entre eux. Amy n'avait vu aucun des dragons pour l'instant, mais tard dans la nuit, quand elle était incapable de dormir, il lui arrivait d'entendre le lointain rugissement de l'un d'entre eux dans la nuit silencieuse.

Ce n'est qu'après le déjeuner qu'Harry et Hermione l'approchèrent, pour lui demander s'ils pouvaient utiliser sa salle de classe. Amy avait quelques idées sur l'utilité qu'ils pourraient y trouver, et ses hypothèses de confirmèrent le jour d'après, pendant le tournoi.

Le matin suivant, Amy marcha jusqu'au terrain de Quidditch avec la foule. Tout le monde criait et sifflait, demandant le début de la première tâche. Amy se trouva bientôt assise avec les autres professeurs.

"C'est vraiment très excitant," disait le professeur Chourave à Amy. Cependant, avant qu'elle ne puisse répondre, une voix intervint.

"Excusez moi de vous interrompre Professeurs," commença la voix profonde. Les enseignantes se tournèrent pour voir Charlie Weasley qui leur souriait.

"M. Weasley !" S'exclama Chourave. "Cela fait si longtemps !" Charlie rit doucement.

"Oui, professeur, c'est vrai," appuya-t-il avant de se tourner vers Amy. "Professeur Wyman. "

"Charlie, " sourit Amy. Chourave leur jeta un regard, puis se tourna vers la personne à sa droite. Charlie s'installa sur le siège à côté d'Amy.

"Alors," commença-t-il, "Impatiente ?" Amy posa ses yeux sur lui. Cela faisait plusieurs mois qu'elle l'avait vu, et encore, tout s'était passé dans le noir. Elle pouvait maintenant voir qu'à la lumière, ses cheveux étaient plus près de la couleur de ceux des jumeaux plutôt que de Ron ou Ginny, mais que ses yeux eux, n'avait pas changé. Il avait une petite barbe, mais rien d'excessif, juste quelques poils sur sa mâchoire carrée. Il était, cependant, aussi musclé que dans ses souvenirs. Pour tout dire, il était attirant, et pas qu'un peu.

"De regarder quelques élèves se faire brûler par un dragon ?" Demanda Amy, incrédule. Elle se tourna pour regarder le terrain de Quidditch. "Non, pas exactement. " Charlie rit.

"Ils ne vont pas se faire brûler," ajouta-t-il. Amy se tourna vers lui, un sourcil levé. "Gravement," compléta-t-il à contre cœur. Amy rigola, secouant ses longs cheveux bouclés, et Charlie rit avec elle, l'observant du coin de l'œil. Contrairement à la dernière fois qu'il l'avait vue, elle portait une paire de jeans, et un sweater, et ses cheveux étaient lâchés, tombants en lourdes boucles brunes aux reflets roux. Elle ne portait pas de maquillage, ou vraiment très peu, et Charlie la trouva encore plus jolie de jour que de nuit.

"Vous savez, je n'ai pas eu le temps de vous le demander la dernière fois" commença Charlie, "mais vous n'êtes pas d'ici, n'est-ce pas?"

Amy le regarda. "Et qu'est-ce qui m'a trahie ? " demanda-t-elle d'un ton on ne peut plus sarcastique. Charlie se mit à rire, surprit qu'un professeur de Poudlard puisse avoir un tel sens de l'humour.

"D'accord," il continuait à rire. "C'est vrai, question stupide (* Ndt: facile à deviner pour les anglais à cause de l'accent américain d'Amy !). Laissez-moi reformuler ça. D'où est-ce que vous venez ?"

"D'Amérique," répondit-elle, riant à la tête que faisait Charlie. Il la fixa un petit moment avant qu'elle ne craque.

"Chicago, c'est une des grandes villes. " dit-elle finalement. Avant que Charlie ne puisse lui répondre, la voix de Verpey rugit dans le stade. Ils tournèrent tous les deux la tête vers le terrain, ou la première tâche était sur le point de commencer.

"Bonjour, mesdames, mesdemoiselles et messieurs ! Bienvenue à la première tâche du Tournoi des Trois Sorciers ! Nos champions et nos juges sont prêts, alors commençons ! Le premier champion eeeeest : M. Cedric Diggory !" Amy se tordît le cou pour apercevoir Cedric, qui arrivait par un tunnel.

"M. Diggory combattra le Suédois à museau court, et sa tâche sera de passez devant le dragon, et de s'emparer de l'œuf d'or !" La foule criait d'excitation, acclamant Cedric, et sautillant d'impatience.

Cedric brandit sa baguette vers le dragon, lui envoyant des étincelles. Le dragon rugit, envoyant des flammes vers Cedric, qui roula sur le côté et se cacha derrière un rocher.

"Oooh, ce n'est pas passé très loin, " commenta Verpey, alors que la foule acclamait le champion de Poudlard. Cedric regarda par dessus le rocher, lançant à nouveau des étincelles, essayant d'attirer l'attention du dragon ailleurs. Le dragon se tourna un instant, et Cedric en profita pour traverser une bonne partie de l'arène, courant jusqu'à n'en plus pouvoir, et tentant toujours de rester hors du champ de vision de la bête. "Il prend des risques, celui la !" S'exclama Ludo, alors que le Suédois à museau court remarquait Cedric, et se tournait lentement vers lui, sa gueule enflammée grande ouverte.

Le septième année tenta encore une fois de le distraire, en envoyant une volée de canaris vers le dragon, qui en un instant furent brulés. "Une intelligente technique -dommage qu'elle n'ait pas eu l'effet escompté !"

Cedric se renfrogna, et pointa sa baguette sur un rocher, criant des mots qui se perdirent dans les applaudissements des spectateurs. Le rocher se transforma lentement en un labrador beige, qui se mît immédiatement à aboyer, attirant l'attention du dragon. Alors que la créature se concentrait sur le chien, Cedric couru jusqu'aux œufs et attrapa le doré, juste au moment où le dragon se tournait, envoyant un jet incandescent vers Cedric. Il se pencha une seconde trop tard, et sa manche prit feu.

Instantanément, trois gardiens de dragons sautèrent dans l'arène, envoyant des sorts d'immobilisation au Suédois à museau court, qui tomba sur le côté. Les gardiens l'évacuèrent, et se préparèrent à amener le dragon suivant.

Cedric, qui avait réussit à arranger sa manche, leva la main tenant l'œuf en l'air, le secouant alors que les spectateurs criaient et acclamaient son succès. Cedric se tourna vers les juges, qui étaient prêts à lui donner son score. Madame Maxime commença, et un huit s'éleva dans le ciel. Croupton la suivit avec un sept, Dumbledore un huit, Verpey un huit et enfin Karkaroff un sept.

Charlie se tourna vers Amy. "Hé bien voila, " la taquina-t-il, "Il n'est pas si brûlé que ça. " Amy rit avec lui, souriant et se mordillant légèrement la lèvre inférieure. Ils se retournèrent vers le stade alors que Fleur entrait, mais continuèrent à se lancer des regards pendant toute la durée du passage de Fleur.

Fleur utilisa sa baguette pour plonger le dragon dans un espèce d'état de transe, l'endormissant à moitié. Mais avant quelle n'ait pu attraper l'œuf, le dragon se réveilla et brûla le bas de sa robe. Elle éteignit rapidement le feu, puis prit l'œuf d'or dans ses bras. Avant que le dragon ne puisse lui envoyer une autre boule de feu, les gardiens étaient descendus et l'avaient immobilisé.

Tandis que Fleur recevait son score, un 35, les gardiens amenèrent le dragon suivant, un Boutefeu chinois. Alors que Krum démarrait sa tâche, Amy se tourna vers Charlie. " Pourquoi est-ce que vous n'êtes pas en bas pour aider, vous aussi ?" Demanda-t-elle. Charlie la regarda, avant de se reconcentrer sur le stade.

"Il ne faut que deux ou trois personnes pour contrôler un dragon. Enfin, j'irais peut être aider pour la dernière dragonne." l'informa-t-il, regardant Krum esquiver son propre dragon.

"Celui d'Harry, non ?" Questionna Amy, regardant Charlie avec inquiétude. Il posa à nouveau ses yeux sur elle.

"Il a le Magyar à pointes." Lui dit Charlie. Amy continua à le regarder, n'ayant absolument aucune idée de ce que cela signifiait. "Les Magyars à pointes sont horribles, même dans les meilleures conditions, et je n'appellerait même pas cela de bonnes conditions." Amy hocha la tête, et se retourna vers le stade.

Charlie voyait l'inquiétude dans ses yeux, et il attrapa sa main un instant. Elle posa ses yeux sur leurs mains liées, avant de remonter vers les yeux de Charlie. "Il ne faut pas s'inquiéter, Harry sait comment se sortir des situations à risque." Il pressa doucement sa main, avant de la relâcher. Amy fixa sa main vide pendant un moment, regrettant la chaleur de sa main à lui. Elle se concentra à nouveau sur le stade au moment où Krum s'emparait de l'œuf d'or.

Il semblait intact, mais Amy remarque que quelque uns des œufs étaient bien endommagés. Charlie grogna lorsqu'il le vit, étant donné que les champions n'étaient pas censés abîmer les vrais œufs. Néanmoins, les gardiens immobilisèrent le Boutefeu chinois, et les juges donnèrent leurs notes à Krum. Karkaroff lui accorda un dix (injuste favoritisme), n'enlevant pas de points malgré les œufs cassés. Au final, Krum gagna 40 points. Karkaroff arborait un large sourire, et lorsqu'il croisa le regard d'Amy, il lui fit un clin d'œil. Elle se tortilla inconfortablement dans son siège, ce que remarqua Charlie. Cependant, avant qu'il ne puisse dire quoique ce soit, Harry entra dans l'arène.

Amy sourit à la vue des élèves de Gryffondors, accompagnés par les Serdaigle et les Pouffsouffles, sautants partout dans les gradins, et encourageants le deuxième champion de Poudlard. Harry s'approcha du centre du terrain, où son dragon était assis. Il lui rugit à la figure, envoyant une vague de flammes dans sa direction. Il les esquiva, avant de lever sa baguette et de crier "Accio Éclair de feu !" Il resta un moment debout , regardant autour de lui.

La foule était silencieuse, et ce silence ne fut brisé que par le sifflement d'un objet se déplaçant vers le stade à grande vitesse. Les spectateurs regardèrent autour d'eux, et certains se mirent à crier lorsqu'ils virent le balai fendre les airs, et s'arrêter près de Harry. Harry monta sur son balai, et vola haut, toujours plus haut, attirant l'attention du dragon sur lui.

Alors qu'il volait de plus en plus haut, Harry s'arrêta soudainement, avant de s'approcher tout près du dragon, sans pour autant se faire toucher par les flammes, mais assez près pour rester en plein dans son champ de vision. Il répétait ce petit manège, volait près du dragon, puis s'éloignait rapidement. Il atteint finalement son but. Le dragon, qui s'énervait de ne pas pouvoir atteindre cette petite cible volante, fit battre ses ailes deux ou trois fois, poussa sur le sol, et s'envola dans le ciel. A la seconde où ses griffes quittèrent le sol, Harry plongea sous les ailes du dragon en direction des œufs. Il tendit la main, attrapa l'œuf d'or, et retourna dans les airs. Tandis que la foule explosait en un tonnerre d'applaudissements, Harry retourna son balai, pour voir le Magyar à pointes lui envoyer un jet de flammes. Il ne pût les éviter, et elles vinrent lécher son épaule. Les gardiens, déjà dans l'arène, immobilisèrent aussitôt la dragonne.

Charlie sauta sur ses pieds, applaudissant en même temps que les autres spectateurs. Amy lui sourit, avant de se lever et d'applaudir à son tour. Harry se posa dans l'arène, tremblant légèrement, et s'agrippant à son œuf doré. Alors que les juges décidaient de leurs notes, l'infirmière de l'école, Madame Pomfresh, tira Harry à l'écart dans une tente.

Charlie se pencha vers Amy. "Vous voyez," dit il encore une fois. "Sur les quatre, il y en a seulement trois qui se sont fait brûler !" Amy se mit à rire, plutôt fort. Alors qu'elle était sur le point d'ajouter quelque chose, la foule recommença à applaudir. Harry était revenu dans l'arène. Amy fut heureuse de voir que Ron se tenait à ses côtés, et elle espéra que leur dispute était terminée. Harry fit face aux juges, qui levèrent leurs baguettes. Un huit, un neuf, un autre neuf, un dix et un quatre.

La foule hua Karkaroff alors qu'il abaissait sa baguette, et Amy lui jeta un regard noir. "Un quatre ?" demanda Charlie, éberlué. "Et-ce qu'il est fou ?" Mentalement, Amy calcula le score de Harry, et malgré cette note injustifiée de Karkaroff, il atteignait les 40 points, à égalité avec Krum pour la première place. Charlie interrompit Amy avant qu'elle n'ait pu répondre. "Oh, excusez moi, ma mère m'a demandé de parler à Harry avant que je ne parte. " Charlie se tourna, et il était en bas des marches avant qu'Amy ne puisse dire un mot. Elle le suivit du regard alors qu'il disparaissait dans la foule, déçue qu'il ne lui ait pas réellement dit au revoir. Amy secoua la tête à cette pensée, et suivit le reste des spectateurs en dehors du terrain de Quidditch, retournant au château.

Il avait commencé à bruiner légèrement, et dans le ciel on apercevais de gros nuages d'orage au loin, éclairs et tonnerre éclatants déjà en leur cœur. Comme il commençait à pleuvoir plus fort, Amy enroula ses bras dans son fin sweater, se réprimandant intérieurement de n'avoir rien pris de plus chaud. Alors qu'elle approchait du château, la pluie dégringolait, collant ses cheveux mouillés à son visage. Amy soupira, agacée, repoussant les mèches trempées.

"Amy ! Amy, attendez !" cria une voix. Amy se retourna, et vit Charlie Weasley courir vers elle. La pluie avait traversé sa chemise, déjà serrée, le trempant de la tête aux pieds. Les yeux d'Amy s'attardèrent sur les muscles de ses épaules, avant de remonter vers ses yeux. Elle ne voulait pas qu'il la voit en train de le détailler. "Hey," dit il en arrivant à sa hauteur. "Je n'ai pas eu l'occasion de te- de vous dire au revoir. " Amy rit, encore une fois, avant de s'arrêter. Il était en train de la fixer intensément, ses yeux ne quittant pas son visage. Il leva la main jusqu'à sa joue pour écarter quelques mèches trempées de son visage, sa main frôlant doucement sa peau. Elle frissonna, mais pas à cause du froid ou de la pluie. Elle le regarda dans les yeux, et remarqua que quelque chose se cachait derrière ses iris bleus. Un muscle se tordît au plus profond d'Amy, et elle dût se retenir de faire quoique ce soit d'embarrassant.

"On se voit bientôt alors," dit il brusquement, enlevant sa main et reculant de quelques pas. Amy le regarda, un peu perdue, avant de secouer la tête, comme pour éclaircir ses pensées.

"Très bien," dit elle à son tour. "On se voit bientôt. " Elle recula en tremblant légèrement, avant de se retourner. Un million de pensées lui traversait l'esprit à ce moment là, et elle secoua la tête pour les chasser, puis se mît à courir vers le château, voulant échapper à la pluie battante. Charlie la suivit du regard tout le long de son chemin vers le château, admirant la façon dont ses cheveux mouillés continuaient à boucler, et la façon dont son pull épousait son corps. Il ne se retourna qu'une fois qu'elle fut entrée, et marcha au travers du parc, maintenant vide.

Merci à tous les gens qui lisent de passer un peu de temps ici ! J'aurais aimé poster ce chapitre rempli de Charlie le 12 décembre (anniversaire de Charlie, d'après JKR...) mais bon, on fait pas ce qu'on veut dans la vie... En tous cas, un grand merci à LauraNyra, alyana black, Littleplume et Anju-san de s'être manifestées d'une manière où d'une autre ! A bientôt pour la suite de l'histoire d'Amy... et de Charlie :)
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Chapitre 7

La semaine qui suivit, les élèves n'arrêtèrent pas de parler de la première tâche. Ils étaient encore tous époustouflés par ce qu'il s'était passé, et ne pouvaient s'empêcher de répéter combien c'était génial de voir des dragons vivants. Cependant, alors que les semaines passaient, les élèves se lassèrent de raconter encore et encore les mêmes histoires, et espéraient que quelque chose de nouveau apparaîtrait et leur donnerait à discuter. Les professeurs ne les déçurent pas.

C'est durant ses classes que le Professeur McGonagall se chargeait d'annoncer aux élèves la tenue d'un bal de fin d'année, qui d'après ce qu'Amy en comprit, serait simplement une fête le soir du réveillon de Noël. Ce n'était vraiment rien de spécial pour Amy, étant donné qu'elle avait grandi en allant aux bals donnés dans son école moldue. Mais pour chaque fille de Poudlard, c'était une raison de se regrouper dans tous les coins en gloussant, pour discuter robes, coiffures, et bien sûr, cavaliers.

Amy trouvait hilarant la façon dont ces filles chuchotaient et gloussaient, se taisant soudainement à chaque fois qu'un mâle passait devant elles, toutes rêvant que le mâle en question les invite au bal. Tout cela au plus grand malheur des garçons de quatrième année, qui ne savaient pas vraiment quoi faire, ou comment inviter une fille. Amy croisait constamment des garçons cherchant leurs mots alors qu'ils essayaient d'inviter une fille au bal, quand elle marchait de sa classe à la Grande Salle.

Amy ne pensait pas réellement au bal, mis à part quand elle riait du comportement des jeunes filles, ou bien quand elle plaignait les garçons, qui semblaient si nerveux. Sa mère lui avait demandé de rentrer à la maison pour Noël, vu qu'elle n'avait pas eu de congés à Thanksgiving, ce qui avait vraiment énervé la mère d'Amy. Amy était totalement d'accord, et elle préférait largement être chez elle, avec sa famille et la cuisine de sa mère, plutôt que de rester assise à surveiller une bande d'adolescents pleins d'hormones se trémoussants les uns à côté des autres. Elle avait eu assez de ce genre de choses pendant sa propre adolescence. Il semblait, cependant, que le Professeur McGonagall ne voyait pas les choses sous le même angle.

Amy se dirigeait vers son bureau quand McGonagall l'avait interpellée. "Professeur Wyman ! Professeur Wyman !" Appela-t-elle à travers le hall bondé. Amy s'arrêta et ajusta la bandoulière de sa sacoche, attendant que son aînée la rejoigne.

"Est ce que je peux vous aider Professeur McGonagall ?" demanda Amy, regardant la très respectée enseignante.

"Oui, en effet," répondit McGonagall. "Vous pourrez chaperonner le bal de fin d'année et vous assurer que tous les élèves rentrent sains et saufs à leurs dortoirs. " Amy fixa le professeur, sa bouche légèrement ouverte à cause de la surprise. McGonagall la regarda, et ajouta : "Cela ne pose aucun problème, si je me me rappelle bien ?" Elle la fixa d'un petit air supérieur.

"Au contraire, Professeur," commença Amy, "c'est un peu-"

"Excellent!" S'exclama McGonagall. "Je vous attends devant la Grande Salle pour 20 h. Et s'il vous plaît, ne portez pas vos vêtements habituels. Il faudra quelque chose d'élégant." McGonagall s'évapora, bougeant à travers la masse d'élèves avec aisance.

"Attendez !" la rappela Amy. "Professeur McGonagall ! Je ne peux pas !" Son aînée ne fit pas attention à ses cris, ignorant la plus jeune enseignante. "Merde," murmura Amy. "Maman va littéralement me tuer." Elle soupira, et passa une main fatiguée sur son visage. "Au moins, je n'ai pas besoin de cavalier. "

"Tu veux dire que tu n'es pas en colère ?" demanda Amy, qui n'y croyait pas trop, accroupie devant sa cheminée.

"Bien sûr que non !" s'exclama sa mère. À la seconde où Amy avait atteint sa majorité, elle avait fait en sorte que la maison de ses parents soit reliée au réseau de cheminées magiques, pour pouvoir rester en contact plus facilement. "Tu n'as pas eu de bal de promo à cause de l'Académie, alors c'est une occasion en or pour te pomponner !"

"Maman ce n'est pas un bal de promo," répéta Amy. Elle était surprise que sa mère ne soit pas plus énervée que ça.

"Je le sais Amy," dit sa mère, comme si elle parlait à un petit enfant. "Mais j'exige quand même au moins une photo." Amy leva les yeux au ciel.

"Oui maman," dit elle, "Mais tu n'es même pas un tout petit peu énervée que je ne sois pas là pour le réveillon ?"

"Du moment que tu es à la maison pour le jour de Noël, ça n'est pas un problème !"la rassura sa mère. "Tu pourras toujours planer jusqu'ici quand tu auras terminé."

"Planer ?" demanda Amy, essayant de deviner ce que sa mère avait voulu dire par là. "De quoi est-ce que tu parles?"

"Tu sais bien," Elle s'éloigna du feu, et se mit à tourner sur elle-même. Elle attrapa la chaise à côté d'elle pour éviter de tomber. Amy éclata de rire.

"Ah, je pense que tu veux dire transplaner maman," ajouta Amy en riant.

"Peu importe," répliqua sa mère, se rasseyant près du feu. "Ce n'est pas très grave, à partir du moment où tu peux rester pour la fin des vacances." Amy acquiesça doucement.

"D'accord maman, si tu le veux," commença Amy.

"Crois moi, je le veux," l'interrompit sa mère. Cela fit rire Amy.

"Très bien, alors," conclut Amy. "Je vais y aller. Je te vois la semaine prochaine maman. "

"À la semaine prochaine mon bébé," approuva sa mère. "Je t'aime. "

"Je t'aime aussi maman," dit Amy, s'écartant des flammes vertes. 'Eh bien,' pensa Amy. 'Je ne pensais pas qu'elle prendrait ça aussi facilement.' Amy se perdit dans ses pensées un moment avant de renifler. 'Tout ça va probablement être exactement comme un bal de promo."

La nuit du bal de fin d'année arriva, tandis qu'Amy était assise sur son lit, essayant en vain d'enfiler ses chaussures. Frustrée, elle tira sur la lanière de son escarpin, libérant son pieds, et après quelques essais, réussit enfin à fermer la boucle. "Je déteste les talons" murmura-t-elle. Secouant la tête, quelques mèches bouclées lui tombèrent sur le visage alors qu'elle se levait et regardait le réveil sur sa table de nuit. 19h45.

'Je ferais mieux de descendre,' pensa Amy, attrapant le châle sur sa chaise. 'Avant que McGonagall ne m'arrache la tête à cause de mon retard.' Amy ferma la porte de ses appartements, et traversa les couloirs complètements vides. Elle arrivait à entendre le bourdonnement de la musique s'échappant de la Grande Salle, et le bruit des conversations l'accompagnant. Alors qu'elle descendait les marches de pierre, Amy s'accrocha à la rambarde, craignant de trébucher à cause des satanés escarpins qu'elle portait. Alors qu'elle approchait du bal, elle remarqua que les couloirs autour d'elle étaient de plus en plus décorés, avec des guirlandes et des bouquets de gui qui ajoutaient à l'ambiance festive.

Amy tourna au bout du dernier couloir, se trouvant à l'entrée de l'école. Cela ressemblait beaucoup au jour de son arrivée, quand les couloirs étaient vides, et que les tableaux bougeaient et parlaient entre eux. Seulement, à la place de son jean, elle portait une robe de soirée, et le silence n'était pas au rendez vous, même si personne n'était visible.

Alors qu'elle s'approchait, Amy vit les quatre champions alignés devant les portes avec leurs cavalier ou cavalières, tandis que le Professeur McGonagall faisait entrer les dernier élèves à l'intérieur de la Grande Salle. "Bonsoir Professeur," salua Amy en arrivant à hauteur des champions. Harry se retourna, avec sa cavalière (une des jumelles Patil, bien qu'Amy n'aurait su dire laquelle), ainsi que la cavalière de Krum, qu'Amy reconnut comme Hermione Granger, même si cette dernière ne ressemblait en rien à l'habituelle masse de cheveux ambulante qu'elle était, mais plutôt à une jeune fille élégante avec des cheveux soyeux. Amy leur sourit largement, avant de se tourner vers le Professeur McGonagall, qui fronçait des sourcils en la regardant.

"Je commençais à croire que vous ne viendriez pas," informa-t-elle Amy. Celle-ci rit légèrement.

"Eh bien, je suis là" dit Amy en haussant les épaules. "Où voulez-vous que j'aille ?"

"À l'intérieur," répondit fermement McGonagall, indiquant ainsi que la conversation était close. Elle en profita pour reporter son attention sur les champions, ne parlant maintenant qu'à eux.

"Très bien," murmura Amy. Harry regarda par dessus l'épaule de McGonagall, et sourit à son professeur d'Enchantements, qui lui fit un signe de la main en retour avant d'entrer dans la Grande Salle. Amy, avec l'aide du Professeur McGonagall avait travaillé dur sur la décoration de cette salle, enchantant des stalactites pour qu'elles restent suspendues en l'air, et disposant du gui et du houx sur les murs. Amy traversa la foule, se dirigeant vers le devant de la salle, où les trois autres directeurs de maison se tenaient.

Alors qu'elle avançait parmi les personnes présentes, Amy passa à côté d'un jeune homme portant une robe de bal noire. Elle le dépassa sans regarder en arrière, sans même l'apercevoir. Lui, par contre, la fixa après son passage, et la regarda prendre place à côté de Dumbledore, qui l'accueillir chaleureusement. La robe qu'elle portait atteignait le bas de ses pieds, la couleur verte du tissu, une sorte de soie ou de satin, contrastait avec sa peau pâle. Son visage était dégagé, ses boucles étant retenues par une pince blanche brillante, qui accompagnait le tout. De là où il se tenait, il arrivait à voir les paillettes de son maquillage, et il pensa qu'elle était la plus belle chose qu'il avait jamais vu. Il nota que ceci n'avait malheureusement pas échappé au Professeur Karkaroff, qui de toute évidence, reluquait Amy sans se cacher. Un sentiment étrange s'empara de lui, et il commença à avancer vers elle.

Alors qu'il marchait à travers la foule, les champions entrèrent dans la Grande Salle, et allèrent jusqu'au centre de la piste de danse. Il entendit une musique lente se disperser dans la salle. Du coin de l'œil, il vit les champions commencer à bouger à travers la piste, valsant au rythme de la musique.

L'homme était encore à quelques mètres d'elle lorsque Karkaroff fit un mouvement, et tendit sa main à Amy, qui la prit tout en regardant nerveusement autour d'elle. Il s'arrêta en chemin, regardant Karkaroff la tirer sur la piste de danse, et placer une main noueuse autour de sa taille, serrant son autre main fort autour de la sienne. Elle plaça avec réticence sa main sur son épaule, et il commença à mener, dansant avec elle les pas appris, la tenant un peu plus près de lui que nécessaire.

Alors qu'ils valsaient, Karkaroff la souleva au dessus de la foule, et Amy aperçu une pointe d'orange. De retour sur la terre ferme, et dans les bras de Karkaroff, elle regarda par dessus son épaule, cherchant la tête rousse qu'elle pensait avoir vu, quand Karkaroff lui attrapa la taille à deux mains, et la porta en même temps que toutes les autres filles. Il la tenait fermement, mais Amy sentait quand même que ses mains glissaient de sa taille, à cause du tissu brillant de sa robe. Elle appuya ses mains sur ses épaules alors qu'elle était en train d'échapper à son emprise. Elle n'aurait pas le temps de préparer ses jambes s'il la lâchait, et elle s'attendait donc à tomber par terre. Mais à la place, une paire de bras chauds s'enroula autour de sa taille, la gardant en l'air un moment, avant de la reposer doucement sur le sol.

Amy lâcha un soupir de soulagement, écartant Karkaroff qui était en train de s'excuser, lui assurant qu'elle allait parfaitement bien. Personne ne semblait avoir remarqué que la musique était passée d'une lente valse, à une musique plus vivante, et que beaucoup d'élèves avaient rejoint la piste. Assurant à nouveau à Karkaroff qu'elle allait bien, elle se retourna pour rencontrer la personne qui lui avait évité une humiliation certaine.

Elle du lever les yeux pour finalement voir le visage de son sauveur. "Charlie !" S'exclama t elle, remettant consciencieusement une de ses boucles en place. "Je ne savais pas que vous alliez venir !"

Charlie rit légèrement, détaillant Amy de haut en bas. "Je ne savais pas non plus réellement que j'allais venir," expliqua-t-il, "mais j'ai reçu une invitation de Dumbledore tout juste hier." Alors qu'ils discutaient, ils s'écartèrent du centre de la salle, ne voulant pas rester coincés au milieu d'adolescents transpirants pour continuer leur conversation.

Ces deux-là passèrent l'heure qui suivi à parler, évoquant le tournoi et ce qui allait arriver. Ils se fixèrent ensuite sur le sujet du bal en lui même.

"Vous aviez l'air de bien vous amusez tout à l'heure," la taquina Charlie, montrant la piste de danse de la tête, qui s'était d'ailleurs un peu vidée, sûrement car les élèves partaient chercher de la nourriture où des coins plus tranquilles. Amy laissa s'échapper un reniflement par très glamour.

"Non, pas exactement," Amy rit, Charlie la suivit.

"Donc, que faites vous pour le reste de vos vacances ?" Demanda Charlie. "Vous allez rester coincée à Poudlard ?"

Amy secoua la tête, regardant les élèves danser sur une des dernières chanson des Bizarr' Sisters. "Non,"commença t elle, "ma mère veut que je rentre chez moi pour Noël. J'aurais normalement dû partir au début des vacances, mais le Professeur McGonagall m'a portée volontaire pour chaperonner le bal, alors, je suis là." Amy remua doucement la tête, et quelques mèches s'échappèrent de son chignon pour venir caresser son menton. "Je pensais que ma mère allait me tuer quand je lui ai dit que je ne serait pas là pour le réveillon, mais elle était toute excitée, et m'a dit qu'elle exigeait au moins une photo de moi avec une robe digne de ce nom." Amy et Charlie se remirent à rire.

"Je pense qu'elle ne trouve pas ça normal qu'elle n'ait jamais eu à m'acheter de robe de soirée," expliqua Amy. "J'étais dans une école de filles, alors ils ne pouvaient pas réellement faire un bal avec... seulement des filles." Charlie rit encore une fois. "Et alors, à propos de vous, Charlie ? Quels sont vos plans pour ces vacances ?"

"Oh, ce n'est pas très compliqué," dit Charlie. "Je vais aller au Terrier, et ma mère cuisinera un festin, même si on ne sera que cinq au lieu de neuf, et on va tous manger jusqu'à ce qu'on soit sur le point d'exploser." Amy laissa échapper un petit rire.

"C'est vrai," dit-elle, pensante. Charlie se tourna vers elle. "Il y a toujours des Weasley que je n'ai pas rencontrés."

"Eh bien, nous pouvons changer ça," s'exclama Charlie, se levant soudainement. "Je serais là dans un instant." Amy le regarda partir, un peu confuse par rapport à ce qu'il venait de dire. Alors qu'il disparaissait dans la foule, Amy se tourna et observa une des tables un peu plus loin. Assis à cette table, se trouvaient Harry, Ron et Hermione. Harry était assis entre les deux autres, et semblait un peu mal à l'aise, tandis que ses amis paraissaient au milieu d'une dispute. Amy regarda Hermione se lever et crier quelque chose à Ron, avant de s'enfuir furieusement. Quelques moments plus tard, Krum apparut à la table des garçons, cherchant apparemment sa cavalière. Il resta seulement quelques secondes, échangeant deux ou trois mots avec les garçons, avant de se retourner, ses boissons à la main, et de continuer à chercher Hermione.

Alors que Viktor quittait la table des garçons, Charlie réapparut avec un autre roux à ses côtés. Les deux jeunes hommes se chamaillaient, et Charlie traînait l'autre garçon derrière lui.

"Qu'est-ce que tu fais, Charlie ?" demanda l'autre garçon. "Je ne peux pas quitter mon poste ! Que va me dire M. Croupton ?"

"Sûrement de la fermer, Wistily," le taquina Charlie, tirant le garçon beaucoup plus faible vers Amy. Amy rit légèrement, et se releva. Alors qu'ils s'approchaient d'elle, elle remarqua leur ressemblance, qui allait des mêmes cheveux roux aux mêmes yeux bleus, en passant par les tâches de rousseur. Charlie planta l'autre jeune homme devant lui, le faisant trébucher. Il se remit droit, époussetant inutilement son robe de soirée. "Percy, voici Amy Wyman," présenta Charlie," la nouvelle enseignante d'Enchantements à Poudlard. "

"Amy," dit Charlie en se tournant vers elle, "je te présente mon cher petit frère, Percy." Amy se retint de glousser au ton qu'avait prit Charlie, et tendit la main à Percy, qui la serra avec raideur.

"C'est un plaisir de vous rencontrer Percy," lui assura poliment Amy.

"Vous de même," commença-t-il. "Maintenant, si vous voulez bien m'excuser, je dois retourner faire mon travail." Percy lança un regard noir à Charlie, qui lui envoya un sourire brillant, avant qu'il ne replonge dans la masse mouvante des personnes qui dansaient.

"Bon," remarqua Amy, "il est différent." Un rire bruyant s'échappa de la gorge de Charlie.

"Oui, mais il reste un Weasley," lui accorda Charlie. "Maintenant, il n'y a plus que trois Weasley que tu n'as pas rencontré." La respiration d'Amy se bloqua un instant lorsqu'elle se rendit compte qu'il l'avait tutoyée, puis voyant Charlie se remettre à rire, elle ne pus s'empêcher de l'imiter. Tandis qu'il riaient ensemble, la musique changea, et passa d'un tube moderne et rapide, à une chanson beaucoup plus lente et intime. Alors que leurs rires se calmaient doucement, Charlie se tourna vers Amy, et lui offrit sa main. "On danse ?" Demanda-t-il, calme et indifférent en apparence. Il espérait vraiment qu'Amy n'ai pas remarqué le léger tremblement de sa main au moment où il prononçait ces mots. Amy le regarda un moment, avant de placer sa main dans la sienne, et de l'emmener avec elle sur la piste de danse.

Étant donné que c'était sûrement l'une des dernières chansons de la soirée, beaucoup de couples étaient retournés danser, et aucun élève ne remarqua que leur professeur d'Enchantements dansait avec un homme aux cheveux roux. Charlie plaça doucement ses bras autour de la taille d'Amy, alors que celle ci posait avec hésitation ses mains sur ses épaules. Au son de la musique, le couple dansa, se balançant gentiment d'un côté puis de l'autre, ne laissant pas leurs regards se rencontrer. Amy était contente de pouvoir poser ses yeux juste au dessus de l'épaule de Charlie, et ce dernier de regarder les boucles brunes regroupées dans la nuque d'Amy, qui essayaient sans cesse de s'échapper de la pince brillante qui les maintenaient en place.

Alors que la chanson se terminait, Amy s'écarta de Charlie. "Je ferais mieux d'aller me coucher," commença-t-elle, " Je dois partir assez tôt demain, et je n'ai encore rien préparé."

"Oh, d'accord," acquiesça Charlie. "Bien sur. Bon, eh bien, hum, bonne nuit Amy," termina-t-il maladroitement.

Amy sourit doucement. "Bonne nuit Charlie. Joyeux Noël." Amy se retourna, et marcha vers la porte de la Grande Salle. Elle s'arrêta après quelques mètres, se tournant vers Charlie. "Au passage," murmura-t-elle, "Merci."

Charlie la fixa un instant. "Pour quoi ?" Demanda-t-il curieusement. Amy mordit légèrement sa lèvre.

"Pour tout," répondit-t-elle, souriant une fois de plus, avant de faire demi-tour et de quitter la Grande Salle, laissant derrière elle Charlie, qui, debout au milieu des danseurs, souriait comme un idiot.

Merci à tous ceux qui continuent/commencent à lire ! Merci aussi à Alesia Love Archer, et à Nonam (plus de Charlie ne peut nous faire que du bien ;) ) J'espère que tout le monde a passé de bonnes fêtes, et puis je vous souhaite une bonne année à tous ! A bientôt :)
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Chapitre 8

Le lendemain, Amy quitta le château tôt dans la matinée. De toutes façons, il y avait un décalage horaire de six heures avec l'Illinois, alors, quand Amy arriverait là bas, il serait exactement la même heure, bien qu'Amy ne sache pas vraiment pourquoi.

Elle rangea sa dernière pile de vêtements dans son sac, et le passa par dessus son épaule. Promenant une nouvelle fois ses yeux sur sa chambre, Amy ferma la porte derrière elle et se dirigea vers le parc. Il avait neigé massivement toute la nuit, et la poudreuse arrivait à hauteur de ses genoux, mais Amy n'y prêta pas attention en traversant les jardins. Après tout, elle venait de Chicago.

Lorsqu'elle atteint le portail de Poudlard, elle se retourna vers le château, regardant les fenêtres, toutes éclairées de la lueur vacillante du feu. Amy sourit, avant de tourner sur ses talons et de sortir de l'école, tourbillonnant immédiatement sur elle-même, des images de sa maison d'enfance emplissant sa tête.

Amy retint sa respiration alors que l'air autour d'elle se resserrait, comme s'il voulait la glisser à travers un tube très fin, avant de la relâcher dans un jardin, sur un des gros tas de neige qui se trouvait là. Elle dégagea son sac de sous la neige, et se traina jusqu'à la porte à l'arrière de sa résidence. Elle sortit ses clés de la poche de son jean, déverrouillant la porte et entrant, avant que le vent ne puisse pousser quelques flocons à l'intérieur.

Amy enleva la neige de ses vêtements, puis monta les escaliers jusqu'à la porte qui séparait la maison de sa famille de celle des voisins du dessus. Elle ouvrit la porte vitrée, avant d'insérer une clé dans la serrure du haut, et ouvrit enfin la porte de sa chaleureuse maison.

Instantanément, le gros chat de sa mère, Oliver, s'enroula autour des jambes d'Amy, miaulant et suppliant pour être nourri. "Je sais que tu as déjà mangé, Ollie," dit Amy, poussant légèrement le chat avec sa botte trempée. "Je ne vais pas te nourrir encore une fois. Tu es assez gros comme ça." Il miaula encore, ses grands yeux verts fixant ceux d'Amy, implorants. Amy s'agenouilla à côté du chat, et se mit à lui gratouiller le menton. "Ça ne marche pas, petite bête." Ollie la regarda, avant de s'en aller, indigné, pour trouver quelqu'un acceptant de le nourrir.

Amy ferma la porte derrière elle, attrapa son sac posé sur le sol, et marcha le long du couloir. La chambre de ses frères était ouverte, tout comme celle de ses parents, et elles étaient toutes les deux vides, signifiant qu'ils étaient déjà levés et prêts. Amy remonta le couloir, se stoppant devant sa vielle chambre, et en profita pour déposer son sac, son manteau et ses chaussures. Une fois qu'elle eu refermé la porte (elle ne faisait pas confiance à Ollie, il avait une fâcheuse tendance à renverser tout ce qui se trouvait sur son passage), Amy alla dans la salle à manger, où sa mère avait déjà déposé toute sorte de nourriture, quiches, cakes, fruits, fromages, viandes, à peu près tout ce à quoi on pouvait penser. Elle regarda autour d'elle, et trouva sa chaussette faite maison accrochée à la même place que chaque année. Elle se rapprocha, aussi émerveillée que lorsqu'elle n'était qu'une enfant.

"Oh mon Dieu !" s'exclama une voix. Amy tourna le dos à sa chaussette de Noël, et se retrouva le nez dans une masse de cheveux noirs. "Amy ! Ça fait si longtemps !" Amy enroula ses bras autour de sa sœur, la serrant fort. "Tu sais que tu me dois toujours dix dollars, n'est ce pas ?"

"Je suis contente de te voir aussi, Rose," murmura Amy. La grande sœur d'Amy se recula, et fut aussitôt remplacée par sa mère, qui la serra si fort qu'elle faillit s'étouffer. "Coucou maman," Amy inspira, frottant légèrement le dos de sa mère. Quand elle recula enfin, Amy se retrouva coincée entre deux hommes, qui, chacun de leur côté, lui firent un énorme câlin, si bien que ses pieds quittèrent un instant le sol.

"D'accord, d'accord, Rich, Eric, laissez moi respirer !" rit Amy. Ses frères la déposèrent sur le sol. Finalement, le père d'Amy, Alan, s'avança et la prit dans ses bras. "Salut papa," dit Amy en souriant, et jetant un regard autour d'elle. "Bon, est-ce qu'on peut manger maintenant ?" Un rire s'empara de la petite famille, et Amy se retrouva bientôt assise sur le canapé, une assiette pleine de nourriture en main.

Amy écouta les membres de sa famille parler entre eux, élevant la voix plus haut que les autres pour se faire entendre. Elle secoua doucement la tête avant d'attraper un morceau de saucisson et de se joindre à eux.

Après avoir ouvert tous leurs cadeaux, la famille d'Amy s'installa autour de la table, grappillant de petits morceaux de nourriture.

"Alors Amy," commença Rose. Amy se tourna vers elle. "Comment est cette école ? Poule d'art, c'est ça ?" Amy recracha un peu d'eau dans son verre, puis s'essuya la bouche avec la manche de son pull.

"Poudlard Rosie, POU-DLARD," dit-elle en riant légèrement. Sa sœur eu au moins la dignité de paraître embarrassée. "Et c'est génial, vraiment. Les élèves sont hilarants, et il y en a au moins quelques uns qui sont là pour apprendre," Amy observa la réaction de ses frangins, qui affichaient un sourire moqueur. Elle leva les yeux au ciel, et continua. "Mais bon, il faut dire que ce Tournoi des Trois Sorciers a bien chamboulé le tout."

"Tournoi des Trois Sorciers ?" demanda Rich avant d'introduire un toast dans sa bouche.

"Ouais," expliqua Amy, "c'est une sorte de compétition que leur ministère a mis en place. En gros, trois écoles magiques se rencontrent et trois champions, un de chaque école, s'affrontent dans une série de tâches."

"D'accord !" acquiesça sa mère, "ça doit être super intéressant quand même, non ?"

"Oui, bien sur que ça l'est," répondit Amy, "mais ça n'a pas très bien commencé. Seulement les élèves majeurs étaient supposés être admis, mais d'une façon ou d'une autre, le nom d'un élève mineur a été introduit, et maintenant ils sont quatre champions au lieu de trois. Et donc, les élèves de Beauxbâtons et Durmstrang pensent que Poudlard a triché pour faire entrer deux élèves au lieu d'un. "

"Bah," fit Eric, "ne laissez pas le quatrième gamin faire les épreuves." Il cligna les yeux, comme s'il ne pouvait pas croire que personne n'avait pensé à ça.

"Une fois que ton nom est entré," dit Amy, avec le ton de quelqu'un qui parlait à un petit enfant," tu dois participer. Quand tu soumet ton nom, tu es lié par contrat magique. "

"Wow, ça fait chier," résuma Richard. Amy se mit à rire.

"Merci d'avoir exprimé à haute voix ce qui était évident," taquina Amy. Son grand frère lui tira la langue.

"Oh," interrompit la mère d'Amy, "Au fait, comment était le bal la nuit dernière ?" Rose se tourna vers sa sœur, sa mâchoire se décrochant.

"Tu es allée à un bal ?" S'écria-t-elle. "Des photos, je veux des photos ! Comme maintenant tout de suite !" Amy leva les yeux au ciel.

"Okay Rose," accepta Amy. "Il y avait quelques appareils photos un peu partout, alors je suis sûre qu'il y a au moins une photo de moi dans le lot. Même si j'espère que ce n'en n'est pas une où je suis avec Karkaroff," ajouta-t-elle en marmonnant. Rose lança un regard soupçonneux à Amy, mais reporta tout de même son attention sur la famille, engageant la conversation sur son sujet préféré, elle-même.

Plus tard dans la journée, quand tout le monde avait quitté la pièce pour manger, dormir ou encore jouer avec leurs nouveaux cadeaux, Rose s'approcha de sa petite sœur qui était assise sur le canapé, admirant son collier en souriant.

"Alors," commença-t-elle en se laissant tomber sur le canapé, "quelques garçons mignons à Poudlard ?" Amy regarda sa sœur, les yeux équarquillés.

"Réellement Rose ?"demanda-t-elle. "Ils sont tous plus jeunes que moi, et puis, c'est juste bizarre étant donné qu'ils sont mes élèves."

"Même," persista Rose, "Il pourrait très bien y avoir un prof mignon, ou un mec musclé sans t-shirt travaillant dans le parc ? Rien ?" Rose observa sa sœur qui rougit légèrement. "Oh, mon Dieu, il y a un gars torse nu et musclé ! Dis m'en plus !"

Amy rit. "Il n'est pas torse nu," commença-t-elle, et elle lâcha prise lorsqu'elle se rendit compte qu'elle venait d'admettre qu'il y avait en effet quelqu'un. "Merde Rose."

Rose éclata de rire a l'embarras évident de sa sœur. "Donc," dit elle, "Tu vas me parler de lui ? Ou est-ce qu'il faut que je commence à faire des suppositions ?"

Amy soupira, réalisant qu'elle s'était fourrée dans un pétrin énorme, et qu'elle ferait mieux d'essayer de se sortir de là. "Il s'appelle Charlie et il travaille avec des dragons, alors je l'ai rencontré quand il était à Poudlard avec les dragons pour la première tâche."

"Encore," réclama Rose. Amy soupira à nouveau.

"Tu as quel âge, quatorze ans ?" dit elle en riant, avant de continuer. "Je ne sais pas vraiment. On a parlé pendant la première épreuve, et puis il était au bal hier soir et..." Amy s'arrêta au souvenir de ses bras autour de sa taille lorsque Karkaroff l'avait laissée tomber.

"Et ?" insista Rose, voulant plus de détails sur cet homme.

"Et c'était, hum, c'était plutôt très sympathique," finit Amy maladroitement. Rose la fixa.

"C'est vraiment tout ce que je vais obtenir ?" demanda-t-elle. Amy regarda sa sœur, acquiesçant imperceptiblement, avant de se lever pour faire une partie de Cluedo avec ses frères. "Ce n'est pas juste, Amy !" Amy se retourna un instant, renversant sa sœur qui s'était levée sur le canapé, avant de repartir vers le jeu de société.

Le lendemain, Amy se trouvait dans un coin d'une des rues agitées de Chicago, une tasse de chocolat chaud dans la main, le vent emmêlant ses cheveux déjà en bataille. Elle remonta la manche de son manteau pour regarder sa montre. "Évidemment, elles sont en retard. " murmura-t-elle.

"AMY!" crièrent alors trois voix. Elle tourna sur ses talons pour voir trois jeunes femmes courir vers elle.

"Georgie! Michelle! Katherine!" s'écria-t-elle à son tour, serrant ses amies dans un câlin géant. "Vous m'avez tellement manqué les filles !"

"On t'as manqué ?" demanda Katherine, se reculant et éloignant ses mèches blondes de son visage. "Tu as un appartement à Londres et tu vis en Écosse ! Tu dois absolument tout nous raconter !" Les filles entrecroisèrent leurs bras, tirant Amy le long de la rue, riant et discutant durant tout le chemin.

Ces filles là avaient été au jardin d'enfance ensemble, et à partir du moment où elles s'étaient rencontrées, elles avaient été inséparables. Pendant toute leur enfance, on ne pouvait pas les voir l'une sans les autres, et c'était comme ça où rien. Jusqu'à ce qu'Amy ne reçoive sa lettre. Amy avait d'abord été énervée, désemparée a l'idée de devoir quitter ses meilleures amies. Mais les filles étaient excitées pour elle, et jurèrent de lui envoyer des lettres, des colis remplis de friandises, jurèrent de ne jamais divulguer son secret, et, le plus important, jurèrent de rester à jamais son amie. Les filles venaient la voir à chaque fois qu'elles le pouvaient, et tous les ans à son anniversaire, Amy recevait un paquet plein de bonbons et de blagues, et cela n'avait pas changé, même si Amy travaillait maintenant à Poudlard.

"Donc Amy," dit Georgie, enroulant une boucle brune autour de son doigt, "Des garçons mignons par là bas ?" Elle lui fit un clin d'œil avant de rire, les autres filles la rejoignant.

"Toi et Rose êtes exactement pareilles," remarqua Amy, secouant la tête. Georgie mis ses mains sur sa poitrine et pris un air choqué.

"Comment oses tu me comparer à ta sœur !?" Plaisanta-t-elle. Les filles rirent encore. "Mais vraiment," demanda Georgie, maintenant sérieuse. "Pas de garçons mignons ?" Katherine et Michelle se tournèrent vers Amy, les sourcils haussés.

"Les filles," commença doucement Amy, "Je suis professeur. Les plus vieux de mes élèves ont dix sept ans, ce qui est à la limite de l'âge légal. Les seuls autres hommes dans cette école sont assez vieux pour être amis avec mon grand père."

"Oh c'est dommage," commenta Michelle, buvant une gorgée de sa boisson.

"Ouais," ajouta Georgie, " tu aurait pu nous caser avec quelqu'un." Amy baissa les yeux, et Katherine la fixa, essayant de percer le masque fixé sur le visage de son amie.

"Tu mens," affirma Katherine. Les filles se tournèrent vers Katherine, qui buvait nonchalamment son café.

"Q-Quoi ?" bégaya Amy. "Non, sûrement pas." Elle commença à se tordre les doigts nerveusement.

"Amy Elizabeth Ann Wyman," annonça Katherine, faisant grogner Amy. "Je te connais depuis quinze ans, je sais quand est-ce que tu mens. "

Les trois filles fixèrent Amy, qui se décida finalement. "Très bien ! Très bien ! Oui, il y a un garçon," s'exclama-t-elle.

Les trois filles la bombardèrent aussitôt de questions. "Comment il s'appelle ?" "Est-ce qu'il est beau ?" "Il est anglais ?" "Est-ce qu'il a un frère ?"

Amy se frotta le front. "Pourquoi ? Pourquoi ?" demanda-t-elle en regardant le ciel. "Pourquoi est-ce que je suis amie avec elles ?" Les filles arrêtèrent leur interrogatoire, lançant à Amy un regard outré. Amy leva les yeux au ciel.

"Réponds juste aux questions," dicta Michelle. Les autres acquiescèrent vivement.

"Ok," soupira Amy. "Son nom est Charlie, et ..."

"Il est sexy ?" demanda Georgie, ses yeux noirs se bloquant dans ceux très clairs d'Amy.

"Eh bien," commença Amy, "hum..."

"Oh mon Dieu," s'exclama Georgie. "Il est vraiment très sexy, n'est-ce pas ?" Amy rougit, ce qui provoqua les gloussements et rires de ses amies.

"Aw," minauda Michelle. "Amy est amoureuuuuuse !"

"Tais toi Shelly," intervint Amy. "Je ne le suis pas."

"Ooh, on est sur la défensive," l'embêta Katherine. Amy la poussa légèrement, rendant encore une fois les autres filles hystériques, et Amy les rejoignit bientôt. C'était difficile de ne pas rire, surtout avec des filles comme elles.

Durant le reste de ses vacances, Amy divisa son temps entre sa famille et ses amies, refusant de penser à la fin de son séjour, mais sachant qu'elle devrait de toutes façons retourner à Londres.

Le dernier jour de ses vacances, Amy s'arrêta à l'appartement de Michelle et Katherine pour dire au revoir, sachant que Georgie serait là aussi.

"Coucou les filles !" dit-elle en ouvrant la porte, utilisant la clé cachée sous le pot de fleur à l'entrée.

"Salut Amy !" appelèrent-elles depuis la cuisine. Amy enleva son manteau et son écharpe avant de se diriger vers la cuisine. Les filles étaient assises autour de l'îlot central, mangeant des céréales, ayant l'air de s'être tout juste levées.

"Vous savez qu'il est à peu près deux heures de l'après midi, non ?" questionna-t-elle, piquant la cuillère dans le bol de Michelle, et prenant une bouchée. Elles grognèrent toutes un peu. "Ah, vous étiez sorties boire un verre hier soir et vous n'êtes pas rentrées avant six heures du mat' , c'est ça ?"

"Nan," répondit Katherine, posant sa tête sur la table. "Seulement jusqu'à 5h30." Amy laissa échapper un petit reniflement.

"Oh, ouais," s'amusa-t-elle. "Ça fait une énorme différence." Elle secoua la tête en riant. "Je suis juste passée pour vous dire au revoir avant de repartir pour Poudlard."

"Oh," gémit Georgie. "Tu es vraiment obligée ?"

"Oui Georgie," dit Amy lentement. "Je dois vraiment. Il faut que je travaille demain matin, et le temps que j'arrive là bas, il sera vingt heures."

"C'est vrai," ajouta Michelle, "il y a six heures de décalage, non ?"

"Oui," acquiesça Amy, "et le Professeur Dumbledore a exigé que je sois à l'heure pour le dîner."

"Dumbledore est le vieux magicien complètement fou, c'est ça ?" demanda Katherine. Amy haussa un sourcil.

"C'est une façon de le décrire un peu particulière, mais oui," dit-elle en riant. "De toutes façons, je suis venue seulement pour dire au revoir. Je ne pourrais sûrement pas revenir avant la fin de l'année scolaire."

Les trois filles abandonnèrent leurs bols, et accoururent vers leur amie pour l'embrasser. "Tu vas nous manquer !" S'exclamèrent-elles en chœur. Le rire d'Amy résonna dans la pièce alors qu'elle serrait ses amies fort dans ses bras.

"C'est bon, c'est bon," rit-elle encore,"Il faut vraiment que j'y aille." Les filles la relâchèrent et retournèrent à leurs céréales. Amy leur fit un signe de la main, avant de sortir de la cuisine. Alors qu'elle ouvrait la porte, Georgie l'appela.

"Oh," cria-t-elle. "La prochaine fois que tu viens par ici, tu ferais mieux d'avoir des photos de ce Charlie, sinon on ne te laisse pas rentrer !"

"Georgie !" S'exclamèrent Michelle et Katherine dans l'appartement, et Amy entendit distinctement le son de deux petites tapes. Un gloussement s'échappa de la gorge d'Amy, et elle referma la porte sur ses amies qui se chamaillaient déjà. Jetant un regard autour d'elle pour s'assurer que le hall était vide, Amy tourna sur elle-même, transplanant depuis l'appartement pour se retrouver à l'entrée du parc de Poudlard.

Poussant un des côtés du portail de fer, Amy entra dans les jardins, et observa la neige qui recouvrait le château. "Bon,"se dit Amy à voix haute, "ça fait quand même du bien de rentrer."

Voilà, on s'éloigne un peu de Poudlard pour ce chapitre-ci, mais il faut bien respirer de temps en temps !

Merci encore à tous ceux qui lisent et qui laissent des reviews :) Remerciements spéciaux à LauraNyra (ça va devenir une habitude !), Dragon69, Meonyl, Elilisa (que j'avais oubliée la dernière fois...) et Elora (j'espère que tu as pu trouver un peu de profondeur au personnage d'Amy, maintenant qu'on a un peu plus sa vie 'normale' en tête, et ne t'inquiète pas, ça ne s'arrête pas là ;) merci à toi !)

A bientôt !
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Chapitre 9

Quand Amy pénétra dans la Grande Salle, plusieurs élèves la saluèrent, y compris les jumeaux Weasley, qui lui offrirent même de la crème dessert, qu'elle refusa poliment. Elle avait entendu beaucoup de choses de la part des élèves à propos de ces crèmes, et il se trouva qu'Amy n'avait pas très envie de recommencer les cours le lendemain sous la forme d'un oiseau. Rien n'avait réellement changé. Les adolescents étaient soit en train de terminer leurs devoirs à la dernière minute, soit en train de montrer les cadeaux qu'ils avaient eu à Noël à leurs amis. C'était rassurant de savoir que, malgré la semaine qu'Amy avait passé à l'écart de l'école, Poudlard était toujours la même.

Alors qu'elle passait devant la table des Gryffondors, Harry lui fit un signe de la main et un sourire amical, qu'elle lui retourna, avant qu'il ne reprenne son air blazé en regardant ses deux amis, qui agissaient plutôt bizarrement l'un envers l'autre. Amy leva les yeux au ciel, pensant à toutes ces hormones d'adolescents, avant de rejoindre sa place à la table des professeur, surprise qu'Hagrid ne soit pas là. Amy regarda curieusement autour d'elle, cherchant le gardien des yeux, avant de se tourner vers le professeur Chourave et de commencer une conversation.

L'excitation des élèves après ces vacances était au plus bas, et Amy le remarqua car personne n'agissait normalement, et tous étaient dans un état presque léthargique, comme s'ils avaient été dans un wagon de montagne russe, et que ce dernier s'était brusquement arrêté. Cependant Amy ne s'inquiéta pas. Elle était sûre qu'une fois que les cours auraient repris, les élèves seraient de nouveaux éveillés, sûrement car la deuxième tâche aurait lieu le vingt-quatre février.

Seulement quelques membres de l'administration de l'école savaient en quoi consistait la deuxième épreuve du Tournoi des Trois Sorciers, car le secret était gardé pour que cela soit une surprise. Amy était au courant du plan, étant donné qu'ils auraient besoin de l'une de ses élèves, mais elle repoussa ces pensées, alors qu'elle savourait son premier repas anglais de l'année.

Le matin suivant, au petit déjeuner, Amy remarqua de nouveau l'absence d'Hagrid, et elle compris vite pourquoi. Après avoir vu qu'énormément d'élèves, ainsi que la plupart des professeurs recevaient la Gazette du Sorcier, Amy s'y était également abonnée. Ce matin là, elle arriva comme d'habitude , déposée à sa place au moment où elle s'asseyait. Amy marqua un temps d'arrêt après l'avoir déballée, à cause du choc causé par les titres qui s'étalaient devant elle.

L'ÉNORME ERREUR DE DUMBLEDORE

Les yeux d'Amy parcoururent la page, assimilant les mots atroces qui dégradaient le nom de leur bien aimé gardien, Hagrid, rendant Amy de plus en plus furieuse au fur et à mesure de sa lecture. Alors qu'elle reposait le journal, ses mains tremblantes de colère, elle remarqua que beaucoup d'élèves avaient eux aussi une copie du papier, et que les remarques et commentaires allaient bon train dans la Grande Salle. Elle se rendit également compte que la plupart des Serpentards riaient à pleine gorge à la vue de la couverture, se moquant ouvertement du gardien.

Elle mordit sa langue, et essaya de se calmer avant qu'elle n'explose et ne se retrouve en première page de la gazette en tant que "LA PROFESSEUR DEVENUE HYSTÉRIQUE À CAUSE D'ÉLÈVES LISANT LE JOURNAL". Ouais, ça serait génial pour sa carrière.

Lorsqu'Amy entra dans sa salle de classe, plusieurs étudiants étaient déjà là, et lisaient la gazette. Ses épaules se tendirent légèrement, mais elle secoua la tête vivement, essayant de se débarrasser de sa fureur.

Quand la sonnerie retentit, et que sa classe fut assise, Amy commença à parler.

"Premièrement," commença-t-elle, "Bon retour à tous ! J'espère que vous avez passé de bonnes fêtes de fin d'année !" Elle se mit à marcher dans la pièce en continuant à parler. "Maintenant que nous sommes là, nous allons pouvoir travailler dur afin de vous préparer pour les B.U.S.E.s. " À l'autre bout de la salle, elle vit deux élèves de dos, penchés par dessus leur bureau, et murmurant entre eux. Alors qu'elle les approchait, elle reconnu la mise en page de la Gazette du Sorcier. "Et ensuite," conclut Amy assez fort derrière les deux garçons, qui sursautèrent au son de sa voix, se retournant rapidement. "Je vous demanderais de ne pas lire le journal quotidien dans ma classe. Surtout," ajouta-t-elle d'un ton tranchant,"que l'édition de ce matin inclut la diffamation d'un professeur de Poudlard." Elle lança un regard appuyé au garçon qui fourrait le journal dans son sac , regardant son professeur d'un air coupable. Elle leva un sourcil avant de retourner à son bureau et de commencer la leçon du jour.

Les autres cours d'Amy se déroulèrent exactement de la même façon : accueillir à nouveau les élèves, continuer les cours, et puis, inévitablement, trouver quelqu'un lisant la gazette. À la fin de la journée, Amy était épuisée par cette petite routine, et avait récolté un bon nombre de copies du journal, appartenant à des élèves qui avaient essayé d'y jeter un coup d'œil quand elle avait le dos tourné. Cela la dégoûtait de voir que certains élèves effaçaient toutes les impressions qu'ils avaient pu avoir et faisaient une confiance aveugle aux propos scandaleux d'un article.

Amy se coucha tôt ce soir là, sautant le dîner, choisissant plutôt de se lover dans sa chambre avec un ou deux bons livres.

Les semaines suivantes passèrent dans un calme relatif. Hagrid revint travailler, et les commentaires cessèrent peu à peu. Amy pouvait déjà sentir l'appréhension de certains à propos de la seconde tâche. Malgré la nouvelle excitation brûlante, les jours passèrent doucement. Doucement, même si Amy fut réveillée une nuit par les bruit d'une dispute juste derrière sa porte.

Ne prenant pas la peine de regarder l'heure, Amy enfila une robe et attrapa sa baguette, avant d'ouvrir la porte et de sortir de ses appartements, sa baguette droit devant elle, déjà illuminée.

Elle trouva alors le Professeur Rogue, qui avait l'air ridicule dans sa chemise de nuit grise, et Rusard, en plein milieu d'une dispute.

"Rusard, je me fiche de cet esprit farceur, c'est mon bureau qui a-" dit Rogue, livide, avant qu'Amy ne les interrompe.

"Excusez-moi, mais est-ce vraiment l'heure pour avoir une conversation à propos de Peeves ?" demanda-t-elle paresseusement. "Je veux dire, réellement, on est au milieu de la nuit, vous ne pouvez pas faire ça demain matin ?"

"Professeur Wyman !" s'exclama Rusard, tenant dans ses bras un énorme œuf d'or, qu'Amy reconnut comme un de ceux de la première tâche. "Peeves vient de lancer ceci dans les escaliers ! Je faisais seulement remarquer au Professeur Rogue que nous avions ici l'occasion d'exclure définitivement cette saleté de fantôme de Poudlard."

"Rusard, il est minuit passé, ça ne peut pas attendre quelques-" Amy s'arrêta au son d'un pas claudicant dont l'écho se propageait dans le couloir. Les trois adultes se tournèrent pour voir que le Professeur Maugrey venait de les rejoindre.

"C'est une soirée pyjama ?" Demanda-t-il en étouffant un bâillement.

"Les professeurs et moi-même avons entendu des bruits, Professeur," dit Rusard immédiatement.

"Je n'ai rien entendu du tout," interrompit Amy. "Vous deux étiez en train de vous disputer à cause d'un fantôme et d'un œuf !" Rusard continua, comme s'il ne l'avait pas entendue.

"Peeves l'esprit farceur lançait des objets partout, comme à son habitude -et là, le Professeur Rogue découvrit que quelqu'un était entré par effraction dans son bu-"

"Taisez-vous !" grinça Rogue, mais le mal était fait. Maugrey fit un pas en avant, termina de bailler et redirigea son attention sur les professeurs.

"Ais-je bien entendu, Rogue ?" demanda Maugrey doucement. "Quelqu'un s'est introduit dans votre bureau ?"

"Ce n'est pas important," répliqua Rogue en vitesse. Amy regarda tour à tour les deux professeurs, avant qu'un mouvement qu'elle perçut du coin de l'œil n'attire son attention. Elle vit seulement une cheville pendant un instant, avant que celle ci ne disparaisse. Elle passa sa main dans ses cheveux emmêlés, attribuant cet incident à la fatigue.

"Au contraire," siffla Maugrey, " ceci est très important. Qui voudrait entrer dans votre bureau ?"

"Un élève, je suppose," remarqua Rogue. Encore une fois, du coin de l'œil, Amy perçut un mouvement qui l'interpela. Elle regarda d'où cela venait, et fit lentement quelques pas dans cette direction. Alors qu'elle avançait, une vague de parfum atteint ses narines. Amy revint en arrière et frotta son nez, qui commençait à la picoter à cause de l'odeur. Elle éternua, et se reconcentra sur la conversation qui se déroulait devant elle, jetant un regard derrière elle de temps en temps.

"... élèves qui préparent des mixtures illicites, sans doute..." disait Rogue.

"Vous pensez qu'ils cherchaient des ingrédients de potions, mmh ?" ajouta Maugrey. "Vous ne cachez rien dans votre bureau, n'est ce pas ?" Amy vit le visage de Rogue se durcir.

"Vous savez très bien que je ne cache rien, Maugrey," répondit-il sur un ton doucereux," étant donné que vous avez vous même fouillé dans mes affaires. " Maugrey fit une remarque à propos de 'privilèges d'aurors' et de Dumbledore lui demandant de jeter un œil...

"Il se trouve que Dumbledore a confiance en moi" l'interrompit furieusement Rogue. "Et je refuse de croire qu'il vous ait donné l'ordre de fouiller mon bureau !" Amy passa une main sur son visage, fatiguée.

"Pourriez vous, s'il vous plaît, continuer ce petit combat de coqs demain matin ?" supplia Amy. "Je veux dire, sérieusement ! Êtes vous réellement obligés de vous disputer, aussi fort, en plein milieu de la nuit, et juste devant ma chambre ? Vraiment ?" Les deux hommes se tournèrent vers elle, se rappelant tout juste qu'elle et Rusard étaient encore présents.

"Retournez vous coucher Rogue," grogna Maugrey en se retournant. "Vous avez fait tomber quelque chose, au fait. " Maugrey pointa d'une main noueuse un morceau de parchemin tombé sur les marches, à quelques pas de là. Maugrey se figea un moment, alors que Rogue l'atteignait, le regard étrange. "Accio Parchemin," chuchota Maugrey, le vieux papier atterrissant dans sa main. "Excusez moi. C'est le mien. J'ai dû le laisser tomber tout à l'heure. "

Amy secoua la tête, se dirigeant vers sa chambre lorsqu'elle entendit Rogue murmurer.

"Potter." Amy se tourna à nouveau vers lui.

"Quoi ?" Demanda-t-elle, le regardant comme s'il était fou.

"Potter !" renifla-t-il, méprisant. "Cet œuf est l'œuf de Potter. Ce parchemin appartient à Potter. Je l'ai déjà vu, je le reconnais ! Potter est ici ! Potter avec sa cape d'invisibilité !" Amy le regarda lever ses mains et se mettre à marcher, bougeant ses mains devant lui de façon stupide.

"Vous êtes dingue," conclut-elle. "Un œuf et un morceau de parchemin, et il faut que ça soit Potter !" Elle passa une main énervée dans ses cheveux. "Qu'est ce que c'est que cette histoire entre vous et Potter ?!"

"Oui Rogue," commenta Maugrey. "Je ferais en sorte que le directeur soit au courant de la vitesse à laquelle vous avez pensé à Harry Potter." Rogue arrêta de bouger, ses bras toujours tendus devant lui.

"Ce qui veut dire ?" demanda sèchement Rogue.

"Ce qui veux dire que Dumbledore est très intéressé par les personnes qui en ont après ce garçon !" S'exclama Maugrey, s'avançant vers Rogue. "Comme je le suis... très intéressé." L'œil de Maugrey se mit à tourner dans son orbite, et se planta dans ceux noirs et froids de Rogue. Ils se fixèrent pendant un moment, avant que Rogue ne baisse finalement ses bras.

"J'ai seulement pensé," dit Rogue avec un calme exagéré, "que si Potter se baladait encore à cette heure-ci, ce qui est une de ses mauvaises habitudes... il devrait être stoppé. Pour -pour sa propre sécurité." Amy renifla légèrement au mensonge évident proféré par Rogue.

"Ah, je vois," murmura Maugrey. "La santé de Potter vous tiens à cœur, n'est ce pas ?" Ils se fixèrent encore, tandis que Rusard se trémoussait, que son chat miaulait, et qu'Amy éternuait à nouveau lorsqu'une autre vague de parfum lui chatouilla le nez.

"Je pense que je vais retourner me coucher," dit Rogue doucement.

"C'est la meilleure idée que vous ayez eue de toute la nuit," acquiesça Maugrey. Il se tourna vers Rusard, qui tenait encore fermement l'œuf doré dans ses bras. "Maintenant, Rusard, si vous voulez bien me donner cet œuf. "

"Non !" S'exclama-t-il, resserrant son emprise. "Professeur Maugrey, ceci est la preuve de la malfaisance de Peeves !"

"Donnez lui juste ce satané œuf," rajouta Amy. "Merlin, ce n'est quand même pas difficile ! Donnez lui cet œuf de malheur et retournez vous couchez !" Amy fit un pas en avant, arracha l'œuf froid et légèrement trempé des bras de Rusard, et le planta dans ceux de Maugrey. "Allez !" Dit-t-elle aux trois hommes, leur faisant signe de partir loin de sa chambre. Rogue dévala les escaliers devant lui, tandis que Rusard rechignait à partir, jetant de longs regards à l'œuf d'or. "Maintenant !" Il accéléra le mouvement et dépassa les deux professeurs, son chat courant derrière lui.

Amy se tourna vers Maugrey, qui la fixa en retour. "Bonne nuit," dit-elle d'un ton forcé, en s'éloignant pour ouvrir sa porte. Elle rentra dans la pièce, et claqua la porte. "Stupides."murmura-t-elle. "Il n'y a que les hommes pour se battre au milieu de la nuit. " continua-t-elle en se glissant dans son lit, tombant la tête la première dans son oreiller. "Il faut vraiment tout faire soi même par ici. " marmonna-t-elle avant de se détendre.

Le jour de la seconde tâche était arrivé, et Amy se retrouva emportée avec le reste de l'école vers le lac, où une flopée d'embarcations attendaient élèves et professeurs pour les conduire sur le lieu de l'épreuve.

Amy se trouva assise dans un petit bateau avec les jumeaux Weasley et leu ami, Lee Jordan, dont elle se rappelait pour avoir participé avec eux à leur tentative d'escapade le premier jour de cours. Le temps qu'ils arrivent aux quais installés au milieu du lac, Amy avait explosé son quota de rire pour la semaine. Avant qu'aucun d'entre eux ne puisse quitter le bateau, une voix cria au dessus de leurs rires.

"Que faites vous, tous les deux ?" Amy leva les yeux vers la personne entre deux gloussements, et vit Percy Weasley les regardant de haut. "Arrêtez d'ennuyer votre professeur !" Amy éclata à nouveau de rire, les garçons l'accompagnant derrière. Percy tendit sa main au professeur, qui l'attrapa, et la tira sur le quai provisoire.

"Tu ne nous tends pas la main à nous aussi, Wistily ?" demanda l'un des jumeaux, avant de grimper sur le quai.

"Quel genre de grand frère est-tu ?" ajouta Lee, suivant le premier jumeau sur le quai.

"Quel genre de Préfet-en-Chef est-tu ?" Renchérit le deuxième jumeau. "Attends, je suis désolé. Je voulais dire, quel genre de Prétentieux-et-Crâneur est-tu ?" Les autres garçons se mirent à rire. Amy retint un autre gloussement et se tourna vers Percy, dont le visage était un masque d'indignation.

"Comment allez-vous Percy ?"demanda poliment Amy.

"Très bien, merci beaucoup," répondit-il. "Cela irait mieux si M. Croupton était là, mais il n'a pas pu se libérer aujourd'hui. "

Amy lui fit un petit sourire désolé. "Quel dommage," ajouta-t-elle, s'éloignant progressivement. "Il va manquer un événement incroyable." Elle lui dit au revoir et se dirigea vers la partie du quai réservé aux professeurs, la plus proche du lac.

Trois des champions se tenaient devant l'eau, frissonnants dans leurs tenues de bain. Amy promena son regard autour d'elle avant de se tourner vers le Professeur McGonagall. "Où es Harry ?" demanda-t-elle.

McGonagall regarda dans la foule, une étincelle d'appréhension dans ses yeux. "Je ne suis pas sûre," commença-t-elle," mais il ferait mieux d'arriver rapidement. Karkaroff et Maxime ont l'air sur le point d'exploser de bonheur. " Amy regarda les deux directeurs. Ils avaient tous deux de grands sourires en travers de leurs visages, apparemment extasiés qu'Harry ne soit pas encore arrivé. Amy remarqua également que Verpey marchait de long en large, mais plutôt à cause de l'inquiétude que de l'excitation.

Soudainement, Harry jaillit de la foule, respirant bruyamment. "Je suis... là..." bafouilla-t-il. Il s'arrêta, les mains sur les genoux, reprenant sa respiration.

Derrière elle, Amy entendit Percy crier, "Où étais-tu ? L'épreuve est sur le point de commencer !" Harry lui jeta un regard noir avant que Verpey ne les interrompe.

"Attends, attends Percy ! Laisse le respirer !" Verpey se tourna vers Dumbledore, qui souriait à Harry. Karkaroff et Maxime n'essayèrent même pas de masquer leur mécontentement face à l'arrivée d'Harry, et lancèrent leur plus beau regard noir au garçon, qui tentait toujours de respirer normalement. Verpey se retourna vers Harry, et lui murmura quelque chose. Harry hocha la tête, avant de s'approcher des autres champions. Ils échangèrent un regard, avant de faire à nouveau face aux eaux troubles du lac.

Amy observa Verpey fixer Harry un moment, puis pointer sa baguette sur sa propre gorge et dire, "Sonorus !" Sa voix, alors magiquement amplifiée, résonna dans la foule lorsqu'il commença à parler. "Eh bien, tous nos champions sont prêts pour la seconde tâche, qui commencera à mon coup de sifflet. Ils ont précisément une heure pour retrouver ce qui leur a été pris. À mon signal... Trois... Deux... Un... Partez !"

Les spectateurs explosèrent en applaudissements et cris d'encouragement lorsque trois des champions plongèrent dans l'eau, malgré le froid dû au temps du mois de février. Harry, cependant, se dépêcha d'enlever son blouson, ses chaussures et ses chaussettes, avant d'enfoncer quelque chose dans sa bouche et de rentrer dans l'eau. Derrière elle, Amy entendit des moqueries venant de Serpentards. Harry s'arrêta lorsque l'eau atteint sa taille, et il resta debout là pendant un moment, avant d'agripper son cou à deux mains, et de plonger à son tour dans le lac.

Alors que les minutes passaient, la foule se calma, réalisant que cette épreuve ne se déroulerait pas tout à fait comme la précédente. Plusieurs élèves huèrent en signe de déception, ce qui fit rire Amy.

"Ils ne peuvent pas avoir des dragons à chaque fois, non ?" Dit Amy au Professeur McGonagall en riant. Celle-ci lui adressa un sourire.

"Et le fait qu'une certaine enseignante puisse le vouloir ne compte pas non plus, n'est ce pas ?" Ajouta ironiquement McGonagall, en fixant la jeune prof.

"P-Professeur?" bégaya Amy, embarrassée. 'Qu'est ce qu'elle- Comment... Est ce qu'elle sait ?' Elle regarda Minerva sortir un bon nombre de photographies.

"Cela fait un moment que j'ai ceci, et j'attendais un moment approprié pour vous les remettre," informa-t-elle Amy, en lui tendant les photos. "Maintenant semble tout à fait le bon moment." McGonagall se détourna de l'enseignante toujours sous le choc, et entama une conversation joyeuse avec le Professeur Chourave.

Amy retourna les photos, le rouge lui montant aux joues. Les images avaient été prises pendant le bal de fin d'année, et la plupart d'entre elles les représentaient, Charlie et elle. Seulement quelque unes la montrait seule ou avec Karkaroff.

Elle les regarda une à une, les tenant près d'elle pour que personne d'autre ne puisse les voir. Elle, entrant dans la Grande Salle, elle, debout près des professeurs, elle, acceptant la danse de Karkaroff, elle, dansant avec Karkaroff. Le reste des images étaient toutes de quand Charlie et elle étaient assis côte à côte, riant, souriant, se regardant. Il y en avait une ou elle était seule, et le regardait, juste avant de rencontrer Percy. Elle passa à la photo suivante, et se figea.

C'était la seule photographie qui les montrait en train de danser. Les bras de Charlie étaient autour de sa taille, comme s'il voulait la protéger, les siens autour de son cou. Il était en train de la regarder, un petit sourire jouant sur ses lèvres, les lumières dansantes mettant la moitié de son visage dans l'ombre. Sa tête à elle était doucement posée sur son épaule, et son sourire, encore plus dur à voir que celui de Charlie, était brillant. Ils avaient l'air heureux, juste contents d'être dans les bras l'un de l'autre. Amy sourit à la photo, d'un sourire semblable à celui sous ses yeux. A regret, Amy tourna la dernière image, presque triste d'avoir atteint la fin.

Seulement Charlie était sur la dernière. Il était debout, regardant presque directement l'appareil, et son visage était illuminé d'un immense et renversant sourire. Les lèvres d'Amy s'étirèrent à la vue de son expression, seulement déçue qu'il ne soit pas là avec elle à cet instant.

Des cris brisèrent le silence qui s'était installé, et Amy rangea hâtivement les photos dans la poche intérieur de son manteau, sans remarquer que l'une d'entre elles avait glissé de la pile et était doucement tombée au sol.

Amy leva les yeux vers le professeur Dumbledore et Ludo Verpey, qui aidaient Fleur à remonter sur le quai. Elle tremblait et était couverte de coupures, et elle était seule, ce qui montrait qu'elle avait échoué à cette épreuve. Les élèves de Beauxbâtons grognèrent de mécontentement alors que Madame Pomfresh approchait Fleur, essayant de la tirer à l'écart pour soigner ses blessures.

Fleur avait d'autres idées en tête. Elle s'écartant vivement de l'infirmière, et courut vers l'eau avant d'être arrêtée pas Dumbledore, qui la remit à Madame Maxime.

"S'il vous plait ! Gabrielle ! Je dois aider Gabrielle !" supplia Fleur, frissonnant contre la beaucoup plus grande femme, qui tentait de calmer la jeune fille en français, sans résultat. Elle continua à se débattre, pour retourner dans l'eau et sauver son otage.

Les cris de Fleur furent assourdis lorsque les élèves de Pouffsouffle se mirent à siffler et applaudir : Cedric était remonté à la surface avec son otage. Il fut tiré hors de l'eau, ainsi que Cho Chang, une jeune Serdaigle avec qui Cedric sortait. Madame Pomfresh, frustrée de ne pas pouvoir soigner Fleur, se dirigea vers les deux autres élèves, et les enroula dans des couvertures. Alors qu'elle passait près d'Amy, celle-ci l'entendit murmurer.

"L'année dernière des Détraqueurs, et maintenant, ce sont des dragons et un lac parfait pour l'hypothermie," grognait-elle méchamment.

Alors que Pomfresh s'occupait des deux élèves tremblants, la foule se mit à applaudir de nouveau : Krum était apparu avec Hermione Granger, et il l'entraînait maintenant vers les quais alors qu'elle toussait et recrachait de l'eau. Les deux furent hissés sur le quai principal, et Krum la prit tout de suite à l'écart en lui chuchotant à l'oreille. Avant qu'Hermione n'ait pu faire quoi que ce soit, Pomfresh leur tomba dessus, leur tendant des couvertures.

Hermione jetait des coups d'œil autour d'elle, essayant d'apercevoir Harry, laissant Krum en plan à cause de son inquiétude, alors que ce dernier essayait de lui parler. Mais Krum n'abandonnait pas, et tentait désespérément d'attirer à nouveau son attention, alors qu'elle continuait à chercher Harry du regard, avant de réaliser qu'il était certainement encore dans l'eau.

La foule se mit silencieuse alors que les minutes passaient sans signe de Harry. Certains élèves se regardaient nerveusement entre eux, inquiets que leur plus jeune champion ne revienne peut être pas à la surface.

Amy fixa le lac plat et calme, cherchant n'importe quel signe du champion. Quelque chose l'interpela. Vers le milieu du lac, des bulles éclataient à la surface. Quelques instants plus tard, Harry émergea des eaux, tirant Ron Weasley et une petite fille blonde derrière lui. Les spectateurs rugirent d'excitation, applaudissant à tout rompre, et sautant dans les gradins.

Ron et Harry échangèrent quelques mots avant de porter la petite fille, qui avait du mal à nager, vers les quais, où ils se firent hisser sur les planches de bois. Percy se dirigea vers Ron pour l'aider à monter, tandis que Fleur s'échappait de l'emprise de Maxime et courrait vers la petite fille pour la prendre dans ses bras. Dumbledore et Verpey vinrent aider Harry, et lui tapèrent le dos pour qu'il évacue l'eau qu'il avait avalée. Madame Pomfresh arriva précipitamment, tirant Harry vers Hermione, qui l'emprisonna dans un câlin. Immédiatement elle commença à lui parler rapidement, lui soutirant tous les détails qu'elle pouvait, alors que Krum tentait toujours d'avoir son attention. Amy eu un petit rictus quand Hermione l'ignora, pas intentionnellement bien sur, car elle était plus inquiète à propos de son ami que de son prétendant.

Derrière elle, Amy entendit Dumbledore parler avec un habitant du lac, qui avait suivi la progression des élèves sous l'eau. "Un entretien avant de donner les notes, s'il vous plait. " dit Dumbledore aux autres juges rassemblés en cercle autour de lui.

Alors que les juges décidaient des scores finaux, Fleur se détacha enfin de la petite fille, qu'Amy identifia comme sa sœur, et s'approcha d'Harry, Ron et Hermione, ce dernier ayant tout juste échappé à Percy.

Amy se mit à rire quand Fleur embrassa Harry sur les deux joues, le faisant devenir tout rouge, avant de se tourner vers Ron en s'exclamant, "Et toi aussi -tu as aidé !" et de se pencher pour l'embrasser aussi. Son visage devint plus rouge encore que ses cheveux, et l'air extasié d'Hermione disparut pour laisser place à l'agacement.

Alors qu'Amy riait, les spectateurs se turent quand la voix amplifiée de Verpey retentit. "Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs, nous avons pris notre décision. Le chef des peuples de l'eau Murcus nous a expliqué en détails ce qu'il s'était passé au fond de ce lac, et nous avons en conséquence décidé d'accorder des notes sur cinquante aux champions.

"Fleur Delacour,malgré son excellent sortilège de Tête-en-Bulle, a été attaquée par des Strangulots en approchant du but et n'a pas réussi à délivrer sa prisonnière. Nous lui accordons vingt-cinq points. "

Les élèves de Beauxbâtons applaudirent même si la note obtenue par leur championne était plutôt basse.

"Cedric Diggory, qui a également fait usage du sortilège de Tête-en-Bulle, a été le premier a revenir avec sa prisonnière, bien qu'il ait dépassé d'une minute le temps imparti. " Verpey fit une pause, et un tonnerre d'acclamations retentit dans les rangs de Pouffsouffle. Cedric leur fit un signe de la main. "Nous lui accordons en conséquence quarante-sept points.

"Viktor Krum a eu recours à une forme incomplète de métamorphose, qui s'est quand même révélée efficace puisqu'il a été le deuxième à ramener sa prisonnière. Nous lui accordons quarante points. "Les élèves de Durmstrang tapèrent des pieds sur les quais en bois, et Karkaroff applaudit de toutes ses forces d'un air très supérieur, posant son regard méprisant sur Amy.

"Harry Potter a utilisé de manière très judicieuse les propriétés de la Branchiflore," poursuivit Verpey. "Il est revenu le dernier et bien après la limite de temps. Toutefois, le chef des êtres de l'eau Murcus nous a informé que M. Potter a été le premier à arriver auprès des prisonniers, et que son retard est dû à la détermination qu'il a manifestée de ramener tous les prisonniers, pas seulement le sien. "

"La plupart des juges," Ludo Verpey lança alors à Karkaroff un coup d'œil féroce, qui ne le remarqua même pas, avant de continuer, "pensent que cette attitude démontre une grande force morale et aurait mérité la note maximale. Il obtient cependant quarante-cinq points." La foule explosa en applaudissements, et Harry regarda autour de lui, surpris par son score. Ron frappa l'épaule d'Harry, et cria quelque chose dans son oreille au dessus du tumulte général.

"La troisième et dernière tâche se déroulera le 24 juin au coucher du soleil," reprit Verpey. "Les champions seront informés de la nature de cette taxe un mois exactement avant sa date. Merci à tous du soutien que vous avez manifesté aux champions. " La foule répondit par un rugissement d'excitation, et madame Pomfresh rassembla les champions et les otages dans un bateau, pour les ramener dans la chaleur du château.

Amy s'éloigna avec les autres professeurs, sans remarquer que Percy s'était arrêté pour ramasser la photo tombée au sol. Il l'examina, son esprit étriqué ne notant pas la démonstration d'affection qu'elle affichait, mais voyant seulement que l'homme était Charlie. Il regarda un instant autour de lui, haussa les épaules, et se dit qu'il devrait envoyer cela à son grand frère.

Plus tard cette nuit là, Amy était assise à son bureau, finissant une lettre plutôt longue destinée à sa mère. Alors qu'elle la signait, elle se rappela la demande de sa mère à propos des images du bal. Se levant, Amy attrapa son manteau sur un cintre, et chercha dans ses poches les photographies. Elle les trouva dans une des poches internes. Rapidement, elle les parcourut, en cherchant une qui répondrait à toutes les quêtions que sa mère pouvait avoir sans créer de nouvelles interrogations à propos du jeune homme roux. Finalement, Amy choisit la photo où elle entrait dans la Grande Salle, et celle où elle était avec les directeurs. Elle mit également celle où Karkaroff l'invitait à danser.

Au dos de chaque image, elle marqua la date et un petit commentaire expliquant avec exactitude ce qu'il s'y passait, s'assurant d'ajouter un 'Beurk !" à la fin du message sur la photo avec Karkaroff. Satisfaite, et pendant que sa mère serait heureuse, Amy mit les clichés dans l'enveloppe et la referma. Elle la posa au coin de son bureau, pour penser à l'envoyer au petit matin.

Elle se leva, s'étira, avant de reporter son regard sur les photographies de Charlie et d'elle. Les clichés étaient étalés sur son bureau, et elle sourit au souvenir de cette nuit. Elle tendit la main, et traça les contours de son visage du bout des doigts, avant de secouer la tête, rassembler les photos en une pile et les placer dans l'un des tiroirs de son bureau.

À des centaines de kilomètres de là, Charlie Weasley était assis sur son lit, et regardait la photographie qui était arrivée pas lettre.

'La seconde tâche s'est brillamment déroulée, c'est vraiment dommage que tu n'ai pas pu être là...' Avait écrit Percy, après avoir rapidement détaillé l'épreuve et les exploits de chaque champion.

'J'ai trouvé ce cliché sur un quai quand la tâche se terminait. C'est toi sur la photo, alors je me suis dit qu'elle te revenait de droit. -Percy '

Charlie s'arracha à la lecture de la lettre, et reporta son attention sur l'image, ses yeux glissant sur le couple. Percy avait raison. C'était Charlie, mais ce n'est pas vraiment ce qui attira son attention. C'était plutôt la fille -la femme- sur la photo. C'était pendant le bal de fin d'année, apparemment, et elle avait été prise lorsqu'Amy et lui dansaient. Sa tête répondait sur son épaule, et il la regardait, souriant à sa beauté. C'était une photo extraordinaire, et pour la première fois de sa vie, Charlie fut heureux d'avoir reçu une lettre de Percy.

Bonsoir (ou bonjour, au choix) !

Cela faisait longtemps que je n'avais pas posté, mais bon, ce chapitre est long, et la fin mignonne, alors...Je tiens quand même à remercier tous ceux qui laissent des messages/reviews qui sont vraiment super motivants, ou encore ceux qui mettent cette histoire en favoris ou en alerte, comme LauraNyra, MiuStein, oceanaiade, et LittlePlume, par exemple ! Merci à vous, mais aussi à tous ceux qui prennent la peine de lire !

Bisous à vous, bonne semaine, et sûrement à bientôt !
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Chapitre 10

Les semaines passèrent, et les élèves ne parlaient de rien d'autre que la seconde tâche, traquant les champions et les prisonniers pour savoir ce qu'il s'était réellement passé au fond du lac. Amy entendit alors différentes versions de l'aventure de Ron Weasley, toutes plus farfelues les unes que les autres, et qui l'amusèrent beaucoup.

Cependant, lorsqu'elle entra dans la Grande Salle un matin, elle sentit un changement dans l'atmosphère. À la place des exclamations et des conversations qui avaient d'habitude lieu autour des tables, tous étaient réunis en petits groupes, et lançaient des regards insistants, suivis de chuchotements, à la table des Gryffondors, où Harry, Hermione et Ron étaient assis, indifférents à ce qu'il se passait autour d'eux. Un peu perdue, Amy jeta un coup d'œil par dessus l'épaule de plusieurs Serdaigles, qui s'accumulaient autour d'exemplaires du magasine Sorcière Hebdo.

Jute là, le visage d'Harry lui souriait, et était accompagné des mots "La blessure secrète de Harry Potter le mal-aimé ". Avant qu'elle n'ait le temps d'en lire plus, son attention fut captée par l'un des professeurs, qui l'appelait depuis la table principale. Elle lança un dernier regard au magasine, avant de s'approcher de la table. Elle avait un mauvais pressentiment, qui lui disait que tout cela n'allait pas bien finir.

"Miss Parkinson," dit sèchement Amy, en tendant la main, "Vous êtes en classe, et pas à une séance de ragots spéciale adolescents." Parkinson fixa méchamment sa prof. "Vous et M. Malfoy pourrez continuer votre conversation, qui doit certainement être très intéressante, ce soir en retenue."

"Mais professeur !" s'exclama-t-elle, indignée. "C'est vraiment injuste ! Le Professeur Rogue ne nous a rien dit, lui !" Hermione laissa échapper un reniflement moqueur.

"Et le fait qu'il ait enlevé vingts points à Gryffondor, seulement parce que ce même magasine se trouvait à côté de notre table ne compte absolument pas, n'est ce pas ?" demanda-t-elle, railleuse. Pansy la regarda de travers.

"Néanmoins," coupa Amy, "Vous connaissez mes règles à propos de vos lectures en classe. Je les préfère éloignées de la fiction, et également un peu moins scandaleuses. Et puis, je ne suis pas le Professeur Rogue, par conséquent son opinion n'a aucune influence sur ce qu'il se passe dans ma classe. Maintenant, le magasine, Miss Parkinson." Amy lui tendit à nouveau sa main, et Pansy lui remit à regret la revue. "Mon bureau, dix huit heures précises, s'il vous plait."

Amy se retourna vers le reste de la classe. "Bien, alors," commença-t-elle en ignorant les regards perçants qu'elle recevait de la part des Serpentards, "Même si nous sommes seulement en avril, nous allons démarrer tout de suite les révisions pour les examens de fin d'année." Elle déposa la revue dégradante sur son bureau, avant de partir dans l'explication de la leçon du jour.

À la fin du cours, les élèves se précipitèrent hors de la salle, vers leur prochain cours. Pansy et Draco envoyèrent un dernier regard noir à leur professeur avant de suivre les autres vers l'extérieur. Amy se relaxa dans sa chaise, attrapa le magasine, et commença à le feuilleter.

Alors qu'elle arrivait à la page montrant Harry, elle s'arrêta, et lu chaque mot de l'article, avant de hausser les sourcils et de jeter la revue dans la poubelle.

"C'est la chose la plus stupide que je n'ai jamais lue." murmura Amy. Elle secoua la tête. "Et j'ai lu le numéro du Chicaneur sur les joncheruines. Tous ceux qui osent lire cela méritent d'aller en retenue."

Lors de la sortie suivante à Pré-au-Lard, Amy prit son temps pour visiter le village, voulant passer quelques heures loin du château surpeuplé. Malgré le fait que le mois de mai venait tout juste de débuter, beaucoup d'élèves se voyaient déjà à la troisième tâche, et commençaient à mettre Poudlard sens dessus-dessous. Amy se rendit compte que la plupart des élèves croyaient toujours l'article de Sorcière Hebdo sur le soi-disant triangle amoureux formé par Harry, Krum et Hermione. C'était partis tellement loin qu'Hermione avait décidé de brûler toutes les lettres non-identifiables pour éviter les foudres de sorcières un peu trop jalouses.

Amy s'arrêta tout d'abord chez Honeydukes, pour refaire son stock de friandises, qui avait diminué au point qu'Amy se levait de plus en plus souvent le matin pour aller courir autour du lac. Elle aurait pu aller sur le stade de Quidditch, mais le terrain, en préparation pour l'épreuve finale, était déformé par des centaines de haies.

Amy choisis quelques douceurs, et les paya rapidement pour échapper le plus vite possible à la boutique bondée. Alors qu'elle sortait du magasin, Ron, Hermione et Harry passèrent à côté d'elle. En temps normal, elle n'aurait pas remarqué les trois amis, mais le sac bombé que transportait Harry attira son attention. Celui d'Hermione était rempli à ras bord avec des chaussettes venant de chez Mme Guipure Prêt-à-Porter, ce qui était assez étrange, mais le sac d'Harry, lui, était plein à craquer de nourriture.

Amy n'était pas du genre à prendre les gens en filature, mais quelque chose avait piqué son intérêt. Le trio parlait en chuchotant, et se dirigeait vers l'extérieur du village. Ils passèrent devant Derviche et Bang, et atteignirent le pont qui séparait Pré-au-Lard des montagnes. Il y avait un chien assis près du pont, qui s'approcha des trois adolescents dès qu'il les vit, et qui renifla joyeusement le sac d'Harry, avant de faire volte-face et de s'éloigner. Les Gryffondors commencèrent à suivre le chien, et Amy dû se forcer à s'arrêter.

'Ce ne sont pas mes affaires,' se dit-elle pour se convaincre, avant de faire demi-tour, de mauvaise grâce. 'Ils ne sont pas assez stupides pour s'impliquer dans quelque chose de dangereux. J'espère.' Amy décida alors que sa balade était terminée, et elle se dirigea vers le chemin qui menait à Poudlard, se demandant ce que les trois élèves traficotaient tout le long du trajet.

Plusieurs jours passèrent, et Amy se retrouva un soir, malgré le soleil couché depuis longtemps, à vouloir faire un tour. Frissonnante, elle attrapa un pull, et l'enfila avant de fermer sa porte derrière elle. Elle laissa sa baguette à l'intérieur, assumant que les étoiles et la lune seraient suffisantes pour l'éclairer le temps de sa balade.

Alors qu'elle arrivait dans le parc, l'air chaud du mois de mai la submergea. Elle sourit, avant d'entamer la descente du sentier, qui menait vers le lac et la forêt, trouvant que cela ferait une bonne promenade. Alors qu'elle suivait la courbe du sentier, elle entonna une mélodie, emplissant le silence de ses murmures. Elle s'arrêta au bord du lac, juste à côté de la forêt. Amy croisa les bras, et continua à chantonner, diffusant doucement ses notes dans l'air. Elle ferma un instant les yeux, inspirant profondément l'air frais qui l'entourait.

Derrière elle, Amy entendit le craquement d'une branche, et elle se tourna vivement, cherchant la source du bruit. Elle pouvait entendre quelqu'un bouger dans les bois, et elle fit un pas en avant. Deux éclairs de lumières déchirèrent la noirceur de la nuit, l'un rouge, et l'autre vert. 'Vert,' réalisa Amy. 'Sort mortel.' Amy se précipita dans les bois, courant vers l'endroit d'où les sorts avaient été jetés. Alors qu'elle avançait, elle trébucha sur une large forme, et tomba au sol, les bras tendus devant elle.

Elle atterrit la tête la première dans la poussière, et se retourna rapidement pour voir sur quoi elle avait trébuché. "M. Croupton ?" chuchota Amy, rampant lentement vers lui. Elle avançait une main pour lui secouer l'épaule, quand une autre raie de lumière rouge transperça la nuit, frappant Amy dans les côtes, et elle retomba sur le flan, inconsciente.

Amy s'assit en inspirant brusquement, portant ses mains à sa poitrine. Accroupis à ses côtés, se trouvaient le Professeur Dumbledore et Harry Potter.

"Professeur !" s'exclama Harry. "Qu'est-il arrivé à Croupton ?" Amy le regarda, avant de se tourner vers l'emplacement juste à côté, qui était vide, aucune trace de l'homme qui était étendu là quelques minutes plus tôt, sans vie.

"Mais," dit Amy. "Il était juste là." Elle secoua la tête, essayant d'éclaircir son esprit embrumé. "Qu'est ce qu'il s'est passé ?"

"Nous espérions que vous nous le diriez," intervint Dumbledore. Harry tendit une main à son professeur, l'aidant à se remettre sur pieds. Elle saisit sa tête entre ses mains, le sang lui battant aux tempes.

"Où est Krum ?" demanda Harry, regardant dans la forêt autour de lui.

Amy lança un regard à Harry à travers ses doigts. "Krum ?" demanda-t-elle avec lassitude. "Je-je n'ai pas vu Kr-" Amy s'interrompit quand un grognement leur parvint de derrière un arbre. Le trio se tourna vers la source du bruit, Harry et Dumbledore tendant leurs baguettes devant eux alors qu'Amy regardait entre leurs épaules.

À la lumières des baguettes, ils virent Krum s'assoir, et se frotter la tête. Il regarda autour de lui, avant de remarquer les trois personnes qui l'observaient. "Il m'a attaqué !" s'écria Krum, indigné. "Le vieil homme fou m'a attaqué ! J'étais en trrrain de rregarrder autourrr de moi, pourr voirrr parr où Potterr était parrtis, et il m'a attaqué parr derrrièrre !"

"Attendez," implora Amy. "Quoi ? Mais," elle s'arrêta encore, essayant de se rappeler ce qui était arrivé.

Dumbledore s'approcha du garçon, et posa une large main sur son épaule. "Restez allongé un moment," conseilla-t-il. Depuis les profondeurs de la forêt, de lourds pas résonnèrent, et Hagrid apparut devant eux, avec une énorme lampe, et son chien, Crockdur. Passée en bandoulière sur son dos, se trouvait une arbalète.

"Professeur Dumbledore, Professeur Wyman!" s'écria Hagrid, les yeux équarquillés. "Harry-qu'est ce que-"

"Hagrid," intervint Dumbledore, "J'ai besoin que vous alliez chercher le Professeur Karkaroff. Lorsque cela sera fait, s'il vous plait, vous alerterez le Professeur Maugrey-" Dumbledore interrompit sa demande quand il vit que Maugrey s'approchait justement d'eux.

"Pas besoin, Dumbledore. Je suis là," dit-il la respiration sifflante. "Satanée jambe. J'aurais pu être là plus vite si... Que s'est-il passé ? Rogue a dit quelque chose à propos de Croupton-"

"Croupton ?" demanda Hagrid, perdu.

"Karkaroff, s'il vous plait, Hagrid !" rajouta Dumbledore.

"Oh oui... J'y vais tout de suite Professeur," s'excusa Hagrid, avant de se retourner et de d'enfoncer à nouveau dans la forêt interdite, Crockdur se précipitant après lui.

"Je ne sais pas où est Barty Croupton," dit doucement Dumbledore, "mais il est essentiel que nous le trouvions."

Maugrey acquiesça lourdement. "Je suis partant," répondit-il. Il se tourna et disparu dans les bois.

"Mais Professeur," insista Amy. "Quand je suis arrivée ici, Krum et Croipton étaient inconscients. Au moins, je penses que Croupton était inconscient." Avant qu'Amy ne puisse continuer, Hagrid revint avec Crockdur et Karkaroff.

"Qu'est ce que c'est que ça ?" cria Karkaroff, se dirigeant vers son élève. "Que se passe-t-il ?"

Avant que qui que ce soit n'ai le temps d'expliquer ce qui était arrivé, Krum s'exclama "J'ai été attaqué ! M. Crrroupton ou je ne sais plus son nom-"

"Crroupton ?" rugit Karkaroff. "Crroupton t'as attaqué ? Crrroupton t'as attaqué ? L'un des juges du Tourrnoi ?"

"Non !" intervint Amy. "C'est totalement impossible ! Quand je suis arrivée ici, Croupton était par terre ! Je pense qu'il est tombé, ou que quelqu'un l'a stupefixié, mais avant que je n'ai pu l'examiner, quelqu'un m'as stupefixiée aussi !"

"Et je suppose que vous allez accuser mon élève ?" beugla Karkaroff. Amy essaya de le nier, mais Karkaroff continua à pester. "Trricherie ! C'est un complot !" Karkaroff pointa du doigt Amy puis Dumbledore. "Vous et votre Ministèrrre de la Magie m'avez attirré ici pour de fausses rraisons ! Ceci n'est pas une compétition équitable ! Prrremièrement vous intrroduisez en douce Potterr dans le Tourrnoi, alorrs qu'il n'a pas l'âge légal ! Et maintenant un de vos petits amis du Ministèrrre tente d'éliminer mon champion ! Il y a une affaire pas nette, de la corrruption, dans cette histoirre, et vous, Dumbledorrre, vous avec tous vos discourrs surr le rrenforcement des rrelations interrnationales, surr la rreconstrruction de vieilles amitiés, surr le fait d'enterrrer la hache de guerrre- voila ce que je pense de vous !"

Karkaroff cracha aux pieds de Dumbledore, une énorme erreur de sa part. Hagrid attrapa Karkaroff par le haut de sa cape, le soulevant du sol et le secouant durement, avant de l'envoyer se fracasser sur le tronc de l'arbre le plus proche.

"Excusez-vous," gronda Hagrid, serrant un peu plus le cou de Karkaroff entre ses mains.

"Hagrid, non !" crièrent en chœur Amy et Dumbledore. Hagrid leur lança un regard, avant de laisser Karkaroff retomber au sol.

"Voulez-vous bien escorter Harry jusqu'à l'école ?" commanda Dumbledore. "Emmenez-le jusqu'à la tour de Gryffondor. Et Harry-" Dumbledore se tourna vers lui, le regardant fermement dans les yeux. "Je veux que tu y reste. Peu importe ce que tu voudrais faire- envoyer une lettre par hibou par exemple- cela pourra attendre le matin, est ce que tu me comprends bien ?"

Harry hocha la tête solennellement avant de marcher péniblement vers la forêt, Hagrid le suivant, non sans avoir fixé lourdement Karkaroff une dernière fois. Les professeurs attendirent que le halo de la lampe d'Hagrid ait disparu dans la noirceur de la nuit pour se remettre à parler.

"Je vous demanderais de ne pas accuser le Professeur Wyman, le Ministère, ou moi-même d'avoir fait quoi que ce soit qui puisse vous nuire, spécialement lorsque ces accusations sont fausses." Dumbledore parlait calmement, mais il y avait dans sa voix une note de férocité qui glaçait Amy jusqu'aux os. "Maintenant, je suggère que vous et votre élève retourniez à votre bateau. Ceci a été une longue nuit pour vous deux, et je ferais en sorte que Miss Wyman retourne sans encombre à ses appartements.Ne vous inquiétez pas, cependant," conclut Dumbledore. "Je reviendrais chercher M. Croupton plus tard." Dumbledore inclina légèrement sa tête, avant d'indiquer de son bras la direction du château à travers la forêt, faisant signe à Amy de prendre la tête du retour. Amy passa prudemment devant le professeur, jetant un dernier regard à Karkaroff, qui raccompagnait Krum à leur bateau. Dumbledore arriva à sa hauteur, et elle se retourna, pour éviter de foncer dans un arbre, ou de trébucher sur un autre corps qui disparaîtrait sans raisons.

Amy leva sa main pour repousser une mèche qui lui chatouillait la joue, et c'est seulement à cet instant qu'elle réalisa qu'elle devait vraiment avoir une sale tête. Baissant les yeux, elle vit que ses vêtements étaient couverts de boue, et qu'elle avait troué son pantalon au niveau des genoux. Lorsqu'ils sortirent de la forêt, Amy pût regarder ses mains à la lumière de la lune. Elles étaient pleines de coupures, et saignantes.

"Vous devriez peut être passez à l'infirmerie avant d'aller vous reposer," dit la voix de Dumbledore, brisant le silence qui s'était installé. Amy leva les yeux vers le professeur, qui fixait intensément l'horizon alors qu'ils approchaient du château. Amy passa un doigt sur ses coupures.

"Peut être," murmura-t-elle. "Professeur," commença Amy, avant de s'interrompre.

"Oui, Miss Wyman ?" demanda doucement Dumbledore. Amy inspira profondément, et reprit.

"Je sais que Viktor Krum a dit qu'il avait été attaqué pas M. Croupton, mais je ne pense pas que cela soit vrai,"dit-elle rapidement. Dumbledore se tourna vers elle, un air sévère marquant ses traits.

"Pourquoi pensez-vous cela ?" demanda-t-il.

Amy soupira, se disant qu'elle ferait mieux de commencer par le commencement. "J'étais partie faire une balade dans la soirée, et quand je suis arrivée au bord du lac, à la lisière de la forêt, j'ai vu deux éclairs de lumière, l'un rouge et l'autre vert. J'ai décidé d'aller voir ce qu'il se passait, mais je ne suis pas allée très loin, car j'ai trébuché." Amy rougit dans le noir, ayant honte de sa maladresse. "Quand je me suis retournée, j'ai vu M. Croupton allongé au sol. Avant que je n'ai pu voir ce qui lui était arrivé, un éclair rouge m'a frappée.Vous voyez pourquoi je ne crois pas que Croupton ait pu attaquer Krum," implora Amy, alors qu'ils marchaient dans les couloirs de Poudlard. "Même s'il avait attaqué Krum, pourquoi est-ce que je l'aurais trouvé par terre ? Et qui m'a attaquée ?"

"Toutes ces questions," affirma Dumbledore avec lassitude, "vont trouver une réponse." Il s'arrêta de marcher : ils étaient devant la porte d'Amy. "Voila. Bonne nuit Professeur." Il se retourna, et, sans cérémonie, repartit en sens inverse, laissant Amy seule dans le couloir.

Le lendemain matin, alors qu'Amy se dirigeait vers l'infirmerie pour faire examiner ses mains, Harry la rattrapa entre deux couloirs.

"Professeur ! Professeur Wyman !" appela-t-il. Amy releva les yeux de ses mains qui la brûlaient, et vit Harry courir vers elle.

"Harry," commença Amy en baissant les mains. "Quelque chose ne va pas ?"

Il secoua la tête. "Non, Professeur, rien de tout ça," dit-il, "Je voulais juste savoir s'ils avaient trouvé Croupton." Amy regarda le garçon, et haussa les épaules.

"Je suis désolée Harry," s'excusa-t-elle. "Je ne suis pas sûre. Le Professeur Dumbledore a estimé qu'il serait plus prudent que je rentre au château plutôt que de le chercher, étant donné que l'on m'avait jeté un sort."

"D'accord," murmura Harry. "Désolé."

"Pour quoi ?" demanda Amy. "C'est toi qui m'a stupefixiée ?"

Harry releva les yeux, la surprise marquant son visage. "Qu-quoi ? Non ! Bien sûr que non !" protesta-t-il. Amy rit à son attitude défensive.

"C'était une blague Harry," ajouta-t-elle en riant toujours. "Tu ne te rappelles pas la fois où je t'ai dit que rire d'une situation, même si elle n'est pas drôle, arrange toujours les choses ?"

Harry acquiesça doucement, et repris le contrôle de la conversation. "Si, je m'en rappelle Professeur." répondit-il. "Je vous vois en classe alors." Il commença à s'en aller.

"À plus tard," ajouta Amy, retournant à sa mission première : trouver Madame Pomfresh pour qu'elle arrange ses mains.

Bonjour bonjour ! Tout d'abord, merci une fois encore de lire mon petit apport au monde des fanfictions ! Ensuite, je souhaite de bonnes vacances à ceux qui en ont, qui y sont déjà ou qui vont bientôt y être ! Et pour finir, je remercie aussi JKR, wisegirl2772, LauraNyra, et Azema ! Merci pour les encouragements :)

Prochain chapitre : 3ème tâche, Maugrey, et ... Charlie !
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Chapitre 11

Une semaine plus tard, Barty Croupton était toujours introuvable. Amy avait essayé de l'éloigner de ses pensées, mais étant donné que Karkaroff n'arrêtait pas de se plaindre à propos de l'injustice du Tournoi, et du soi-disant favoritisme de Poudlard par le Ministère, c'était plutôt difficile à faire.

D'après le Professeur Dumbledore, qu'Amy avait réussi à interpeler dans un couloir, Croupton n'était nulle part dans le parc, mais le Ministère avait été averti, et prenait maintenant l'affaire en charge. Dumbledore prononça la dernière partie de cette annonce d'un ton acide, comme si le fait de dire ces mots lui écorchait la bouche. Avant qu'Amy ne puisse demander quoi que ce soit d'autre, il s'esquiva, la laissant seule.

'Il faut juste que j'oublie ça,' se dit Amy. 'Je vais devenir folle si je continue à y penser.'

La semaine des examens finaux arriva, mais il n'y avait pas seulement du stress dans l'air, car les élèves étaient tous excités. À la fin de la semaine, la troisième et dernière tâche aurait lieu, et tout le monde, élève, professeur, ou fantôme, étaient impatient de voir ce qui allait se passer.

Le jour de l'épreuve commença avec énormément de bruit. Les étudiants lançaient des cris d'encouragements à chaque fois qu'un champion pénétrait dans la Grande Salle, et avec le bruit provoqué par la poste, c'était presque impossible d'entendre son voisin. Lorsqu'une chouette déposa la Gazette à côté d'elle, Amy l'ouvrit, aspirant une gorgée de son thé avant de lire les gros titres. Elle avala de travers, et se mit à tousser bruyamment, Chourave lui tapant le dos a plusieurs reprises. Amy s'essuya la bouche avec sa manche, et attrapa le journal pour le rapprocher d'elle.

"HARRY POTTER 'PERTURBÉ ET DANGEREUX' "

Les yeux d'Amy parcoururent rapidement l'article, s'imprégnant de chaque mot, avant qu'elle ne jette le journal sur la table. "Que des conneries," murmura-t-elle, énervée. Elle jeta un coup d'œil à la table des Gryffondors, où elle vit Harry en train de lire le même article. 'Il ne devrait pas lire ce genre de choses,' pensa-t-elle 'Surtout le jour de l'épreuve. Ça va le démoraliser.' Elle secoua la tête.

Tout d'un coup, Hermione se leva, et s'enfuit de la Grande Salle en courant, alors que Ron criait après elle, "Eh ! On a l'examen d'Histoire de la Magie dans dix minutes !" Alors qu'Harry et Ron se levaient à leur tour, McGonagall les approcha, et se mit à parler à Harry. Amy se leva également. Elle devait surveiller les épreuves des sixièmes années, et ça ne l'enchantait pas vraiment. Cela consistait juste à rester assise et silencieuse pendant très longtemps, alors qu'une multitude d'élèves posaient sur le papier tout ce qui leur venait à l'esprit. Elle détestait surveiller des examens encore plus que de devoir en passer.

Alors qu'elle sortait de la Grande Salle, Harry passa devant elle, l'air nerveux, allant vers la pièce sur le côté de la Grande Salle. Elle lui lança un regard curieux, et il répondit à son interrogation en grimaçant et en haussant les épaules. Elle se serait bien arrêtée pour le questionner, mais elle devait vraiment arriver à sa salle de classe avant d'être en retard. Encore.

Alors que sa classe s'échappait de la salle, Amy lâcha un soupir de soulagement. C'était fini. Terminé. Elle pouvait de reposer. Enfin, après l'épreuve, bien sûr. Elle passa une main sur son visage, fatiguée. Son estomac grogna. Elle sentait que quelque chose n'allait pas, mais elle n'aurait su dire quoi, et mit cela sur le compte de l'inquiétude qu'elle se faisait pour les champions.

En soupirant, Amy s'extirpa de son siège, tournant sa baguette entre ses doigts pour éteindre les ampoules, laissant la pièce dans la lumière déclinante du jour, juste avant le coucher du soleil. Alors qu'elle sortait de la salle, des élèves lui passèrent devant en courant, déjà habillés pour la tâche, du maquillage sur les joues et des posters supportant leurs champion dans les bras. Amy sourit, se rappelant vaguement les matchs de foot américain qui se déroulaient dans son école moldue.

Quand Amy entra dans la Grande Salle, elle vit beaucoup d'élèves sautant dans tous les sens et criant. En se dirigeant vers la table des professeurs, Amy passa devant la table des Gryffondors, où elle vit plus de têtes rousses que d'habitude. Ron leva les yeux vers elle alors qu'elle longeait la table.

"Eh ! Professeur !" s'exclama-t-il en lui faisant de grands signes. "Venez par ici !" Amy rit, heureuse que ses élèves se sentent assez à l'aise pour l'appeler pour qu'elle s'assoie avec eux, malgré son statut de professeur. Elle avait l'impression d'être leur grande sœur.

"Ronald !" le réprimanda une femme, ronde et rousse. "Ne parle pas à tes professeurs comme ça !" La femme se tourna vers Amy. "Je suis terriblement désolée. Je suis Molly Weasley, la mère de ces malpolis." Amy lui tendit la main.

"Amy Wyman," se présenta-t-elle. "Je suis la professeur d'Enchantements." Molly acquiesça.

"J'ai déjà entendu parler de vous," répondit-elle. Amy regarda ses élèves.

"Vraiment," commença Amy, haussant un sourcil aux autres Weasley, qui rougirent et se détournèrent. Harry se mit à rire. "Intéressant." Avant qu'aucun des Weasley ne puisse se défendre, deux autres grands roux apparurent, et Amy sentit son estomac se tordre. L'un d'eux était Charlie.

"Oh, voici mes deux fils aînés, Bill et-" commença Molly.

"Charlie," l'interrompit Amy. "On s'est déjà rencontrés." Leurs regards s'accrochèrent un instant, avant qu'ils ne se détournent rapidement tous les deux. Molly le remarqua. "Je suis Amy Wyman," dit Amy en tendant la main a Bill, qui la serra. "J'enseigne les Enchantements." Bill ressemblait beaucoup à Ron, grand et dégingandé, mais ses cheveux étaient beaucoup plus longs, et il avait des boucles d'oreilles, apparemment faites en dents. Elle fut surprise. Elle pensait qu'il travaillait pour Gringotts.

"Alors, vous avez appris quelques sortilèges à cette petite bande de bêtas ?" demanda Bill, en esquivant un coup de point de la part d'un des jumeaux.

"J'ai essayé en tous cas," dit Amy pour les embêter. C'était facile de plaisanter avec eux. Ils avaient juste un air accueillant, qui mettait tout de suite à l'aise. Bill et Charlie éclatèrent de rire, tandis que les autres grognèrent. Derrière eux, Amy entendit quelqu'un s'arrêter a leur hauteur. Elle se retourna, et vit Hermione.

"Hermione, est ce que tu vas enfin nous dire-" Harry s'interrompit quand Hermione secoua doucement la tête, lançant un regard à Mme Weasley, qui s'était renfrognée.

"Bonjour Hermione," l'accueillit Mme Weasley, beaucoup moins chaleureusement que lorsqu'elle avait accueilli Amy.

"Bonjour," répondit Hermione tout bas, un air triste voguant sur son visage. Amy se leva de son siège, et l'offrit a Hermione, qui hésita un peu avant de s'assoir.

Amy se pencha vers Harry et lui chuchota, "On dirait que quelqu'un à lu Rita Skeeter..." Elle lui jeta un regard appuyé avant de faire un signe à la tablée et de s'en aller. Derrière elle, Amy entendit Harry dire, "Mme Weasley, vous n'avez pas cru les bêtises qu'à écrit Rita Skeeter dans Sorcière Hebdo, n'est ce pas ? Place qu'Hermione n'est pas ma petite amie."

Mme Weasley bafouilla un instant avant de se reprendre, "Oh ! Non- bien sur que non !" Amy esquissa un sourire en coin alors qu'elle marchait à grandes enjambées vers la table des professeurs. Tandis qu'elle s'asseyait a sa place, elle regarda à nouveau la table des Gryffondors, et vit les Weasley, Harry et Hermione en train de rire. À l'exception de Charlie.

Ses yeux étaient posés sur Amy, un sourire jouant sur ses lèvres. Amy capta son regard, et lui rendit son sourire. Sa bouche s'étira encore plus, avant qu'il ne se tourne vers sa famille, regardant Amy a la dérobée. Les joues d'Amy se colorèrent légèrement de rose, et elle secoua la tête, espérant faire disparaître son rougissement. Elle regarda ailleurs, tous mais pas lui, et ses yeux se posèrent sur Fleur et sa famille, qui parlaient rapidement en français, malgré les regards d'incompréhension qu'ils recevaient de la part des Serdaigles à côté d'eux. Depuis sa place, Amy pût voir Fleur observer la table des Gryffondors, et en particulier Bill, qui lui rendit son regard. Fleur détourna les yeux en rougissant, ce qui surprit Amy. Elle n'avait encore jamais vu l'élève française rougir.

Elle se prit à regarder Charlie, de nouveau, qui avait également remarqué son grand frère qui fixait la plus jeune fille. Ils étouffèrent tous les deux leurs gloussements, avant d'exploser de rire et de passer pour des fous.

Le dîner ce soir là présentait plus de plats qu'à la normale, cependant, Amy remarqua qu'aucun des champions ne mangeait réellement, préférant picorer quelques bouchées de leur assiette nerveusement. Verpey avait décidé de changer le cours des choses, et s'était installé à côté de Dumbledore, forçant Karkaroff à se déplacer d'un siège, et à s'assoir près d'Amy.

Même si Karkaroff avait été beaucoup plus froid avec elle depuis l'incident avec Croupton, il était toujours content de se trouver près de la jeune professeur, et à plusieurs reprises, il laissa 'accidentellement' sa main frôler la sienne, ou sa jambe toucher sa cuisse. Ses avances retournaient l'estomac d'Amy, et elle fut plus que soulagée quand Dumbledore se leva pour faire une annonce.

"Mesdames, mesdemoiselles, messieurs, dans environ cinq minutes, je vous demanderais de vous diriger vers le terrain de Quidditch pour assister à la troisième et dernière épreuve du Tournoi des Trois Sorciers. Les champions sont priés de suivre M. Verpey jusqu'au stade dès maintenant." Amy fut encore plus soulagée quand elle vit que Karkaroff se levait avec les autres directeurs pour accompagner les champions au terrain.

Cinq minutes passèrent avant que les élèves, les enseignants et les familles des champions ne se mettent en route pour le terrain de Quidditch. Amy était à la fin de la file, marchant lentement vers le stade. Le ciel s'était assombrit, et quelques étoiles commençaient à être visibles. Quand Amy atteint finalement l'arène, les gradins étaient comblés, et Ludo Verpey débutait tout juste ses commentaires.

"Mesdames, mesdemoiselles, messieurs, la troisième et dernière tâche du Tournoi des Trois Sorciers est sur le point de commencer! Laisser moi vous rappeler les points déjà comptabilisés ! À égalité en première place, avec quatre vingt cinq points chacun- M. Cedric Diggory et M. Harry Potter, tous deux de l'école Poudlard !" La foule explosa, approuvant les propos, et pleine d'excitation. Amy applaudit en même temps que les autres en essayant de se trouver un siège. "En seconde place avec quatre vingt points- M. Viktor Krum, de l'institut Durmstrang !" Encore plus d'applaudissements, venant majoritairement des Serpentards. "Et en troisième place- Miss Fleur Delacour, de l'académie Beauxbâtons !" Réalisant qu'il n'y avait apparemment plus de sièges libres, Amy décida de rester près des barrières, s'appuyant contre un poteau en bois alors que les élèves applaudissaient la jeune française.

"Alors... À mon coup de sifflet, Harry et Cedric !" proclama Verpey, sortant un sifflet de sa poche. Il le porta à sa bouche, et cria, "Tois- deux- un !" Il souffla dans le sifflet, et les deux champions de Poudlard se ruèrent vers le labyrinthe, les haies se refermant sur eux, les coupant à la vue de l'audience.

Verpey attendit cinq minutes avant d'appeler Krum, et de souffler à nouveau dans son sifflet. Krum courut vers les hautes haies, déterminé à rattraper son retard. Les spectateurs continuèrent à applaudir, crier, sauter, encourager alors que Verpey donnait un dernier coup de sifflet, Fleur se précipitant dans le labyrinthe.

Alors que les minutes s'écoulaient, la foule continuait ses encouragements, malgré le fait que les gens n'avaient aucune idée de ce qu'il se passait à l'intérieur du labyrinthe. Amy bailla, fatiguée, et regarda sa montre : une trentaine de minutes étaient passées.

"Pas aussi excitante que les autres épreuves ?" demanda une voix. Amy regarda sur sa gauche, pour voir Charlie assit sur la dernière rangée des gradins.

"Évidement. Parce que regarder de l'eau pendant une heure est terriblement excitant," plaisanta Amy. Charlie rit en descendant les quelques marches qui les séparaient, et se posta à côté d'Amy.

"Je suppose que tu as raison," soupira-t-il. Cette fois ce fut Amy qui rit.

"Bien sûr que j'ai raison," dit-elle pour le taquiner, "Je suis professeur !" Charlie se remit à rire, la poussant gentiment avec son coude.

"Tu ne ressembles pas aux autres professeurs, en tous cas," ajouta Charlie en la fixant.

"Non, c'est vrai," admit Amy sans honte, regardant les haies devant elle qui dansaient dans la brise d'été. "Mais c'est une bonne chose, non ?" demanda Amy, arrachant ses yeux au labyrinthe pour les poser sur Charlie, qui la regarda en retour.

"Une très bonne chose," dit-il doucement. Leurs regards s'accrochèrent, noisette et bleu se mélangeant, alors qu'ils ne se quittaient plus des yeux. Inconsciemment, ils s'avancèrent légèrement tous les deux, leurs visages se rapprochant dans l'ombre des gradins.

Quelqu'un cria, Amy et Charlie se tournèrent vers les haies, et ils s'écartèrent nerveusement l'un de l'autre. Les spectateurs attendirent en retenant leur respiration, cherchant un signe, n'importe quoi, pour savoir ce qu'il se passait. Alors que chacun commençait à murmurer avec son voisin, un autre cri déchira la nuit. Des cris de douleur, des cris de torture. Les professeurs à la lisière du labyrinthe se lancèrent des regards nerveux, mais ne firent rien. Ils attendaient les étincelles.

Les cris s'arrêtèrent, mais cette fois la foule fut silencieuse. Soudainement, depuis le centre du terrain, des étincelles rouges percèrent le ciel noir. Les spectateurs poussèrent des exclamations de surprise et de peur, tandis que plusieurs professeurs disparaissaient dans le labyrinthe, réapparaissant quelques instant plus tard avec Viktor Krum, inconscient. Les élèves de Durmstrang hurlèrent de désappointement, et Amy vit Karkaroff cracher au sol, en colère. Il vit qu'Amy le regardait, et la fixa méchamment, comme s'il la blâmait pour ce qui venait d'arriver. Charlie assista à la scène, et avança légèrement pour se place juste devant Amy, l'effaçant du champ de vision de Karkaroff. Ce n'était pas grand chose, mais il sentit une bulle de protection se former dans sa poitrine.

Tout à coup, depuis le centre du labyrinthe s'éleva une incandescente lumière bleutée, qui disparut rapidement. Les spectateurs sautèrent sur leurs pieds, essayant d'apercevoir l'intérieur du labyrinthe, sans succès. Les professeurs et directeurs échangèrent des regards inquiets, la confusion s'emparant de tous. Quelque chose était en train de se passer à l'intérieur, quelque chose de mauvais. Amy sentit son estomac se tordre, et fit un pas en avant, regardant tout autour d'elle.

"Amy ?" demanda Charlie en tendant le bras vers elle. "Amy, qu'est-ce que c'était ?" Amy se tourna vers lui en vitesse.

"Je ne sais pas," commença-t-elle,"mais il y a quelque chose qui ne va pas." Charlie la regarda, visiblement inquiet.

"Je suis sûr que tout va bien, Amy," l'encouragea Charlie de sa voix rassurante, essayant de calmer l'enseignante plus que nerveuse. Il attrapa doucement son bras, la tirant légèrement en arrière. "Tu es juste nerveuse. Tout va bien."

Amy le fixa du coin de l'œil, mais elle le laissa tenter de la relaxer. Les secondes passèrent en silence, mis à part les bruits des chuchotements de la foule. Les secondes se transformèrent en minutes, et les élèves se lassèrent. Personne ne remarqua Karkaroff se faufiler dans l'ombre.

Puis, des étincelles rouges percèrent à nouveau le ciel à travers les haies, et quelques instants plus tard, un professeur émergea avec Fleur Delacour, recouverte de bleus et d'égratignures. Quand elle aperçut Krum, qui s'était enfin réveillé et était un peu sonné, elle se jeta sur lui, tapant et griffant chaque partie de lui qu'elle était capable d'atteindre.

"Toi ! Tu m'as attaquée !" cria-t-elle, furieuse. "Salaud !" * hurla-t-elle. Plusieurs professeurs s'avancèrent, éloignant la jeune fille, qui criait et se débattait, du garçon. Elle continua à hurler et à jurer en français, même quand Madame Maxime la tira à l'écart.

"Pourrquoi est-ce qu'elle dit ça ?" s'exclama Krum, indigné. "Je ne t'ai pas touchée !" Les deux champions continuèrent à se disputer, Fleur s'énervant après lui car il l'avait attaquée, tandis que Krum jurait qu'il n'avait même pas le souvenir de l'avoir vue dans le labyrinthe. Amy regarda Charlie dans les yeux, qui arboraient maintenant un air beaucoup plus anxieux.

"Est-ce que tu me crois maintenant ?" lui demanda-t-elle, sans bouger d'un cil. "Quelque chose ne va pas !" Avant que Charlie ne puisse répondre quoi que ce soir, des applaudissement et des cris retentirent dans le stade. Harry et Cedric étaient revenus, tenant tous deux la coupe du Tournoi. Les applaudissements pour le duo gagnant se prolongèrent, sans que personne ne remarque les larmes qui striaient le visage de Harry. Amy se dégagea de l'emprise de Charlie, et courut vers les deux garçons. Elle tomba à genoux près de Harry au moment où Dumbledore arrivait à côté d'eux. Amy se pencha pour aider Harry et Cedric à se relever, quand ses yeux se posèrent finalement sur Cedric. Ses yeux étaient ouverts, sans vie et vides, et sa bouche était à moitié béante, dans une expression choquée. Amy s'écarta brusquement, couvrant sa bouche de sa main sous le coup de l'horreur.

"Il est mort," murmura-t-elle, les larmes emplissant ses yeux. Quelqu'un cria. Amy releva la tête et vit Fleur qui criait, pointant du doigt Cedric. "Dumbledore, nous devons faire quelque chose," dit-elle au plus vieux professeur, sa voix se brisant à la fin de sa phrase.

"Il est de retour," interrompit doucement Harry. " Il est de retour. Voldemort."

Fudge accourait vers eux. "Qu'y a-t-il ? Que s'est-il passé ?" Il s'arrêta. "Mon dieu- Diggory ! Dumbledore- il est mort !" La foule se fit plus silencieuse, toujours secouée par des murmures.

"Il est mort !" "Il est mort !" "Cedric Diggory ! Mort !"

"Harry, lâche-le," ordonna Fudge, regardant nerveusement autour de lui.

Dumbledore se pencha vers Harry, secouant un peu son bras. "Harry, tu ne peux plus l'aider maintenant. C'est fini. Laisse-le."

"Il voulait que je le ramène," chuchota Harry, désolé. "Il voulait que je ramène son corps à ses parents..." Les larmes dévalèrent les joues d'Amy. Elle se leva alors que Dumbledore aidait Harry à tenir debout. Elle lança un regard désespéré à l'assemblée, passant nerveusement une main dans ses cheveux.

"Il faut qu'il ailles à l'infirmerie !" indiqua bruyamment Fudge. "Il est malade, il est blessé- Dumbledore, les parents de Diggory sont ici dans les gradins..."

Maugrey apparut à côté d'Amy, attrapant fermement l'autre bras de Harry. "J'accompagne Harry, Dumbledore, je l'accompagne-"

"Non," l'interrompit Dumbledore. "Je préfèrerai-"

"Dumbledore, Amos Diggory est en train de courir... Il arrive..." l'informa Fudge. Amy jeta un coup d'œil à Amos Diggory, qui se précipitait vers son fils... Son fils qui était mort...

Amy s'éloigna des hommes qui discutaient, et Maugrey la frôla en partant, mais elle ne s'en préoccupa pas. Elle se dirigea vers M. Diggory, en levant les mains. "M. Diggory," dit Amy. "M. Diggory, s'il vous plait attendez !" Mais il ne la remarqua même pas, la poussant légèrement avant de tomber au sol près de son fils, aggripant ses robes, et sanglotant sur la poitrine sans vie de son fils unique. Amy regarda autour d'elle, un peu désespérée, et rencontra le regard de Charlie. Il la regardait sombrement, et elle se força à prendre une profonde inspiration pour ne pas se mettre à pleurer pour de bon. Charlie fit un mouvement, comme s'il allait l'approcher, lorsqu'elle entendit une phrase derrière elle qui la fit réagir.

"Où est Harry ?" Amy fit volte-face et se trouva près de Dumbledore, qui regardait par dessus la mer d'élèves pour trouver le jeune champion. Le regard d'Amy s'attarda sur Cedric et ses parents, qui ne lâchaient pas le corps de leur fils. Le professeur Chourave avait ses mains posées sur leurs épaules, et leur chuchotait des mots apaisants.

"Qu'est-ce que vous voulez dire ?" demanda-t-elle. "Il était juste ici." Amy chercha à son tour parmi les élèves les cheveux en bataille de Harry. Partout où elle posait ses yeux, Amy pouvait voir des élèves sanglotant, se retenant les uns aux autres, et tremblant. Cho Chang était tombée à genoux et pleurait en silence au sol, deux de ses amies l'entourant de leurs bras, et pleurant doucement avec elle sur ses épaules. Amy continua à chercher Harry dans la foule, mais il était introuvable.

Amy se tourna à nouveau vers Dumbledore, qui était plongé dans ses pensées. Amy le fixa un moment, avant que le visage du directeur ne soit traversé par un éclair de compréhension. "Minerva, Severus, Amy, si vous voulez bien me suivre," les pria Dumbledore, même si cela ressemblait plutôt à un ordre. Avant qu'aucun des professeurs ne puisse répondre, Dumbledore s'élança vers le château, et les professeurs se regardèrent un instant, avant de partir à sa suite. Alors qu'ils approchaient du château, les professeurs sortirent leurs baguette, et entrèrent dans le bâtiment, suivant le directeur qui traversait les couloirs en courant.

Les personnages dans les tableaux suivirent les professeurs le long des murs, ces derniers courant à pleine vitesse, trois d'entre eux ne savant même pas où les conduisait le quatrième. Soudainement, Dumbledore s'arrêta devant le bureau de Maugrey. Avant que les autres professeurs ne puissent parler, Dumbledore avait levé sa baguette.

"Stupéfix !" lança Dumbledore, son sort s'écrasant sur la porte du bureau, qui éclata en gros morceaux de bois. Alors que le sortilège frappait Maugrey, celui ci vola à travers la pièce, et s'encastra dans le mur d'en face, avant de tomber en tas au sol. Amy fixa Dumbledore, sous le choc, complètement ébahie par le fait qu'il ait attaqué l'un des plus grands Aurors de tous les temps. Cependant, Amy ne fit aucune remarque, car elle pouvait voir que toutes traces de la gentillesse habituelle du directeur avaient disparut, pour être remplacées par la colère d'un puissant sorcier.

Dumbledore entra dans la pièce, et fonça droit sur Maugrey, le retournant sur le dos d'un coup de pied. Rogue le suivit, examinant les murs du bureau, ornés de tous les détecteurs de mages noirs de Maugrey, et McGonagall se précipita vers Harry.

"Venez par ici Potter," murmura McGonagall, sa voix se craquelant légèrement. "Venez par ici ... l'infirmerie..."

"Non," indica sèchement Dumbledore. McGonagall regarda son aîné un peu de travers, surprise.

"Dumbledore, il doit- regardez le- il a enduré assez de choses pour ce soir-"

"Il va rester Minerva, parce qu'il a besoin de comprendre," l'interrompit Dumbledore. "La compréhension est le premier pas à faire pour accepter, et seule l'acceptation peut conduire à la guérison. Il a besoin de savoir qui l'a impliqué dans l'enchevêtrement d'événements qu'il a vécu ce soir, et pourquoi."

"Il a besoin de faire son deuil correctement," chuchota Amy dans le vide.

"Maugrey," intervint Harry, "Comment ça aurait pu être Maugrey ?" ajouta-t-il, une note de désespoir et de surprise dans la voix.

"Cet homme n'est pas Alastor Maugrey," expliqua doucement Dumbledore. Chaque tête présente se tourna vers lui. "Vous n'avez jamais connu Alastor Maugrey. Le vrai Maugrey ne t'aurais pas arraché à ma surveillance après ce qu'il s'est passé ce soir. Dès le moment où il t'as emmené, j'ai su- et je vous ai suivis." Dumbledore s'agenouilla à côté de l'homme inconscient, cherchant dans les poches de sa cape tout en continuant à parler.

"Severus, s'il vous plait, apportez moi la plus puissante potion de Veritaserum que vous possédez, et ensuite, descendez aux cuisines et amenez ici l'elfe de maison qui se nomme Winky," commanda Dumbledore, ne s'arrêtant pas quand Rogue quitta la pièce. "Minerva s'il vous plait, descendez à la cabane de Hagrid, où vous trouverez un grand chien noir dans le potager aux citrouilles. Emmenez le chien dans mon bureau, dites lui que je serais bientôt avec lui, puis revenez ici." McGonagall sortit en vitesse de la pièce, laissant Amy, Dumbledore, Harry et l'imposteur inconscient derrière elle.

Fouillant dans les poches internes de la cape de Maugrey, Dumbledore trouva un trousseau de clés et la flasque de Maugrey, qu'il renifla. Posant la flasque sur le bureau, Dumbledore se dirigea vers une énorme malle installée dans un coin du bureau. Amy et Harry suivaient chacun de ses mouvements. Dumbledore se pencha, et essaya les clés sur les différentes serrures de la malle, débloquant chaque niveau, qui contenait toujours des livres et des feuilles. Finalement, Dumbledore atteint le dernier niveau et le déverrouilla, puis se pencha par dessus le bord du coffre. Amy et Harry s'approchèrent également pour voir ce qu'il y avait au fond, avant de se redresser brusquement à cause du choc.

La malle formait comme un grand puits, dans lequel, à environ quinze mètres plus bas, se trouvais Alastor 'Fol-œil' Maugrey. Le véritable. Celui-ci par contre était dépossédé de sa jambe de bois, de son œil tournoyant, et de beaucoup de mèches de cheveux. Amy s'avança encore, s'agrippant au rebord du coffre, alors que le professeur Dumbledore grimpait à l'intérieur, atterrissant légèrement sur le sol sale. Harry et Amy le regardèrent arriver à côté de l'Auror.

"Stupéfixé- contrôlé grâce au sortilège de l'Impérium- très faible," exposa le directeur. "Bien sûr, on avait besoin de lui vivant. Envoyez la cape de l'imposteur, il est gelé." demanda-t-il. Amy acquiesça en direction de Harry, qui enleva la cape à l'homme évanoui, et la lança à Dumbledore. Ce dernier l'attrapa agilement et l'enroula autour de l'homme endormi à ses pieds. "Madame Pomfresh devra lui rendre visite, mais il n'est pas dans un état critique pour le moment."

Regardant encore une fois son ami inconscient, Dumbledore se hissa hors de la malle, avant d'attraper la flasque pleine sur le bureau, et de vider son contenu au sol. Un liquide épais et huileux s'écrasa au sol, s'étalant rapidement.

"Du Polynectar," commenta Dumbledore. Il releva la tête, une étincelle dans les yeux. "Vous voyez la simplicité de cela, et sa brillance. Maugrey ne boit jamais autre chose que ce qu'il y a dans sa flasque, tout le monde le connait pour cela. L'imposteur devait, bien sûr, garder le vrai Maugrey près de lui pour pouvoir continuer à prépare sa potion."

"Ça explique l'état de ses cheveux," indiqua Amy, faisant acquiescer Dumbledore.

"L'imposteur les a coupés durant toute l'année, voyez comme ils sont peu nombreux ? Mais je pense que, dans l'excitation de la soirée, notre faux Maugrey a dû oublié de prendre son Polynectar aussi souvent que nécessaire... une fois par heure... toutes les heures... Voyons voir." Le trio se tourna pour regarder l'homme stupéfixé, allongé par terre sous la forme de Maugrey. Plusieurs minutes passèrent avant que le corps ne se mette à changer. Cela commença avec les cicatrices sur son visage, qui disparurent, laissant place à une peau bien nette. Ensuite, le nez, qui fut réduit, et qui redevint entier, puis les cheveux, qui tournèrent au blond sale, et la jambe de bois, qui tomba au sol alors qu'une jambe bien réelle la remplaçait, et enfin, l'œil bleu magique sortit de l'orbite, se mettant à tourbillonner dans toutes les directions.

Pour Amy, l'homme était un étranger, mais il était évident, d'après les inspirations brusques et les exclamations de surprises émises par Rogue et McGonagall, de retour, qu'ils savaient exactement qui était cet homme.

"Croupton !" s'exclama Rogue. Cela fit se retourner Amy, qui le fixa. 'Croupton ? Quoi ?' se demanda-t-elle, regardant à nouveau le jeune homme. "Barty Croupton !"

"Oh mon Dieu," laissa échapper McGonagall, portant ses mains à sa poitrine. De derrière Rogue apparut une elfe de maison aux grands yeux, qui observa la scène, et l'homme inconscient.

"Maître Barty, maître Barty, qu'est ce que vous faites ici ?" cria l'elfe de maison, se jetant sur l'homme. "Vous l'avez tué ! Vous l'avez tué ! Vous avez tué le fils de mon maître !" 'Le fils de Croupton .' réalisa Amy.

"Il es seulement immobilisé, Winky," l'interrompit Dumbledore. "Il faut le laisser maintenant, s'il te plait. Severus, vous avez la potion ?" Rogue s'avança, plaçant une fiole remplie de liquide transparent dans la main du sorcier. Dumbledore plaça l'homme stupéfixié en position assise, forçant le liquide à descendre dans sa gorge. Se relevant, Dumbledore pointa sa baguette sur l'homme, et dit, "Enervatum."

L'homme ouvrit les yeux, le visage apathique et les yeux dans le vide.

"Pouvez-vous m'entendre ?"s'enquit Dumbledore.

"Oui," murmura-t-il.

"J'aimerais que vous me disiez comment vous êtes arrivé ici." demanda Dumbledore. "Comment vous êtes vous échappé d'Azkaban ?"

Contre son plein gré, Croupton expliqua tout en détails, comment sa mère était morte pour le sauver, comment son père le soumettait constamment au sortilège de l'Impérium, l'agent du Ministère qui s'était rendu compte qu'il était vivant, et à qui il avait fallut effacer la mémoire. Il expliqua comment Winky l'elfe de maison avait convaincu son père de le laisser assister à la Coupe du Monde de Quidditch, et comment il avait volé une baguette, l'utilisant pour former la Marque dans le ciel, alors qu'un groupe de Mangemorts attaquait les campements.

Un sourire tordu déchira le visage de Croupton alors qu'il leur disait comment son maître lui était apparut une nuit, dans les bras d'un serviteur, et comment son père avait à son tour été placé sous Impérium, permettant à Croupton de retourner aux côtés de son maître dans ces temps difficiles. Il expliqua ensuite comment il avait fait en sorte d'être engagé à Poudlard, pour faire gagner le Tournoi des Trois Sorciers à Harry Potter ; et aussi comment il avait capturé Maugrey, avec l'aide d'un sorcier nommé Queudver, et l'avait place son Impérium pour avoir un accès constant à ses cheveux.

"Et qu'est devenu Queudver après que vous ayez attaqué Maugrey ?" demanda Dumbledore.

"Queudver est retourné s'occuper de mon Maître, et était aussi chargé de surveiller mon père."

"Mais votre père s'est finalement échappé," rappela Dumbledore.

"Oui. Après un moment, il a commencé à combattre le sortilège de l'Impérium. Il y avait des périodes où il savait ce qui arrivait. C'est à ce moment là que mon maître à décidé que ça n'était pas sûr de laisser sortir mon père en dehors de la maison ; il l'a donc forcé à envoyer des lettres disant qu'il était malade. Mais Queudver n'a pas été assez vigilant, et mon père s'est échappé.

Mon maître m'a à son tour envoyé un mot, pour me prévenir qu'après son évasion, mon père irait sûrement à Poudlard. Il m'a dit de l'arrêter, à n'importe quel prix. Alors j'ai attendu et regardé. J'ai utilisé la carte que j'avais prise à Harry Potter, celle qui avait faillit tout faire échouer."

"Quelle carte ?" demanda rapidement Dumbledore.

"La carte de Poudlard de Potter. Potter m'a vu dessus. Potter m'a vu voler plus d'ingrédients pour la potion de Polynectar dans la réserve de Rogue une nuit, mais pensait que c'était mon père, puisque nous avons le même prénom. J'ai pris la carte de Potter, lui disant que mon père détestait les mages noirs et en avait après Rogue.

Pendant une semaine, j'ai attendu que mon père arrive à Poudlard. Enfin, un soir, la carte montra mon père, entrant dans le parc. J'ai enfilé ma cape d'invisibilité, et suis descendu pour le trouver, alors qu'il longeait la lisière de la forêt. Puis Potter arriva, et Krum. J'ai attendu. Je ne pouvais pas blesser Potter, mon maître avait besoin de lui. Potter est partit chercher Dumbledore en courant. J'ai stupéfixé Krum. J'ai tué mon père.

"Noooon !" se lamenta Winky, sanglotant plus fort que jamais. "Maître Barty, maître Barty, qu'est-ce que vous dites ?" Croupton continua comme s'il n'avait rien entendu.

"J'étais prêt à m'occuper du corps, quand Wyman est arrivée en courant à travers les bois. La sorcière a trébuché sur le corps de mon père et est tombée. Avant qu'elle ne puisse se relever pour l'examiner, je l'ai stupéfixée."

L'œil d'Amy tressauta brièvement lorsqu'il admît l'avoir attaquée.

"Vous avez tué votre père," dit lentement Dumbledore. "Qu'avez vous fait du corps ?"

"Après avoir immobilisé la sorcière, j'ai emmené le corps dans la forêt. Je l'ai couvert avec la cape d'invisibilité. J'avais la carte avec moi. J'y ai vu Potter courir au château. Il a rencontré Rogue. Dumbledore s'est joint à eux, Potter à conduit Dumbledore hors du château. Je suis sortit de la forêt, les ai contournés, et suis revenu vers eux par la suite. Je leur ai dit que Rogue m'avait indiqué leur emplacement.

Dumbledore m'a dit d'aller chercher mon père aux alentours. Je suis retourné près de son corps. J'ai regardé la carte. Quand tout le monde fut parti, j'ai transformé le corps de mon père. Il est devenu un seul os... Je l'ai enterré, tout en portant ma cape d'invisibilité, dans la terre fraîchement retournée devant la cabane de Hagrid." Il se tut, et le silence écrasant emplit la pièce, seulement accompagné par les couinements de Winky.

"Et ce soir..." ajouta Dumbledore, brisant le calme installé dans la pièce.

"J'ai proposé d'emporter la Coupe du Tournoi dans le labyrinthe avant le dîner. Je l'ai transformée en un Portoloin." Croupton sourit sarcastiquement. "Le plan de mon Maître a fonctionné. Il a retrouvé son pouvoir, et je serais honoré par lui au-delà de tout ce que pourrait rêver un sorcier." Il se mit à rire, comme un dément, avant que sa tête ne tombe sur son épaule, Winky sanglotant à ses côtés.

* en français dans le texte (bon, l'auteure avait mis 'Bâtarde !' , mais ça ne correspond pas vraiment, et puis, c'est pas l'insulte qu'on utilise le plus par ici...)

¡ Hola ! Comment allez vous en ces beaux jours de vacances ? Je tiens encore (et toujours) à vous remercier, de lire tout d'abord, et puis de vous manifester ! Mention spéciale à LauraNyra et Azema : merci pour vos reviews, elles me font très plaisir ! Et également à Leo Akai, merci de suivre cette histoire !À bientôt !

Prochain chapitre : Plus de Charlie, Fudge pas très sympa, Charlie, et Amy vs Détraqueurs...
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Chapitre 12

Amy fixait le vide devant elle, sous le choc, alors que Dumbledore se levait. "Minerva, Amy, puis je vous demander de rester ici et de le surveiller pendant que j'emmène Harry là haut ?"

"Bien sûr," répondit le Professeur McGonagall. Amy acquiesça silencieusement, toujours pensive à propos de ce qu'elle venait d'entendre. Malgré cela, Amy et McGonagall pointèrent leurs baguettes vers Croupton, les tenant fermement.

"Severus, allez demander à Madame Pomfresh de descendre ici, il faut qu'Alastor Maugrey soit transféré à l'infirmerie." commanda Dumbledore, regardant Rogue dans les yeux. "Descendez ensuite dans le parc, trouvez Cornelius Fudge, et amenez le dans ce bureau. Il voudra sûrement procéder à son propre interrogatoire. Dites lui également que je serais à l'infirmerie dans environ une demi heure s'il a besoin de moi." Rogue hocha la tête, et s'échappa dans le couloir.

Dumbledore se tourna alors vers Harry. "Harry ?" demanda-t-il, offrant un bras au jeune homme tremblant, et tous deux quittèrent la pièce, le plus vieux soutenant le plus jeune.

Amy porta une main tremblante à son front. "Ça ne peut pas arriver," murmura-t-elle. Le silence enveloppa la pièce.

"Quel âge aviez-vous quand Vous-Savez-Qui a été vaincu ?"demanda doucement McGonagall. Amy jeta un coup d'œil au professeur.

"Hum," bafouilla Amy. "Je n'avais même pas, hum... c'était juste avant mon huitième anniversaire," répondit Amy. "Mais j'ai grandi dans le monde moldu, alors ça n'a pas changé grand chose. "

Amy regarda son aînée. "Que va-t-il se passer ?" demanda-t-elle dans un souffle, se sentant un peu larguée. McGonagall soupira.

"La peur," dit-elle. "La peur se répandra, la méfiance, les secrets. Et puis, la mort." McGonagall se tut. "Si cela ressemble à la première guerre, il y aura beaucoup de morts." Les deux femmes arrêtèrent de parler, leurs pensées voletant vers ce qu'elles venaient tout juste d'apprendre. Les minutes passèrent, qui leur semblèrent des heures, et le silence n'était brisé que par les sanglots de Winky.

'Voldemort est de retour,' pensa Amy. Elle avait grandi en Amérique, loin du cœur de la guerre. En plus de ça, elle avait grandi dans le monde moldu, et n'avait donc appris ce nom qu'à son adolescence, quand elle était déjà obstinée et rebelle. Elle n'avait pas peur de dire son nom. 'Voldemort est de retour. Cedric est mort. Voldemort a tué Cedric.'

Une bulle de mélancolie et de tristesse grandit dans la poitrine d'Amy alors qu'elle pensait à cela. Elle sentit sa chair se glacer jusqu'aux os, alors que tout espoir la quittait, la laissant se faire engloutir par de noires pensées. La panique monta en elle alors qu'elle se rappelait... que tous les souvenirs qu'elle avait bannis de sa mémoire revenaient.

La mort de son grand père... des cris déchirants... sa mère pleurant sur le corps inanimé de Rich... les cris, plus de cris... les yeux sans vie de Cedric qui la fixaient... ce cri qui lui transperçait le crâne... cette nuit quand Michelle avait essayé de... Amy lâcha sa baguette, agrippant sa tête à deux mains, les cris plus forts que jamais, accompagnés par le crissement des freins de voiture et leurs klaxons.

"Professeur ?" la voix de McGonagall couvrit les cris dans sa tête, de même que le bruit de la porte s'ouvrant. Un courant glacial emplit la pièce, et les cris explosèrent dans le cerveau d'Amy. Elle tomba à genoux.

"Cornelius! NON!" S'exclama McGonagall. Le froid enveloppa Amy, tandis que McGonagall continuait à vociférer. "NON ! ARRÊTEZ LE ! EXPECTO PATRONUM !" Une vague de chaleur se déversa dans le bureau, repoussant le froid. Amy sentit cette chaleur englober son corps, les cris s'assourdissants au fur et à mesure que le désespoir fondait. Amy tomba en avant, les mains à plats sur le sol en pierre froid.

En bruit de fond, Amy entendait hurler.

"POURQUOI EN AVEZ VOUS AMENÉ UN ICI ?" C'était McGonagall.

"Ma chère Madame ! C'était pour notre protection ! Cet homme est fou ! Il est dangereux !" protesta une voix, qu'Amy identifia comme étant celle de Fudge.

Amy releva doucement la tête, les tremblements cessants peu à peu. Elle eut immédiatement un mouvement de recul. Croupton était affalé au sol, les yeux dans le vide. Elle aurait pu penser qu'il était mort, si ce n'est que son torse montait et baissait très faiblement.

Amy s'arracha à la vue de cet homme, reculant aux pieds de McGonagall. "Q-Que lui est-il arrivé ?" haleta Amy.

"DES DETRAQUEURS !" s'écria McGonagall, furieuse. "Fudge a amené un Détraqueur avec lui ! Et maintenant, regardez Croupton !" continuait de crier McGonagall a l'intention du Ministre de la Magie, tandis qu'Amy se relevait douloureusement.

"Des Détraqueurs," murmura-t-elle. "C'était juste un Détraqueur. Enlèves-toi ces souvenirs de la tête Amy." chuchota-t-elle pour elle même.

"SUFFIT !" rugit Fudge. "Je suis le Ministre de la Magie ! Personne n'a le droit de me parler sur ce ton ! De toute manières, je vous ferais remarquer que quelque chose ne va pas avec le professeur !"

"Que quelque chose ne va pas avec elle ?" fit McGonagall. "Effectivement ! Ce maudit Détraqueur l'a sérieusement affectée ! Vous allez voir quand Dumbledore apprendra cela !"

"Oui, justement !" la coupa Fudge. "Dumbledore ! Excusez moi ! Il faut que je lui parle !" Ajouta-t-il en sortant précipitamment de la pièce.

"Vous n'irez pas sans moi !" protesta McGonagall, attrapant au passage le bras d'Amy, l'entraînant avec elle. Rogue, qui était resté silencieux durant toute la conversation, se mit à les suivre.

"Les Détraqueurs ne sont pas autorisés dans l'enceinte de Poudlard !" cria McGonagall, courant derrière le Ministre à une vitesse surprenante, Amy tentant de garder le rythme. "Dumbledore voulait que vous voyiez Croupton pour une raison précise, et ce n'était certainement pas pour lui prendre son âme !" Ils approchaient de l'infirmerie.

"Regrettable. Mais cela ne change rien, Minerva-" contra Fudge.

"Vous n'auriez jamais dû l'emmener dans le château !" s'exclama McGonagall, relâchant enfin le bras d'Amy, qui trébucha derrière elle. "Quand Dumbledore l'apprendra-" Fudge ouvrit en grand les portes de l'infirmerie, qui allèrent claquer contre les murs. Amy et Rogue entrèrent dans la pièce, suivant les deux autres, Amy recouvrant un peu de ses forces.

"Où est Dumbledore ?" demanda très fort Fudge. Amy s'avança vers l'aile occupée de l'infirmerie, remarquant qu'il y avait là la famille Weasley au complet, ainsi qu'Hermione et un gros chien noir, tous entourant le lit d'Harry, qui venait apparemment juste de se réveiller. Mme Weasley fit un pas en avant, visiblement sur les nerfs.

"Il n'est pas ici," siffla-t-elle. "Ceci est une infirmerie, M. le Ministre ; ne pensez-vous pas que vous feriez mieux-" Les porte s'ouvrirent à nouveau à la volée, coupant Molly dans son élan avant qu'elle ne puisse crier sur le Ministre comme s'il n'était qu'un vilain gosse. Amy tourna la tête pour voir Dumbledore traverser la pièce en quelques enjambées.

"Qu'est-il arrivé ?" demanda-t-il, acerbe. "Pourquoi venez vous déranger ces personnes ? Minerva, je ne pensais pas que- je vous avais demandé à vous et à Amy de rester auprès de Barty Croupton-"

"Ce n'est plus nécessaire," dit doucement Amy. Toutes les personnes présentes posèrent les yeux sur elle, remarquant pour la première fois l'air fatigué et faible qui se dessinait sur son visage. "Le Ministre s'en est chargé."

McGonagall rougit de colère, ses mains tremblantes sous le coup de celle-ci, tandis que Rogue prenait le relais.

"Lorsque nous avons informé M. Fudge que le Mangemort responsable des événements de ce soir avait été arrêté," commença-t-il, "il a semblé trouver que sa sécurité personnelle était mise en danger. Il a insisté pour qu'un Détraqueur l'accompagne dans l'enceinte du château. Il l'a emmené dans le bureau où se trouvait Barty Croupton-"

"Je lui ai dit que n'apprécieriez pas, Dumbledore !" appuya McGonagall, respirant lourdement par le nez. "Je l'ai prévenu que vous n'auriez jamais autorisé la présence de Détraqueurs dans le château, mais-"

"Excusez moi, madame !" s'exclama Fudge, indigné, "en tant que Ministre de la Magie, je suis en mesure de décider si oui ou non je souhaite emporter avec moi une protection lorsque je dois interroger un criminel potentiellement dangereux-"

"Au moment où ce- cette chose est entrée dans la pièce," s'emporta McGonagall, "elle s'est jetée sur Croupton- et-" Elle s'interrompit, ne trouvant pas les mots adéquats, mais toujours aussi déterminée à monter Dumbledore contre Fudge. Les yeux de McGonagall parcoururent la pièce et se posèrent finalement sur Amy, qui se tenait à l'un des lits pour ne pas tomber. Elle la pointa du doigt, et Amy se sentit légèrement insultée. "Regardez l'état de Wyman ! Cette chose l'a sérieusement affectée !"

Amy fixa Minerva. "Je vais bien," siffla-t-elle, la mâchoire serrée, les yeux se rétrécissant dangereusement. "Ce qui n'est pas le cas de Croupton." Du coin de l'œil, Amy vit que Charlie ne détachait pas ses yeux d'elle, mais elle ne le regarda pas en face, craignant ce qu'il pourrait faire s'il parvenait à voir toute la souffrance qui se cachait dans ses pupilles. Les cris et autres hurlements continuaient de résonner dans son crâne. 'Mais ce n'est que ça,' tenta-t-elle de se convaincre. 'Ce ne sont que des échos."

"De toutes façons, ce n'est pas une grande perte !" protesta Fudge. "Il me semble qu'il a été responsable de plusieurs massacres !"

"Mais il ne peut plus en témoigner maintenant, Cornelius," lui répondit Dumbledore d'un ton implorant. "Il ne peux plus nous dire pourquoi il a tué tous ces gens."

Fudge lança un regard aux alentours, cherchant des yeux quelqu'un pour défendre son point de vue. "Pourquoi il les as tués ? Eh bien, cela n'a jamais été un mystère, n'est ce pas ?" s'exclama-t-il, tout à coup défensif. "Il était complètement fou ! D'après ce que m'ont dit ces deux professeurs, il avait l'impression d'agir sous les ordres de Vous-Savez-Qui !"

"Lord Voldemort," débuta Dumbledore, continuant malgré les frissons et les brusques inspirations qui traversèrent la salle, "lui donnait des ordres, Cornelius. Ces massacres, la mort de toutes ces personnes ne sont que des dommages collatéraux d'un plan visant à redonner ses pleins pouvoirs à Voldemort. Ce plan a fonctionné. Voldemort a retrouvé son corps."

La bouche de Fudge s'ouvrit un peu, et il regarda encore autour de lui, comme s'il espérait que quelqu'un ne sorte de nulle part en criant "JE T'AI EU !" Personne ne le fit.

"Vous-Savez-Qui... revenu ?" balbutia-t-il, confus. "Impossible. Voyons, Dumbledore..."

"Comme il vous l'a déjà été dit," expliqua Dumbledore, "nous avons entendu Croupton avouer sous l'influence de Veritaserum. Il nous a révélé comment il s'était échappé d'Azkaban, et comment Voldemort- apprenant son exploit par Bertha Jorkins- est venu le délivrer de l'emprise de son père, et l'a ensuite envoyé capturer Harry. Le plan a marché, je vous dit. Croupton a aidé Voldemort à revenir."

Un léger sourire vint jouer sur les fines lèvres de Fudge, et Amy sentit ses entrailles se glacer. "Attendez, Dumbledore," le raisonna Fudge, "vous- vous ne pouvez pas sérieusement croire cela. Vous-Savez-Qui - de retour ? Mais oui, mais oui... Croupton croyait certainement lui même qu'il agissait selon les ordres de Vous-Savez-Qui - mais aller jusqu'à croire un fou tel que lui, Dumbledore..."

"Quand Harry a touché la Coupe des Trois Sorciers ce soir, il a été transporté jusqu'à Voldemort lui-même," dit rapidement Dumbledore. "Il a été témoin de la renaissance du mage noir. Je vous expliquerais tout cela en détails si vous voulez bien rejoindre mon bureau." Dumbledore posa ses yeux perçants sur Harry. "J'ai bien peur que vous ne puissiez pas questionner Harry dès ce soir."

"Vous allez également croire Harry sur parole, n'est-ce pas, Albus ?" Le rictus de Fudge s'agrandit. Le chien assit près du lit d'Harry se mit à gronder. Amy se tourna vers lui, et son attention fut attirée par une personne allongée quelques lits plus loin, qu'elle identifia comme étant Maugrey.

"Certainement, je crois Harry," dit Dumbledore calmement. Amy voulut retrouver sa position initiale, et s'arrêta au moment où Charlie entra dans son champ de vision, l'inquiétude marquant ses traits. Elle soutint son regard un moment, avant de se concentrer à nouveau sur la conversation en cours. "J'ai entendu les aveux de Croupton, et j'ai entendu le témoignage d'Harry sur ce qu'il s'est passé après qu'il ait touché la Coupe : les deux versions se complètent, et expliquent tout ce qui est arrivé depuis la disparition de Bertha Jorkins l'été dernier." La bouche de Fudge s'étira un peu plus encore.

"Vous êtes prêt à croire que Vous-Savez-Qui est revenu d'entre les morts, à cause d'un meurtrier fou, et d'un garçon qui... eh bien..."

La voix de Harry brisa le silence gênant qui s'était installé. "Vous avez lu Rita Skeeter, M. Fudge," dit-il dans un souffle. Les Weasley et Hermione sursautèrent, n'ayant apparemment pas vu qu'Harry était éveillé.

"Peut être que oui," se défendit Fudge, croisant les bras. "Peut être que j'ai découvert que vous taisiez certains éléments à propos de ce garçon ? Un Fourchelangue, hein ? Et qui a pour habitude de faire d'étranges malaises un peu dans tous les coins-"

"Je suppose que vous faites référence aux douleurs causées par la cicatrice d'Harry ?" le coupa Dumbledore, gardant toujours son sang-froid.

"Vous admettez qu'il a ces douleurs, alors ?" s'exclama Fudge, d'un ton accusateur. "Maux de tête ? Cauchemars ? Éventuellement, des hallucinations ?"

Dumbledore parla posément, mais la fureur qui irradiait de ses mots fit reculer Fudge de deux pas. "Harry est aussi sain d'esprit que vous et moi. Cette cicatrice sur son front n'a en rien endommagé son cerveau. Je pense qu'elle lui fait mal quand Lord Voldemort est proche de lui, ou bien qu'il se se sent d'humeur particulièrement meurtrière."

"Vous m'excuserez, Dumbledore, mais je n'ai jamais auparavant entendu parler d'une cicatrice due à un sortilège qui agirait comme une sonnerie d'alarme..."

"Écoutez !" s'écria Harry, essayant de s'assoir dans son lit, avant d'être gentiment repoussé par Mme Weasley. "J'ai vu Voldemort revenir ! J'ai vu les Mangemorts ! Je peux même vous donner leurs noms ! Lucius Malfoy-"

"Malfoy a été innocenté !" contra Fudge. "Une très vieille famille- des donations à d'excellents profits-"

"Macnair!"

"Innocenté aussi ! Il travaille maintenant pour le Ministère !"

"Avery – Nott – Crabbe – Goyle!"

"Tu es juste en train de citer les noms de ceux qui ont été acquittés de tout crime il y a treize ans !" rugit Fudge. "Tu aurais pu trouver ces noms dans un vieux rapport judiciaire ! Nom de Dieu, Dumbledore- ce garçon racontait déjà tout un tas de bobards à la fin de l'année dernière- ses mensonges deviennent de plus en plus gros, et vous avalez quand même tout cela- il peut parler aux serpents, Dumbledore, et vous penser toujours qu'il soit digne de confiance ?"

"Vous êtes totalement insensé," l'interrompit Amy avec audace. Elle relâcha le bord du lit et fit quelques pas assurés vers le Ministre. "Ce n'est que le début ! Cedric et M. Croupton, ils sont seulement les premiers ! Mettez de côté vos croyances idiotes, et ayez confiance en Dumbledore, ou vous êtes un homme stupide ! Ces morts ne sont pas des accidents dus à un fou dangereux !"

"Miss Wyman," protesta Fudge. "faites attention à ce que vous dites. Je suis le Ministre de la Magie-"

"En Angleterre," l'interrompit Amy. "Peut être que vous l'avez oublié, mais malgré mon travail ici à Poudlard, je reste une citoyenne américaine. A part entière." Ses yeux le foudroyèrent.

Fudge reprit après quelques secondes de silence. "J'ai la fâcheuse impression que vous êtes déterminés à engendrer une panique qui déstabilisera tout ce pourquoi nous avons travaillé depuis presque treize ans !" accusa-t-il.

Dumbledore fit à nouveau un pas en avant. "Voldemort est de retour," répéta-t-il. "Si vous acceptez ce fait dès maintenant, Cornelius, et que vous prenez les mesures nécessaires, nous pourrons peut être sauver la situation. La première chose essentielle à faire est d'écarter d'Azkaban les Détraqueurs -"

"N'importe quoi !" s'écria Fudge. "Écarter les Détraqueurs ? La moitié d'entre nous ne dors bien la nuit que parce que nous savons que les Détraqueurs montent la garde à Azkaban."

"Et le reste d'entre nous ne peut fermer l'œil de la nuit, Cornelius, en sachant que vous avez mis les plus dangereux partisans de Voldemort sous la protection de créatures qui se joindront à lui à la minute où il le leur demandera !" ajouta Dumbledore, le ton implorant de retour dans sa voix, priant pour que Fudge reconnaisse la vérité. Amy frissonna légèrement, comme si le Détraqueur se trouvait toujours dans la même pièce qu'elle, les cris tambourinant encore dans sa tête, sa propre voix criant, "MICHELLE !" Amy secoua doucement la tête, essayant d'éloigner d'elle ses noires pensées. "Avec les Détraqueurs pour le supporter, et ses anciens partisans également de retour, vous aurez beaucoup de mal à l'empêcher de regagner le pouvoir qu'il avait il y a de ça treize ans !"

Les souvenirs s'entrechoquaient dans le cerveau d'Amy, et elle commença à perdre le fil de la conversation, se laissant entraîner dans son pire souvenir. Elle pouvait presque sentir le froid du mois de Janvier l'envelopper, et la glacer jusqu'aux os.

Elle sentait le poids de son bonnet de laine sur sa tête, ainsi que le vent poussant ses cheveux sur son visage. À travers les rires de ses camarades de classes et de ses amis, Amy entendit la voix de Dumbledore, profonde et puissante, écraser celle de Fudge, mais le souvenir engloutit bientôt tout cela.

Elle n'entendait plus les rires de ses amis alors qu'elle fixait Michelle, qui marchait doucement devant elle, ayant l'air désespérée. Amy jeta un coup d'œil à ses joyeux camarades, et rattrapa Michelle pour marcher au même rythme qu'elle.

"Comment tu te sens ?" le souvenir de sa petite voix résonna dans sa tête, s'harmonisant avec celle beaucoup plus grave de Dumbledore, qui tentait toujours de ramener Fudge à la raison.

Michelle l'ignora. Fudge protesta contre Dumbledore, niant tout ce qu'il disait.

"Michelle?" "Cornelius, nous avons atteint un point de non retour."

Michelle ne regarda même pas Amy, et se mit à courir. Amy n'hésita pas une seconde avant de la suivre, courant aussi vite qu'elle le pouvait.

"Je vous ai toujours laissé diriger cette école comme bon vous semblais. J'avais beaucoup de respect pour vous. Je n'ai peut être pas tout le temps été d'accord avec vos décisions, mais je n'ai rien dit."

"Michelle !" hurla Amy, pleurant en suivant son amie, les autres jacassant derrière. Michelle continua à courir, n'ayant pas l'air de vouloir s'arrêter alors qu'elle s'approchait de l'avenue devant elle, où la circulation était intense.

"La seule personne contre laquelle je prévois de me battre est Lord Voldemort."

"MICHELLE!" hurla à nouveau Amy, alors que la petite fille dépassait le bord du trottoir. Amy se précipita vers elle, et agrippa durement son bras, l'éloignant des voitures klaxonnantes qui passaient à une vitesse affolante à quelques centimètres d'elles.

"Il ne peut pas être de retour..."

Michelle s'effondra dans les bras d'Amy, sanglotant. "S'il te plait," pleura-t-elle. "Je t'en prie." Les larmes dévalèrent les joues d'Amy alors que les deux filles trébuchaient sur le trottoir, une voiture les klaxonnant en passant à côté d'elles.

Amy sortit de sa transe, regardant autour d'elle rapidement, alors que Rogue s'avançait, montrant son bras nu au Ministre.

"Voila," murmura-t-il. "Vous la voyez ? La Marque. Elle n'est pas aussi nette qu'il y a une heure ou deux, quand elle devenue noire, mais vous pouvez encore la voir. Chaque Mangemort a ce signe ancré en lui par le Maître. C'était un moyen de nous distinguer des autres, et également le moyen pour lui de nous contrôler. Lorsqu'il touchait la Marque de n'importe quel Mangemort, nous devions Transplaner directement à ses côtés. Cette Marque est devenue de plus en plus nette tout au long de l'année. Celle de Karkaroff également. Nous savions tous les deux qu'il était de retour. Karkaroff craint la vengeance du Maître. Il a trahit trop de ses confrères Mangemorts pour être sûr de recevoir un bon accueil de la part de tous."

Fudge secoua la tête, refusant de croire quoique ce soit. "Je ne sais pas à quoi vous et votre équipe jouez, Dumbledore, mais j'en ai entendu assez. Je n'ai plus rien à ajouter. Je vous contacterais demain, Dumbledore, pour discuter de la direction de cette école. Je dois rentrer au Ministère." Fudge était prêt à partir, mais il se retourna une dernière fois, passa devant Amy, qui frissonna légèrement, et déposa un sac d'or sur le lit d'Harry. "La récompense," dit-il, acerbe. "Mille gallions. Il y aurait dû y avoir une cérémonie, mais vu les circonstances..." il laissa sa phrase en suspens, et quitta l'infirmerie.

Alors que la porte se refermait derrière lui, Dumbledore se tourna vers le groupe. "Il y a du travail à faire," dit-il simplement. "Molly... ai-je raison de penser que je peux compter sur vous et Arthur ?"

Mme. Weasley acquiesça solennellement. "Bien sûr que vous pouvez," répondit-elle fermement. "Nous savons comment est Fudge. C'est la passion d'Arthur pour les Moldus qui l'a retenu au bas de l'échelle au Ministère toutes ces années. Fudge pense qu'il manque de fierté à propos de sa condition de sorcier."

"Alors il faut que j'envoie un message à Arthur," enchaîna Dumbledore. "Tous ceux qu'il pourra persuader du retour de Voldemort doivent être informés immédiatement, et il est le mieux placé pour convaincre ceux qui travaillent au Ministère, et qui ne sont pas aussi bornés que Cornelius." La vision d'Amy se troublait au fur et à mesure que Dumbledore parlait, et elle ne réussi à se concentrer qu'en entendant les portes de l'infirmerie se fermer. Elle vit que Bill, Charlie, McGonagall et Mme Pomfresh étaient sortis.

"Et maintenant," reprit Dumbledore, "il est temps. Sirius... si vous voulez bien retrouver votre forme initiale." Amy fixa Dumbledore, un peu perdue. 'Sirius ?' Du coin de l'œil, Amy vit une nouvelle forme. Elle se tourna et vit qu'à la place du chien noir, se tenait maintenant un homme grand, et sale.

Molly sauta sur ses pieds, et le pointa du doigt en criant, "Sirius Black !"

Ron regarda nerveusement autour de lui. "Maman, tais toi ! Tout va bien !" Alors que Sirius se tournait, Amy réalisa qu'elle le connaissait, sous son autre forme. C'était le chien qu'elle avait vu avec Harry, Ron et Hermione, l'autre jour à Pré-au-Lard. 'Sirius Black,' pensa-t-elle. 'Célèbre meurtrier de masse, qui est apparemment du bon côté.' Amy haussa les épaules. 'Après tout ce qu'il s'est passé ce soir, je vais juste accepter ça.'

Rogue fixa dédaigneusement Sirius. Ces deux là avaient visiblement de mauvais antécédents. Amy regarda les deux hommes se regarder avec dégoût, et elle sentit l'étourdissement la gagner encore une fois. 'Ce Détraqueur m'a vraiment fichue en l'air,' pensa-t-elle, se frottant le front, fatiguée. Lorsqu'elle releva la tête, elle vit Sirius se pencher vers Harry, lui attraper la main et lui murmurer quelque chose, avant de retourner à sa forme de chien.

Alors que Rogue et Sirius sortait de l'infirmerie, Charlie y entrait à nouveau. Il lança un regard à Dumbledore, échangea quelques mots avec lui, avant que ses yeux ne se posent sur Amy. Elle le survola avec lassitude, refusant de rencontrer son regard. Dumbledore observa sans un mot ce petit échange, puis reporta son attention sur Harry et le groupe de personnes qui l'entouraient.

"Il faut que je m'en aille," annonça-t-il. "Je dois voir les Diggory. Harry, prends le reste de ta potion. Je vous verrais tous plus tard." Dumbledore quitta la pièce, fermant la porte sèchement.

Tandis que les autres prêtaient attention à Harry, Charlie s'approcha d'Amy, touchant gentiment son épaule. "Hey," lui chuchota-t-il doucement. Elle le regarda brièvement. "Est-ce que ça va ?"

"J-Je vais... bien," répondit-elle sur le même ton. Il sentait qu'elle se démenait pour tenir debout. "Je suis juste un peu secouée."

Un claquement sonore les fit se retourner, et ils virent Hermione à côté de la fenêtre, ses mains serrées autour de quelque chose. "Désolée," chuchota-t-elle à son tour.

De l'autre côté de la pièce, Harry buvait les dernières gouttes de sa potion, et s'endormit immédiatement, laissant le silence emplir la pièce.

Amy jeta un regard alentour. "Je devrais y aller," murmura-t-elle doucement. Charlie la détailla, l'inquiétude se peignant sur ses traits, mais il acquiesça. "Bonne nuit," ajouta-t-elle plus fort, faisant tout de même attention à ne pas réveiller Harry. Mme Weasley releva la tête vers elle, et lui offrit un léger sourire.

"Bonne nuit," répondit-elle. Amy leva les yeux vers Charlie, et s'éloigna lentement de lui. Alors qu'elle marchait vers les portes, sa vision devint floue encore une fois, et elle trébucha.

"Amy-" fit une voix, suivie par de rapides pas, alors qu'Amy tombait en avant, ses yeux ne distinguant que des milliers de points de lumière qui lui vrillaient les tempes. Elle s'évanouit dans une paire de bras solides. Elle entendait des exclamations en sourdine, quelques voix murmurant son nom, et alors qu'elle se faisait emporter ailleurs, une supplication fit écho dans son crâne, se répétant sans cesse.

"Je t'en prie."

Bonjour/Bonsoir ! Alors voilà le dernier chapitre en date, qui n'est absolument pas drôle, je suis d'accord. D'ailleurs, WiseGirl précisait dans la version originale que l'histoire avec Michelle était réellement arrivée à une de ses amies, et qu'elle avait elle même fait office de 'sauveuse'...Donc, promis, l'atmosphère du chapitre 13 est plus joyeuse (eh oui, les 13 ça porte chance.. ;) )Je remercie encore et toujours ceux qui prennent le temps de lire cette histoire, et de me le faire savoir d'une manière ou d'une autre ! Alors, merci à Azema et à Aliister !Sinon, j'ai écouté Imagine Dragons pendant tout le temps où je vous ai écrit ça, et c'était plutôt cool ;) (l'anecdote inutile du jour.)Des bisous les amis, et à bientôt !

Prochain chapitre : La fin de l'année, l'Ordre du Phœnix, et Charlie en force...
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Chapitre 13 (hiiiyaa!)*

"Je t'en prie." Les échos de la voix de Michelle flottaient dans la tête d'Amy alors qu'elle sombrait dans l'inconscience. "Je t'en prie, laisse-moi mourir ! S'il te plaît. Laisse-moi mourir !"Quand elle commença à se réveiller, elle entendit des voix autour d'elle.

"Nous ne sommes pas sûrs," disait quelqu'un.

"Elle a juste trébuché et est tombée dans les pommes," ajouta une autre voix.

"Les Détraqueurs ont un sacré effet sur elle, apparemment," reprit la première voix.

Quelqu'un protesta, "Les Détraqueurs affectent tout le monde, certaines personnes plus que d'autres, mais quand même..."

"Attendez, je crois qu'elle se réveille," dit doucement quelqu'un. Amy entendit du mouvement autour de son lit, plusieurs personnes se tournant vers elle. Elle voulait désespérément garder les yeux fermés, pour ne pas avoir à affronter tous ces gens agglutinés autour d'elle, pour ne pas avoir à répondre à leurs questions. Mais elle ne le pouvait pas. Elle avait trop peur que les souvenirs reviennent, trop peur que cette fois, elle ne sache pas sauver Michelle.

Encore dans les vapes, Amy cligna plusieurs fois des paupières, grimaçant à cause des rayons du soleil qui l'assaillaient. Amy se releva faiblement sur ses avant-bras, parcourant la pièce du regard. Autour de son lit, se trouvait Dumbledore, McGonagall, Mme Weasley, et Charlie.

"Vous nous avez fait une petite peur, Miss Wyman," dit gentiment Dumbledore, faisant un pas en avant.

"Je vais bien," l'interrompit Amy, soulagée que sa voix ne tremble pas. Elle s'assit bien droite, malgré les protestations de ses muscles et de Mme Weasley. Elle attendit quelques instants, puis ajouta, "C'était juste le... c'était juste toutes ces choses en même temps."

Charlie était sur le point de protester, quand Dumbledore prit la parole.

"Bien sûr," répondit-il avec un grand sourire. Amy le regarda bizarrement. "C'est compréhensible. Nous devrions vous laissez, que vous vous reposiez. " Il adressa un signe de tête au petit groupe posté au pied du lit de l'infirmerie, avant de s'en aller, McGonagall le suivant de près, lançant un dernier regard inquiet à Amy.

Alors que la porte se refermait derrière eux, Amy repoussa ses couvertures.

"Amy, qu'est ce que vous faites ?" demanda Mme Weasley, elle aussi inquiète. Elle s'approcha pour forcer Amy à se rallonger, quand celle-ci la regarda.

"Je me repose," répondit-elle, glissant ses jambes en dehors des draps pour se lever. Ses yeux la démangeaient, et elle les frotta longtemps, réalisant qu'elle s'était endormie avec ses lentilles de contact, et qu'elles étaient maintenant complètement desséchées. "Fantastique," murmura-t-elle. Elle mit quelques instant à trouver son équilibre, et finit par baisser les yeux. Elle découvrit alors qu'au lieu de la paire de jeans et du chemisier qu'elle portait la nuit dernière, elle avait le pyjama d'hôpital caractéristique de l'infirmerie de Poudlard. "Vraiment ?" demanda-t-elle en relevant les yeux. "Vraiment ?" répéta-t-elle en secouant la tête.

"Amy, vous êtes censée prendre du repos," lui intima Mme Weasley. Charlie restait silencieux, regardant seulement Amy avec le plus grand intérêt dans ses yeux. "Vraiment, vous devriez vous recoucher."

Amy fixa la mère de famille en face d'elle. "Je ne me repose pas bien quand je reste au lit," dit-elle en cherchant ses vêtements. Elle les trouva entassés sur une chaise au pied de son lit.

"Mais est-ce que ça n'est pas la définition même du repos ?" contra Mme Weasley, essayant de convaincre la jeune femme de retourner se coucher. "N'est-on pas censés être dans un lit pour se reposer ?" Amy se remit à la fixer, avant de fermer brusquement les rideaux qui entouraient son lit, coupant Molly et Charlie de sa vue.

"Je ne suis pas du genre à rester assise sans rien faire, Mme Weasley," expliqua Amy, retirant rapidement les vêtements d'hôpital pour se glisser dans ses habits de la veille. Amy enleva avec ses dents un élastique qu'elle avait autour du poignet, et attacha ses cheveux en un chignon lâche. Elle attrapa ses chaussures sous la chaise, et ouvrit en grand les rideaux. "Tenez," dit Amy en fourrant le pyjama dans les bras de Mme Weasley. "Je dois aller me reposer."

Des rires éclatèrent à l'autre bout de la pièce. Amy tourna sur ses talons, et vit Harry assit dans son lit, avec Ron et Hermione autour de lui. "Bonjour tout le monde !" dit elle en levant la main pour les saluer. Amy se dirigea vers les portes de l'infirmerie. "Au revoir tout le monde !" lança-t-elle en ouvrant les portes, et en les refermant rapidement derrière elle, entendant à nouveau les rires des élèves emplir la pièce.

"Non mais vraiment," fit la voix étouffée et désapprouvante de Molly. "Elle ferait mieux de réellement se reposer." Amy leva les yeux au ciel. 'Génial,' pensa Amy en traversant les couloirs jusqu'au Hall d'entrée. 'Maintenant il y a une autre maman-poule dans ma vie. Exactement ce dont j'avais besoin.'

Derrière elle, Amy entendit les portes de l'infirmerie se rouvrir, puis une succession de pas précipités.

"Amy! Amy!" L'enseignante se retourna pour voir Charlie, courant vers elle. Il s'arrêta de justesse devant elle, absolument pas essoufflé. "Est ce que tu es sûre que ça va ?" lui demanda-t-il, la fixant droit dans les yeux.

Amy soupira. "Charlie," répondit-elle doucement. Elle tendit la main pour atteindre celle de l'homme qui lui faisait face. Elle la lui serra gentiment. "Je vais bien," souffla-t-elle. "Je te le promets." Charlie acquiesça lentement, ses yeux ne la quittant pas une seconde. Il leva sa main libre, et la posa tout doucement sur son visage, caressant la peau fragile de la jeune femme du bout de ses doigts.

"Amy," murmura-t-il. "Je t'en prie, soit honnête avec moi. Amy, s'il te plaît."

"Amy, s'il te plaît," Un gémissement lui échappa. Les échos étaient de retour. "Je t'en prie, laisse moi mourir. " Amy s'écarta violemment de lui, ses mains agrippant son crâne. "Stop" gémit-elle encore. "Faites que ça s'arrête." Charlie s'avança vers elle, et posa ses mains sur les siennes, les caressant doucement. Il la fit se retourner, et l'enveloppa dans une étreinte protectrice.

Amy fit glisser ses mains sur ses yeux, honteuse que des larmes aient commencé à en couler. Elle ne voulait pas qu'il la voit si faible. Elle ne voulait pas qu'il voit la peur dans ses yeux, alors que le film de cette nuit-là ne cessait de se rejouer dans sa tête. La peur, les cris, les voitures, les sanglots. Elle voulait seulement que ça s'arrête. Amy se dégagea des bras de Charlie, en essuyant hâtivement ses yeux.

"Je suis désolée," s'excusa-t-elle, "mais il fait que j'y aille."

"Amy, attends,"protesta Charlie, essayant de capter son regard, mais elle gardait délibérément la tête baissée.

"Salut Charlie," ajouta Amy, avant de faire volte-face et de déguerpir le long du couloir, laissant Charlie planté là, à la regarder partir, une fois de plus.

Amy se retrouva assise à la table principale dans la Grande Salle, fixant la marée de visages sombres qui s'étalait devant elle. Charlie et Mme Weasley étaient partis depuis longtemps, seulement quelques heures après qu'Amy et Charlie ne se soient dit au revoir, quelques jours plus tôt. La semaine qui venait lentement de s'écouler avait laissé Amy plongée dans ses pensées, et cette dernière regrettait presque le temps où le mot 'silence' était inexistant dans cette école. Amy était hantée par les événements des derniers jours, par Croupton, par Cedric, par Michelle, par Charlie.

Dumbledore se leva, et les chuchotements qui courraient dans la salles moururent. "Voici la fin," commença Dumbledore, "d'une autre année. Il y a énormément de choses dont j'aimerais vous parler ce soir, mais je dois tout d'abord -nous devons- rendre hommage à un très bon garçon, qui devrait être assis avec nous ce soir, et qui devrait profiter de ce festin tout autant que nous. Je vous demande à tous, s'il vous plaît, de vous lever, et d'également lever votre verre, en hommage à Cedric Diggory."

Amy se leva, en même temps que le reste de la salle, son visage dénué de toute émotion. "Cedric Diggory." chuchota-t-elle.

"Cedric," continua Dumbledore, "était une personne qui incarnait beaucoup de qualités qui font la fierté de la maison Pouffsouffle. Il était un bon et loyal ami, un travailleur acharné, et un amateur de justice et de fair-play. Sa mort vous as tous affectés, peu importe si vous le connaissiez bien ou non. Je pense que, par conséquent, vous avez le droit de savoir exactement ce qui lui est arrivé."

Amy détourna les yeux, sachant tout à fait ce qui allait venir. Elle remonta ses lunettes qui glissaient du bout de son nez. Après être rentrée de l'infirmerie, Amy s'était rendue compte qu'avoir dormi avec ses lentilles, en plus du fait d'avoir pleuré, les avait complètement asséchées, et qu'elles étaient maintenant inconfortables à porter. Elle était donc retourné à ses lunettes, bleues et noires, avec une monture assez épaisse.

"Cedric Diggory a été tué par Voldemort." La panique et l'horreur se répandirent dans le hall à la vitesse de la lumière, et Amy baissa à nouveau la tête.

"Le Ministère de la Magie," ajouta Dumbledore malgré le brouhaha, "souhaite que je ne vous informe pas de cela. Il est possible que certains de vos parents soient horrifiés que je vous le dise -soit parce qu'ils ne croiront pas au retour de Lord Voldemort, soit parce qu'il penseront que vous êtes trop jeunes pour entendre de pareilles informations. Je crois, cependant, que la vérité est préférable au mensonge, et que le fait de prétendre que la mort de Cedric est due à un accident, ou à une quelconque erreur de sa part, est une insulte à sa mémoire."

"Il y a une autre personne qui doit être mentionnée, en rapport à la mort de Cedric. Je parle, bien entendu, de Harry Potter," poursuivit Dumbledore. "Harry Potter a réussi à échapper à Lord Voldemort. Il a risqué sa propre vie pour ramener le corps de Cedric à Poudlard. Il a montré, avec tout mon respect, une forme de courage et de sang-froid que peu de sorciers ont montré face à Lord Voldemort, et pour cela, je vous demande de lui rendre hommage à son tour."

Amy leva son verre pour Harry, murmurant son nom. Lorsque tout le monde se fut rassit, Dumbledore continua son discours.

"Le but du Tournoi des Trois Sorciers est de promouvoir et d'encourager les liens internationaux. À la lumière des récents événements -du retour de Voldemort- des liens comme ceux-ci sont d'autant plus importants. Chaque invité dans cette salle," Dumbledore se tourna légèrement vers les élèves de Durmstrang, "sera à nouveau accueilli ici n'importe quand, s'il souhaite revenir. Je vous le répète à tous, au vu du retour de Voldemort, nous puisons uniquement notre force dans notre union. Lord Voldemort a un don pour semer la discorde. Notre seul moyen de nous battre est de montrer un lien aussi fort d'amitié et de confiance. Les différences d'habitudes et de langues ne sont rien si nos buts sont les mêmes et que nos cœurs sont ouverts."

"Je crois -et je n'ai jamais autant souhaité me tromper- que nous rencontrons tous une période noire et difficile. Certains d'entre vous dans cette salle ont déjà souffert directement des agissements de Voldemort. Beaucoup de vos familles ont été touchées."

Dumbledore arrivait à la fin de son discours. "Il y a une semaine, un élève nous a été arraché. Souvenez-vous de Cedric. Souvenez-vous, lorsque le moment où vous devrez faire un choix entre ce qui est juste et ce qui est facile viendra, souvenez-vous de ce qui est arrivé à un garçon qui était bon, et gentil, et courageux, seulement car il a croisé le chemin de Lord Voldemort. Souvenez-vous de Cedric Diggory."

Dumbledore descendit de son estrade, laissant la Grande Salle à nouveau silencieuse, et laissant les échos revenir à Amy.

A la fin du repas, Dumbledore retint Amy, alors qu'elle s'apprêtait a quitter la Grande Salle. "Voulez-vous bien m'accompagner à mon bureau Professeur Wyman? Il y a quelques choses sur lesquelles j'aimerais m'entretenir avec vous."

Amy hocha silencieusement la tête, suivant le vieux sorcier dans les couloirs. Ils marchèrent dans un calme confortable, et arrivèrent rapidement à la gargouille qui gardait l'entrée du bureau du directeur.

"Fraises Tagada !" ** s'exclama Dumbledore, et la gargouille coulissa, révélant une volée de marches en pierre.

Ils ne se mirent à parler qu'une fois entrés dans le bureau.

"Je comprends que vous n'ayez pas voulu rester plus longtemps à l'infirmerie," dit-il en s'asseyant derrière son énorme bureau. Amy acquiesça, préférant rester debout plutôt que s'assoir.

"Je me rétablit plus vite si je suis levée et occupée," l'informa Amy. "Être assise toute la journée me rend... Je me sens inutile."

"Et c'est pour cela que j'ai demandé à parler avec vous," ajouta Dumbledore. Amy le regarda avec curiosité. "Je vous en prie, asseyez-vous." Il fit un geste vers la chaise devant son bureau, et Amy s'y assit, un peu à contre-cœur.

"Pendant la guerre sorcière," commença Dumbledore, "j'avais formé une organisation secrète, l'Ordre du Phénix, qui avait pour but de se battre contre Voldemort et ses soldats, les Mangemorts."

"Lorsque Lord Voldemort a été vaincu, cette organisation a été dissoute, étant donné qu'elle était désormais inutile. Mais avec la nouvelle montée en puissance de Voldemort," poursuivit Dumbledore, " et la détermination de Cornelius Fudge à ignorer ce fait, le monde sorcier se retrouve à nouveau dans le besoin d'une protection." Dumbledore se leva, fit un aller-retour devant son bureau, et finit par se pencher par dessus celui-ci, juste en face d'Amy.

"Lors de la nuit du retour de Voldemort, j'ai envoyé des lettres à tous les anciens membres de l'Ordre, mais il n'en reste que peu. Cependant, un de nos plus fervent membre est actuellement au sein du Ministère, et est chargé de recruter ceux qui auront assez de courage et de volonté pour se dresser contre Voldemort."

Dumbledore regarda Amy droit dans les yeux. "Je suis persuadé que vous possédez ces qualités, Miss Wyman." Amy fixa ses yeux bleus, perçants et sérieux.

"Professeur, êtes-vous en train de me demander de rejoindre cet Ordre ?" demanda Amy, un peu surprise que cet homme lui fasse autant confiance, alors qu'il ne la connaissait pas depuis si longtemps que cela. Elle-même ne pensai pas qu'elle pourrait être d'une grande aide.

"Miss Wyman," lui intima Dumbledore, lisant dans ses pensées, "la loyauté et la confiance que vous m'avez témoignées la nuit de la dernière épreuve sont les éléments qui m'ont poussé à vous demander de nous rejoindre. Vous êtes restée de mon côté, même si je ne vous avais rien dit, vous avez observé un homme fou une bonne partie de la nuit, et vous avez souffert de la présence d'un Détraqueur à cause de mes ordres." Amy commença à protester, mais Dumbledore insista.

"Je vous demande de rejoindre l'Ordre du Phénix car je vous fais confiance," termina-t-il en la regardant sérieusement. "Je vous laisse faire votre choix."

Amy hésita pendant un moment, mais elle savait parfaitement ce que serait sa réponse au final. Elle regarda Dumbledore dans les yeux, et conclut fermement, "Je suis d'accord."

Une étincelle traversa les pupilles du directeur. "Excellent," s'exclama-t-il, en se rasseyant dans son fauteuil. "Les réunions ne sont pas encore établies, mais je vous enverrait un mot une fois que cela sera fait."

"Professeur," l'interrompit Amy, "Je rentre aux États-Unis pour deux semaines, à la demande de ma mère. Je ne serait pas capable de faire quoi que ce soit lorsque je serais là-bas."

"Peut être que si," répondit Dumbledore, pensif, en se frottant machinalement la barbe. "Il est nécessaire que nous ayons des alliés dans le plus de pays possible. Si vous en avez l'opportunité, vous pourriez contacter quelques unes de vos camarades de l'Académie pour Sorcières de Salem, mais seulement celles à qui vous confieriez votre vie. Il est essentiel que pas un mot sur l'Ordre ne soit dit à ceux qui pourraient nous nuire. Pourrez-vous tenter cela ?"

Amy acquiesça lentement. "Oui," répondit-elle, "sans aucun problème."

Alors qu'Amy explorait une fois encore les couloirs de Poudlard, elle observa les étudiants se dire au revoir. Des rires, des sourires, et quelques larmes accompagnaient ces adieux. Un sourire apparut à la commissure de ses lèvres alors que des amis grimpaient ensembles dans les carrosses, et elle les regarda partir jusqu'au dernier, souriant durant tout ce temps.

*Chapitre 13, les amis ! (Je suis trop heureuse d'en être arrivée là, mais je me dit qu'il me reste quand même 63 autres chapitres à traduire, je crois... On n'est pas rendus!)

** Bon, alors la traduction exacte du mot de passe était "Bouquet de Blattes", ou encore ''Troupeau de Cloportes'', mais de 1) j'en était pas totalement sûre, de 2) c'est plutôt moyen en français, et de 3) j'étais en train de manger des fraises Tagada alors...

Salut tous le monde ! Tout d'abord, Bonnes Vacances ! Eh oui, je fais partie des chanceux (ou pas) pour qui ça vient juste de commencer :pEnsuite, période d'oraux du bac oblige, ce chapitre a mis longtemps à arriver, et je m'en excuse.Enfin, je remercie encore et toujours les fidèles reviewers et autres ajouteurs, qui illuminent mes soirées de traduction, et qui me boostent énormément : Azema, LauraNyra et tout récemment Delacour-LA !En plus, j'ai tout juste 13 followers, ça tombe bien ;)

Merci de me lire, et à bientôt :)
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Chapitre 14

"Amy ! Concentres-toi ! C'est sérieux !" Amy leva les yeux vers Georgie, qui la fixait intensément."Vraiment Amy ! C'est une question de vie ou-" elle s'interrompit face aux regards que lui lançaient Michelle et Katherine. "Euh- enfin... C'est juste une façon de parler."

Amy rit légèrement. "Je sais Georgie," dit-elle en se tournant vers son amie. "Qu'est-ce qu'il y a ?" Georgie lança un regard aux autres filles avant de continuer.

"Okay," continua-t-elle lentement. "Ceci est extrêmement important." Amy acquiesça avec beaucoup de sérieux.

"Ça, j'ai compris, Gie," dit-elle en riant. Georgie se retourna pour attraper deux robes identiques, exactement de la même couleur.

"Laquelle m'irais le mieux ?" demanda-t-elle, ses yeux passant d'une fille à l'autre, toujours sérieuse. Les trois autres se regardèrent un instant, avant d'exploser de rire. "Les filles !" s'écria Georgie, tapant du pied, "Je ne rigole pas !" Ses amies continuèrent à rire malgré ses protestations.

"Oh, Georgie," réussit a dire Amy entre deux gloussements, "tu m'as tellement manquée !" Elle fit alors un câlin à son amie, qui elle était un peu perplexe. "Celle-ci," ajouta Amy en se reculant, pointant la robe de gauche. "Fais-moi confiance." Un sourire éclaira le visage de Georgie.

"Merci chérie !" pépia-t-elle en la prenant dans ses bras. Les filles continuaient de rire quand elle partit enfin se changer.

"Ça m'avais manqué," murmura Amy, en se calant un peu mieux dans son fauteuil. "Vous m'avez manquées les filles."

Plusieurs jours étaient passés depuis qu'Amy avait quitté Poudlard pour l'été, et elle était rentrée à Chicago. Elle passait la plupart de ses journées en compagnie des filles, tombant dans une routine agréable. Elles se retrouvaient à l'appartement de Michelle et Katherine, et à partir de là, prévoyaient leurs journées. Musées, boutiques, plage, elles tentaient de faire le plus de choses possibles durant les deux semaines qu'elle passaient avec Amy.

Elle leur avait raconté tout ce qu'il s'était passé à Poudlard depuis qu'elles s'étaient vues, excepté les parties avec le Détraqueur et l'Ordre. Elle avait honte de ce qu'il lui était arrivé avec le Détraqueur, et ne voulait pas que quoique ce soit puisse être utilisé contre elles. Or l'Ordre du Phénix était quelque chose qui pouvait facilement être utilisé contre elles.

Elles avaient été horrifiées d'apprendre comment s'était terminée la troisième tâche, et essayaient d'en parler le moins possible, craignant qu'Amy ne craque. Les autres filles ne remarquaient peut être pas qu'Amy frissonnait en regardant tout autour d'elle quand le silence s'installait, mais cela n'échappait pas à Michelle, qui s'inquiétait.

Michelle promena son regard sur la pièce vide, Katherine étant partie aider Georgie, avant de se laisser tomber dans le fauteuil à côté d'Amy, qui était perdue dans ses pensées.

"Hey Amy," souffla-t-elle pour attirer son attention. Les yeux d'Amy firent eux aussi le tour de la pièce, et elle vit que Michelle et elle étaient seules. "Hum, tu sais, je me demandais quelque chose." Amy fixa Michelle avec curiosité. "Est-ce qu'il y a quelque chose que tu ne nous as pas dit sur ce qu'il s'est passé à Poudlard ?"

Amy équarquilla les yeux un instant, et tapota nerveusement sa cuisse du bout de ses doigts. "N-Non, bien sûr que non, pourquoi est-ce que tu dis ça ?" déballa-t-elle. Michelle fixa Amy, et tendit la main pour arrêter ses doigts tambourinant.

"Tu es en train de mentir," constata-t-elle. Elle désigna la main maintenant immobile d'Amy. "Tu bouges tes doigts comme ça à chaque fois que tu mens." Amy commença à protester, mais arrêta quand elle croisa le regard de Michelle. "Amy, qu'est-il arrivé d'autre ?"

Amy planta son regard dans celui de Michelle, sa mâchoire tremblant légèrement. "Est-ce que tu te rappelle la fois où je vous ai parlé des Détraqueurs ?" demanda tout bas Amy. Lorsque Michelle acquiesça lentement, elle reprit. "La nuit de la troisième épreuve, le Ministre en a amené un avec lui quand il est allé voir l'imposteur de Maugrey.

"Ok," plaça Michelle. "Et alors, qu'est-ce qui s'est passé ?"

Amy détacha son regard de son amie. "En la présence d'un Détraqueur, chaque souvenir douloureux, chaque moment horrible qui a pu se passer dans ta vie te reviens, et tu revis ces moments. C'est comme... c'est comme si tu n'allais plus jamais pouvoir être heureuse, et depuis cette nuit... ça ne fait que de repasser dans ma tête, encore et encore..."

"De quoi, Amy ?" chuchota Michelle, serrant fort la main d'Amy. "Qu'est-ce qui ne fait que de repasser en boucle ?"

Amy leva des yeux remplis de larmes vers Michelle. "La nuit où tu as essayé de te tuer," murmura-t-elle, les larmes dévalant ses joues cette fois. "Les cris, les voitures, les pleurs..."

Michelle se perdit un instant dans le souvenir à son tour. "Amy," chuchota-t-elle à nouveau, "ça c'est mon pire souvenir, ça ne devrait pas être le tiens aussi. Il faut que tu oublies."

"Mais je ne peux pas !" s'exclama-t-elle, les larmes atteignant le haut de son cou. "Je ne peux pas oublier cette nuit, parce que, parce que je ne fais que de penser à ce qui aurait pu arriver, ce qui serait arrivé, si je ne t'avais pas couru après, si je ne t'avais pas rattrapée à temps." Michelle posa sa main sur l'épaule d'Amy, et la secoua un peu brusquement.

"Mais ça n'est pas arrivé," chuchota doucement Michelle, entourant les épaules de son amie avec force. Amy continua à pleurer en silence alors que Michelle lui caressait gentiment les cheveux. "Tu m'as rattrapée," fit sa voix tremblante. "Tu m'as sauvée, et je vais mieux. Tu m'as couru après, tu m'as attrapée à temps. Je suis toujours là, et je te promets que pour l'instant, j'ai bien l'intention de rester dans le coin."

Après un moment, Amy se redressa lentement, fatiguée, s'essuyant les yeux. "Désolée," marmonna-t-elle, furieuse après elle-même. "Je n'aurais pas dû parler de ça."

Un éclat de rire s'échappa de la gorge de Michelle, et celle-ci tapa le bras d'Amy. Amy poussa un cri de douleur exagéré tout en fixant méchamment son amie de ses yeux encore embués. "Arrêtes de t'excuser, et raconte-moi plutôt ce qu'il s'est passé après."

Amy soupira brièvement. "Eh bien," commença-t-elle, "après que le Détraqueur ait été éloigné, je me suis sentie mal, et j'étais toute faible. C'était pendant la conversation qu'on avait avec Fudge." Michelle hocha la tête, en se rappelant l'histoire. "Bref, j'étais sur le point de quitter l'infirmerie, et tout à coup, je n'arrivais plus à bouger et ma vue s'est troublée. Je me suis évanouie." dit Amy tout bas.

"Tout ce dont je me rappelle après ça, c'est de m'être réveillée dans un lit d'hôpital, entourée de Dumbledore, un autre professeur, Charlie, et sa mère. Enfin, dès que Dumbledore est sorti, je me suis échappée. Tu sais que je ne supportes pas les hôpitaux." Amy se tut en repensant à ce qui était ensuite arrivé. La manière dont Charlie avait essayé de l'aider, et celle dont elle l'avait repoussé, effrayée qu'il la voit si faible. "Charlie m'a suivie. Il a voulu me réconforter, savoir ce qu'il s'était passé, mais... mais je l'ai laissé tout seul, je l'ai laissé dans le couloir, et je ne lui ai pas parlé depuis."

Amy leva à nouveau les yeux vers Michelle. "Je-je me dit que je n'aurais pas dû, que je n'aurais pas dû le laisser comme ça," souffla-t-elle. "Son visage quand je lui ai dit au revoir, c'est, c'est, c'est presque pire que tous ces souvenirs."

"Bon," l'interrompit Michelle gentiment, "il n'y à plus qu'une seule chose que tu peux faire, alors." Amy la fixa avec curiosité. "Trouve-le, saute-lui dessus, conclut une bonne fois pour toutes avec lui, et arrêtez votre petit flirt de lycée." La mâchoire d'Amy se décrocha.

"D'accord, ce n'est sûrement pas la meilleure manière d'embrasser un mec," continua Michelle en haussant les épaules. "Mais bon, si ça marche pour toi, hein." Amy éclata de rire, poussant Michelle, qui la suivit dans son fou-rire. "Je rigole ! Je rigole !"

Les deux continuèrent à rire, se taisant peu à peu quand Katherine et Georgie revinrent dans la pièce.

"Merci," glissa Amy à Michelle, qui la regarda, et lui sourit.

"Pas de probleme, Boo," répondit Michelle.

Les deux semaines suivantes se déroulèrent dans un tourbillon de rigolade, de blagues et de joie. Entre les moments où elle passait du temps avec ses amis et sa famille, Amy avait commencé à envoyer quelques lettres, et à rencontrer d'anciens camarades de classe qu'elle savait capables de garder le secret de l'Ordre. Chacun d'entre eux avait entendu parler de ce qui se passait en Angleterre, et ils voulaient tous offrir leur aide lorsque la guerre se présenterait, et Dumbledore avait assuré Amy que cela arriverait.

Quand ses vacances à Chicago touchèrent à leur fin, Amy fit ses valises, sachant qu'elle devait rentrer en Angleterre, et commencer officiellement son travail pour l'Ordre.

"N'oublie pas d'écrire !" lui dit sa mère, en serrant Amy fort dans ses bras. "Au moins une fois par semaine !"

"Bien sûr maman," répondit Amy gentiment, tout en sachant que plusieurs semaines s'écouleraient sûrement entre chaque lettre. C'était une tradition plus qu'autre chose, de le redire à chaque fois.

"Ne fais rien de stupide," continua sa mère, se reculant pour regarder sa cadette dans les yeux. "Je suis sérieuse."

"Maman," la coupa Amy. "Il faut vraiment que j'y ailles maintenant."

"Oh, je sais," répondit sa mère, l'attirant dans un autre câlin.

"Réellement, Ann," appuya le père d'Amy, en retirant les bras de sa femme, qui encerclaient toujours sa fille. "Amy doit vraiment partir." Celle-ci lança un regard reconnaissant à son père.

"On se voit à Noël," promit Amy, attrapant son sac posé au sol. "Au revoir !" Amy sortit dans le jardin, et se dirigea vers la petite ruelle derrière, où elle pourrait transplaner avec peu de chance d'être vue.

Elle tourna la tête à droite et à gauche, pour être sûre que la ruelle était vide, avant d'agripper fermement son sac à main et sa valise, et de tourner sur ses talons, son appartement de Londres bien en tête.

Étant donné que son appartement était situé dans le Londres moldu, Amy transplana directement dans son entrée. Il était près de huit heures du soir en Angleterre, le soleil d'été commençait tout juste à se coucher, reflétant des rayons rouges-orangés dans la pièce sombre. Elle fit un mouvement de baguette et les lumières de la pièce s'allumèrent. Cela faisait du bien de se retrouver dans le silence de son appartement, loin de ses parents et du rire de ses amies. Amy était également soulagée que malgré le silence, les échos aient cessés de la hanter. Parler avec Michelle avait aidé Amy à éloigner un peu les souvenirs, du moins pour le moment.

Amy soupira, abandonnant ses sacs sur le sol, avant de se laisser tomber sur son canapé, se calant entre les coussins. Amy remarqua une fine couche de poussière, comme déposée sur tout son appartement. Elle attrapa sa baguette et murmura un rapide sort, et l'instant d'après, sa maison brillait et sentait le propre. Prenant une grande inspiration, Amy pencha la tête en arrière, et la laissa reposer sur le dossier du canapé, ses nouvelles mèches flottant devant ses yeux. Juste avant de quitter Chicago, Georgie et les autres avaient décidé qu'Amy avait besoin d'une nouvelle coupe de cheveux et de nouveaux vêtements. Ses cheveux étaient toujours aussi bouclés, mais plus souples, et tombaient en une douce cascade jusqu'à ses épaules.

Michelle avait essayé de la convaincre de se teindre les cheveux en un rouge sombre, mais cette idée avait vite été repoussée par Katherine et Georgie, qui affirmèrent que même si le rouge allait bien à Michelle, ça ne ferait pas du tout la même chose sur Amy.

Alors qu'un petit tapotement incessant brisait le silence, Amy ouvrit les yeux difficilement pour voir une chouette marron attendant à la fenêtre. Amy grogna, s'extirpant du canapé pour se diriger vers la fenêtre. Elle défit le loquet, et ouvrit en grand la vitre. Elle s'appuya contre le cadre de la fenêtre, regardant la chouette avec des yeux fatigués. "De qui est-ce que tu viens, toi ?" demanda-t-elle doucement, décrochant la lettre que lui tendait la chouette. Cette dernière poussa un bref hululement, avant de se tourner et de s'envoler, laissant Amy la regarder partir.

Amy ouvrit la lettre, trouvant à l'intérieur une note de Dumbledore, reconnaissable à son écriture précise.

Je vous prie de vous rendre à l'adresse suivante demain à six heures du soir. Emportez avec vous cette adresse. N'autorisez personnes d'autre à voir cette note. -Albus Dumbledore.

Amy lit ceci rapidement, intégrant le message. À l'intérieur de l'enveloppe, il y avait un autre morceau de papier. Sur celui-ci était écrit :

Le quartier général de l'Ordre du Phénix se trouve au numéro douze, Square Grimmauld, Londres. 

'Bon,' pensa Amy, enfouissant la lettre dans la poche de son short. 'Il faut croire que c'est le début de mon travail avec l'Ordre.'

Le jour d'après passa à une vitesse folle, et Amy se retrouva debout au milieu du Square Grimmauld, mais pas au numéro douze. Le numéro douze, apparemment, n'existait pas. Il y avait seulement le onze et le treize, le douze étant mystérieusement absent. Amy soupira, avant de sortir à nouveau la lettre un peu froissée de sa poche.

"C'est écrit juste là," gromela Amy pour elle-même. "Numéro douze, Square Grimmauld." Elle soupira à nouveau, un peu frustrée. Elle replia le papier, et l'enfonça dans la poche de son jean. Elle allait se retourner pour partir, quand elle perçut un mouvement du coin de l'œil.

Une porte était apparue entre les deux maisons, suivie par des murs gris sale, et des fenêtres cachées par d'épais rideaux. Amy avança d'un pas, réalisant ce qui venait de se passer. 'Bien sûr,j'aurais dû m'en douter,' se dit Amy. 'Il y a un enchantement sur la maison pour que ceux ne faisant pas partie de l'Ordre ne la voient pas.' Amy jeta un coup d'œil autour d'elle, avant de monter quatre à quatre les marches menant à l'entrée de la maison. Elle tendit la main pour sonner, mais la porte s'ouvrit avant. Une baguette était pointée droit sur elle.

"Qui êtes-vous ?" demanda une voix basse. Amy regarda à nouveau derrière elle avec hésitation, puis essaya d'identifier le visage de la personne en face d'elle.

"Amy Wyman," répondit-elle lentement. "Qui êtes-vous ?"

Son interlocuteur ignora sa question, et émit la sienne à la place. "Pourquoi êtes-vous ici ?"

Amy cligna des paupières, complètement confuse. "Albus Dumbledore m'a envoyé un message me disant d'arriver ici à dix-huit heures," répondit-elle.

La porte s'ouvrit plus grand, montrant le visage d'un homme, les yeux fatigués et les cheveux parsemés de gris. "Allez-y, entrez," fit-il. Amy lança un dernier regard par dessus son épaule, et entra dans la sombre entrée. Elle observa la pièce étroite, sentant le poids du silence de la maison entière l'écraser. "Je suis sûr que vous comprenez," continua l'homme, passant devant Amy. "Nous devons surveiller qui entre ici. Dumbledore m'a dit que vous alliez arriver. Je suis Remus Lupin." Il lui tendit la main. Elle la lui serra, fermement.

"Amy Wyman," répéta-t-elle. Remus relâcha sa main, et la guida dans le couloir, les lampes vacillantes faisant jouer des ombres sur leur chemin.

"La réunion commencera dans à peu près une demi-heure," lui dit-il tout bas, "mais la plupart des membres sont là." Amy acquiesça tout en continuant à observer les couloirs. "Au passage," ajouta Remus, se retournant vers la jeune femme. "Vous feriez mieux d'être toujours silencieuse dans ces couloirs. Il ne faudrait pas réveiller quoique ce soit."

Amy hocha lentement la tête. "Réveiller quoique ce soit ?" demanda-t-elle d'une petite voix. Ses yeux se posèrent alors sur les têtes d'elfes de maison qui décoraient les murs. "D'accord."

La paire finit par atteindre le bout du couloir, où une porte était entrouverte. Remus poussa le battant et invita Amy à entrer en première. Elle le regarda fermer la porte derrière eux, avant de se tourner vers le reste de la pièce.

C'était une grande salle, aux murs de pierre, avec un feu ronflant dans la cheminée. Amy remarqua que la pièce servait autant de cuisine que de salle à manger. Sur un côté de la pièce étaient installés un évier et des fourneaux, avec quelques poêles et autres ustensiles pendant aux murs. A l'autre bout, une large table en bois prenait place, avec quelques personnes assises autour.

Amy en reconnu plusieurs d'entre elles, McGonagall, Maugrey, Sirius Black, quelques Weasley, mais la majorité lui étaient totalement inconnus.

"Professeur Wyman !" Mme Weasley se leva de son siège, et se dirigea vers elle. "Albus nous as dit que vous viendriez, mais je n'était pas sûre de quand exactement ! Je vous en prie, asseyez-vous. Je peux vous offrir quelque chose ? Du thé ?"

Amy la coupa avant qu'elle ne puisse continuer son babillage plus longtemps. "Non, merci, Mme Weasley," fit Amy. "Je ne suis pas trop 'thé'. Je vis peut être en Angleterre, mais je suis toujours américaine."

Mme Weasley eut un petit rire, et poussa Amy vers la table pour qu'elle s'assoie sur une des chaises. "Bien sûr, bien sûr," dit-elle. "Je crois que des présentations sont indispensables, par contre." Avant qu'Amy n'ait pu dire quoique ce soit, Molly enchaîna.

"Vous connaissez évidemment les professeurs, mon fils Bill," commença-t-elle, "je crois que vous connaissez également Sirius." Sirius se tourna vers elles, curieux, avant d'acquiescer.

"Vous étiez avec nous à l'infirmerie," constata-t-il. Amy hocha la tête, et Molly continua.

"Mon mari, Arthur." Elle pointa un homme à qui il restait quelques touffes de cheveux roux, assit à côté de Bill, qui lui fit un sourire. "Kingsley Shacklebolt." dit-elle en montrant un grand homme noir, qui leva la main pour la saluer, "Elphias Doge," un vieux sorcier, "Mondingus Fletcher," un petit sorcier tout joyeux, "Emmeline Vance," un sorcière avec un port royal, "Sturgis Podmore," un homme blond avec une forte mâchoire, qui lui fit un clin d'œil, "Hestia Jones," une femme aux cheveux longs et bruns, avec un air amical, "et..." Molly se stoppa, cherchant autour de la table. "Où est Tonks ?"

"Juste ici !" s'exclama une voix guillerette derrière Amy, qui se retourna sur son siège pour voir une sorcière aux cheveux violets entrer dans la pièce, transportant plusieurs rouleaux de parchemin dans ses bras. "Charlie et moi rattrapions le temps perdu." Elle désigna de la tête Charlie Weasley, qui venait juste d'entrer dans la pièce, toujours aussi fort et attirant, et Amy sentit sa gorge se serrer.

Charlie semblait sur le point de dire quelque chose, quand Tonks trébucha sur ce qui n'était, d'après Amy, que de l'air, et éparpilla tous ses parchemins par terre en tombant.

"Ooups," murmura-t-elle. Amy se leva pour l'aider, et au même moment Charlie s'approcha de la sorcière à terre. Leurs yeux se croisèrent un instant, et Amy détourna rapidement le regard, se penchant plutôt pour ramasser les parchemins au sol. Charlie se baissa pour relever la petite sorcière rougissante, la remettant sur ses pieds alors qu'elle s'époussetait les vêtements. "Désolée," murmura-t-elle, embarrassée.

Tandis que Tonks passait ses mains sur ses habits, Charlie laissa ses yeux glisser vers Amy. Plusieurs semaines étaient passées depuis la dernière fois qu'il l'avait vue, et ses cheveux étaient plus courts et plus clairs, montrant qu'elle avait passé des heures au soleil. Sa peau légèrement bronzée menait à cette conclusion également. Alors qu'elle se redressait, le bas de sa blouse remonta un peu, et ce fut Charlie qui détourna le regard cette fois. Ses yeux revinrent vers elle comme vers un aimant alors qu'elle déposait les parchemins en pile nette sur la table, et Charlie réalisa alors combien elle lui avait manqué. Ils ne se connaissaient pas depuis très longtemps, mais il y avait quelque chose chez elle qui l'attirait irrévocablement. Peut être que c'était son esprit, ou son intelligence, ou son rire, ou sa beauté, ou la façon... Charlie secoua la tête pour éloigner ces pensées, les enfouissant loin dans son cerveau. Ce n'était ni le moment, ni le lieu.

"Amy Wyman," dit-elle en tendant sa main à Tonks, qui la lui serra.

"Tonks," répliqua celle-ci en souriant. Les deux filles s'assirent, laissant Charlie debout au milieu de la pièce, alors que celle-ci se remplissait de bavardages.

"Charlie!" l'appela Bill, lui faisant un signe de la tête. "Viens par là." Charlie lança un autre regard à Amy, avant de marcher le long de la table et d'aller s'assoir à côté de son seul grand frère.

Amy l'observa du coin de l'œil, avant de reprendre le cours de la conversation qu'elle avait avec Tonks.

Bill se tourna vers son petit frère. "Qu'est-ce que c'était que ça ?" demanda-t-il à voix basse. Charlie leva les yeux vers lui.

"Qu'est-ce que c'était quoi ?" répliqua-t-il innocemment. Bill lui adressa un regard appuyé, et Charlie sentit sa volonté faiblir un peu.

"J'ai vu comment tu la regardais," claironna Bill, en chuchotant. "Tu es amoureux." Charlie regarda rapidement autour de lui, s'assurant que personne ne l'avais entendu. Il enfonça légèrement son poing dans le bras de son frère.

"Non, je ne le suis pas," dit-il précipitamment. "On est juste," ajouta-t-il en cherchant un mot adéquat, "amis, en quelque sorte."

"Des amis avec bénéfices ?" demanda Bill curieusement, en jaugeant du regard la jeune femme de l'autre côté de la table. "Elle est très attirante."

"Hey," le coupa Charlie, attirant l'attention de son frère loin d'Amy. "Tes yeux reviennent par là immédiatement, ou bien je lâcherais un gentil commentaire sur, oh, quel est son nom, déjà ?" Il se tapota le menton avec un faux air pensif alors que Bill se tournait instantanément vers lui. "Oh, oui, Mademoiselle Fleur Delacour, la seule sorcière qui a réussi à se frayer un chemin vers ton cœur," continua Charlie avec un horrible accent français.

"Tu n'oserais pas," siffla Bill, une pointe de panique dans ses yeux, alors que sa petite blague se retournais contre lui. Charlie plissa un peu ses paupières.

"Tu ne laisses pas tes yeux traîner vers elle, et tout ira bien," siffla Charlie en retour. Bill hocha brièvement la tête, et les deux frères se turent. Bill observa son petit frère, qui lançait des regards hésitants vers la fille à l'autre bout de la table. Bill ne mentait pas lorsqu'il disait qu'elle était attirante, c'était assez évident. Elle était plutôt fine, avait de grands yeux rieurs, des cheveux à l'air doux, et puis, il fallait le dire, elle avait des courbes bien là où il fallait. Mais ce n'était pas juste son apparence qui la rendait attirante. Elle avait de l'humour, ce qu'avait remarqué Bill dès leur première rencontre, et pour ce qu'il avait pu voir à l'infirmerie, la nuit avec Fudge, elle savait défendre sa personne, mais également les autres. C'était une adulte, elle avait les pieds sur terre, et ne semblait pas trop mijaurée. Charlie et elle s'entendaient bien, pour ce que Bill en savait, et les étincelles qu'il y avait entre eux étaient plus évidentes, et Bill savait que Molly l'avait remarqué aussi. Bill pensa alors qu'elle allait bien avec son frère, presque parfaitement.

"Juste comme ça," reprit Bill, brisant le silence qui s'était installé entre eux, et décrochant d'Amy l'attention de Charlie, "je pense que vous deux feriez un sacré couple." Les lèvres de Charlie s'étirèrent en un mince sourire, et il regarda encore la jeune femme, qui riait à une bêtise de Tonks.

"Merci," dit-il, un rire dans la voix. "Il faut juste qu'on passe à travers la gêne qu'on a installée la dernière fois qu'on s'est vus," gromela-t-il. Bill se mit à rire, et donna une claque sur l'épaule de son frère.

"Ouais," conclut-il. "Bonne chance pour ça !"

Quelques minutes plus tard, la réunion commença, et Amy se redressa sur son siège, se mettant à écouter la conversation en cours. M. Weasley cherchait des volontaires pour des tours de gardes assurant la sécurité d'une arme secrète, que Dumbledore pensait :1) en danger,2) située à l'intérieur du Ministère,3) recherchée par Voldemort,4) essentielle à la chute de Voldemort.Enfin, c'était ce qu'Amy avait réussi à comprendre, d'après les autres membres. Personne n'avait vraiment fait de récapitulatif des événements en cours, et elle avait juste dû collectionner des informations à droite à gauche. Et d'après ce qu'elle pensait avoir compris, il y avait une énorme faille dans leur plan.

"Excusez-moi," interrompit Amy, "mais ça n'est pas vraiment logique, non ?"

"Qu'est-ce qui n'est pas logique ?" demanda Arthur en la fixant.

"Ça n'est pas logique que des personnes gardent cette arme au sein du Ministère," commença Amy, "si ces personnes ne travaillent même pas au Ministère." Plusieurs membres échangèrent des regards, avant de se tourner à nouveau vers Amy.

"Je ne suis pas sûr de vous suivre," constata Podmore, et Amy se retint de lever les yeux au ciel.

"Si vous envoyez quelqu'un, qui ne travaille pas pour le Ministère, garder cette arme, dans le Ministère," insista Amy, "et qu'il est surpris, attrapé, ou arrêté, ou n'importe quel autre verbe que vous préférez, ne pensez-vous pas que le Ministère trouvera cela étrange que cette personne se trouve au Ministère de la Magie en premier lieu ? Et ne pensez-vous pas qu'il voudront enquêter plus profondément pour trouver la raison de sa présence ?

Est-ce que ça ne serait pas plus logique d'envoyer seulement des fonctionnaires du Ministère pour garder cette arme, sachant que s'ils sont surpris, ils auront au moins une raison d'être là au départ ?" termina Amy, ses yeux parcourant les membres de l'Ordre. Tout le monde était silencieux, et Amy se sentit un peu mal à l'aise. 'Peut être que j'aurais mieux fait de ne rien dire.' pensa-t-elle, gênée.

"Elle a raison," fit soudainement Sirius, brisant le silence. "C'est absolument illogique d'envoyer quelqu'un qui ne travaille pas au Ministère. Ça serait presque pire que de m'y envoyer moi." Quelques brefs rires remplirent la pièce, et Sirius adressa un petit sourire à Amy.

Le reste de la réunion se passa relativement bien, et Amy fut surprise quand Molly annonça qu'elle était terminée. Alors que tout le monde se levait, s'étirait et discutait, Amy attrapa son sac à main, qu'elle avait suspendu au dossier de sa chaise, et se leva à son tour. Elle fit un petit signe de la main à Tonks, qui bâillait sans ménagement.

Amy se dirigeait vers la porte de la cuisine, quand Molly lui bloqua le passage.

"Professeur !" s'exclama-t-elle, empêchant Amy de partir. "Vous devriez vraiment rester dîner ! J'ai fais un ragoût !"

"Non, merci Mme Weasley," protesta Amy en essayant de contourner la femme devant elle. "Je ne peux vraiment pas."

"Mais j'insiste !" s'écria-t-elle, attrapant le bras de la jeune femme et tentant de la ramener vers la table. "Je suis certaine que les enfants seraient ravis de vous voir !" Le regard d'Amy se posa alors sur Charlie, qui parlait avec Tonks. Ces deux-là riaient et plaisantaient, apparemment contents de passer du temps ensemble. Amy sentit son estomac se serrer inconfortablement, et elle dégagea son poignet de l'emprise de Molly.

"Je suis réellement désolée, Mme Weasley," s'excusa Amy, ses doigts tapotant légèrement sa jambe, "mais j'ai prévu de voir quelqu'un ce soir, et je ne devrais pas le faire attendre comme ça. Peut-être une autre fois ?" Charlie se tourna alors vers elle, n'ayant entendu que la fin de la conversation. Il avait l'impression qu'une pierre lui était tombée dans l'estomac. Molly acquiesça légèrement, abattue, ses yeux navigant entre son second fils et la jeune professeur.

"Bien sûr, Amy, " couina Molly. "Peut-être une autre fois." Amy sourit très doucement, avant de tourner sur ses talons, et de sortir de la pièce. Molly entendit la porte d'entrée se fermer quelques instants plus tard, et elle soupira. Ses yeux se posèrent à nouveau sur Charlie, qui parlait toujours à Tonks, tandis que celle-ci fixait intensément Sirius et Remus. Leur conversation était largement moins animée qu'elle ne l'était i peine une minute.

Bonjour !Alors, que pensez-vous de cette Amy légèrement jalouse ? Et de ses amies un peu folles ? Rassurez-vous, rien ne se passe entre Charlie et Tonks, wisegirl disait juste à la fin de son chapitre qu'étant donné qu'ils étaient ensemble à Poudlard (même année, différentes maisons) elle supposait qu'ils étaient amis.

Savez-vous que dans une semaine et deux jours, ça fera exactement sept mois que j'ai commencé cette 'petite' traduction ? Fou, non ?

Bon j'arrête de parler en questions, et je vous remercie tous de continuer à me lire, et surtout de vous manifester, parce que c'est génial pour le moral, les amis !Merci donc à Delacour-LA, Azema, et sarah (La suite c'est ici et maintenant ! Merci pour tes encouragements :) Est-ce que tu veux dire que c'est la première fiction que tu lis ici ? Haha ça serait cool ! À bientôt, et merci encore !) !

Prochain chapitre : quelques réunions de l'Ordre, Harry, Charlie et Tonks...

Pleins de courage à vous pour les deux mois de boulot (ou plus ?!) restant, et on se retrouve bientôt !
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Chapitre 15

Les deux semaines suivantes se déroulèrent à peu près de la même façon. Amy se rendait aux réunions, évitant à tout prix Charlie, tout en essayant d'éviter aussi Molly Weasley, qui était déterminée à la faire rester pour dîner. Quand Molly parvenait à rattraper Amy à la fin d'une réunion, celle-ci inventait rapidement un mensonge quelconque. "J'ai déjà quelques chose de prévu." "J'ai un rendez-vous." "Je déprime un peu à cause du temps." "Mon chat est malade." "Mon chat est mort." "Je vais chercher mon nouveau chat." "Mon nouveau chat est mort."

Molly était certaine que la plupart de ces excuses étaient bidons, enfin du moins elle l'espérait, pour les chats et pour Charlie, mais elle ne pouvait pas vraiment retenir Amy contre son gré étant donné que celle-ci ne faisait pas partie de ses enfants adoptifs... pas encore... Mais Molly faisait son possible pour qu'elle le devienne. Elle avait vu la façon dont Charlie regardait la jeune professeur, et il n'était pas difficile de surprendre les coups d'œil que lançait Amy à Charlie, mais ces deux-là semblaient déterminés à s'ignorer mutuellement.

La réunion ce soir-là se termina comme toutes les autres, chacun s'étirant et détendant ses muscles, tous papotant entre eux, et Amy se ruant vers la porte, suivie de près par Molly. Cependant, avant que Molly ne puisse dire quoique ce soit, un flash de lumière éclaira la pièce, et laissa après son passage une épaisse fumée grise et une lettre sur le sol. Les occupants la fixèrent, puis Remus s'avança d'un pas et attrapa le papier.

Il lu rapidement la lettre, ses yeux s'écarquillant à cause du choc.

"Remus, qu'est-ce que c'est ?" demanda Molly avec précaution. Il releva nerveusement les yeux, tout en pliant la lettre.

"Harry a été attaqué par des Détraqueurs," exposa-t-il doucement. Des exclamations et des cris de choc emplirent la pièce en un instant. Sirius s'avança, arracha la lettre des mains de Remus, et la parcourut du regard. Il la froissa ensuite de colère et la lança au sol. "Il a été renvoyé pour avoir usé de la magie devant des Moldus." continua Remus.

"Attendez, je croyais que Mondingus le surveillais," les interrompit hâtivement Amy. "Est-ce qu'il n'était pas là bas justement pour empêcher Harry de faire de la magie ?"

"Eh bien, apparemment il traînait encore quelque part pour une de ses petites affaires," dit Molly d'une voix acide.

"Qu'est-ce qu'il va se passer ?" demanda Charlie, se postant à côté de sa mère. Amy le dévisagea un instant avant de reporter son regard sur Remus.

"C'est marqué qu'il a été renvoyé," répéta Remus. Les membres de l'Ordre étaient tous très surpris, Amy secouait lentement la tête. Elle se pencha pour ramasser le papier à ses pieds, lissant les plissures de la feuille, et lisant le message. Elle grimaça, et ses sourcils se froncèrent au fur et à mesure de sa lecture. Alors que les autres faisaient des propositions sur ce qu'il allait se passer ensuite, Charlie se tourna vers Amy, et se pencha pour lire par dessus son épaule.

La lettre était brève, et n'allait pas dans les détails. Au bas de la page, griffonnées dans le coin, il y avait les initiales A. W.

"Ils ne peuvent pas faire ça," contesta Amy, sans remarquer Charlie juste derrière elle. "Il se défendait ! Ils ne peuvent pas le renvoyer parce qu'il se protégeait de ces fichus Détraqueurs."

"Vas dire ça au Ministère," cracha Sirius en fixant Amy. Il était visiblement très énervé de ce qui était arrivé à son filleul, et il déversait sa colère sur la première personne qui croisait son chemin.

Une autre explosion de fumée rempli la pièce, brisant le silence qui s'y était installé. Amy sursauta légèrement, surprise, et fit un petit pas en arrière, son dos rencontrant le torse de Charlie. Elle releva la tête au moment où il mit une main sur sa taille pour la rééquilibrer. Leurs regards se croisèrent quelques secondes avant qu'ils ne s'éloignent tous les deux, le rouge leur montant aux joues.

Remus attrapa à nouveau le papier flottant dans l'air, et le lu rapidement également. Le soulagement se lisait sur son visage."Dumbledore s'occupe de ça. Il est descendu au Ministère," les informa-t-il. Cette fois, ce furent des soupirs de soulagement qui emplirent la pièce. "Il va réparer ça, mais nous devons sortir Harry de chez lui, et vite."

Les membres de l'Ordre se rassirent autour de la table en bois, concoctant un plan pour évader Harry.

Trois jours plus tard, un petit groupe des membres de l'Ordre se rendit à Privet Drive. Ils devaient tous transplaner dans la cuisine pour n'être vu d'aucun Moldu. Tonks leur avait affirmé que la famille d'Harry, à propos desquels Amy avait appris qu'ils n'appréciaient pas trop la magie, ne serait pas sur place.

La maison était silencieuse lorsqu'ils arrivèrent. Personne ne bougeait de peur de briser le silence, et d'effrayer Harry. Ils se tinrent immobiles un moment, observant la cuisine immaculée autour d'eux. Amy, qui était au milieu du groupe, se déplaça précautionneusement vers la fenêtre, jetant un coup d'œil à l'extérieur, avant de rabattre les rideaux d'un coup sec. Elle se recula silencieusement, quand derrière elle retentit un choc.

Amy tourna sur ses talons, et tout le groupe fixa Tonks, au milieu d'une pile de verre. Il y eut un silence, puis Tonks releva la tête. "Oups."

"Tonks," siffla Maugrey. "Qu'est-ce que tu ne comprend pas dans 'ne touche à rien' ?"

"Apparemment," réussit à dire Amy entre ses gloussements silencieux, "la partie où il ne faut pas toucher." Maugrey la fixa méchamment, alors que Tonks relevait la tête, embarrassée au possible, ses cheveux tournant au rouge. Tandis que les membres de l'Ordre montaient les escaliers, Amy cala son pas sur celui de Tonks, à l'arrière du groupe. Ces deux là étaient devenues plutôt proches, à force de s'assoir à côté aux réunions, et d'essayer de ne pas rire devant le sérieux implacable de Maugrey. "Au moins ce n'était pas un vase hors de prix." la taquina gentiment Amy. Tonks se tourna vers elle, retrouvant son sourire, et ses cheveux retournant à leur violet vibrant. Elle se tint un peu plus droite, et avança avec une nouvelle énergie dans les escaliers. Amy sourit doucement, et suivit son amie.

Le premier étage était aussi silencieux que le rez-de-chaussée, et toutes les pièces semblaient vides, étant donné que les portes étaient ouvertes, excepté la porte du fond, bien fermée. Le groupe ralentit et se stoppa, alors que Maugrey remuait sa baguette, un 'clic' résonnant dans la maison. Quelques secondes s'écoulèrent avant que la porte ne s'ouvre lentement en grinçant, dévoilant un adolescent debout dans l'ombre de la porte, sa baguette tendue droit devant lui.

"Baisse ta baguette, mon garçon, avant d'éborgner quelqu'un," grogna Maugrey depuis la droite d'Amy. L'adolescent n'en fit rien.

"Professeur Maugrey ?" demanda-t-il, sa voix transpirant d'incertitude.

"Je ne sais pas grand chose sur le 'Professeur' Maugrey," répliqua ce dernier, "je n'ai pas beaucoup enseigné, n'est-ce pas ? Avance-toi donc, on voudrait mieux te voir." Le garçon abaissa légèrement sa baguette, mais pas tout à fait, s'éloignant lentement de la noirceur de la pièce.

Remus s'avança alors, passant devant Tonks. "Tout va bien, Harry. On est là pour t'emmener." La baguette d'Harry descendit encore de quelques centimètres.

"P-Professeur Lupin?" questionna-t-il. "Est-ce que c'est vous ?"

"Pourquoi est-ce qu'on est dans le noir ?" Intervint Tonks. "Lumos." La baguette de Tonks s'illumina, éclairant la pièce d'une lumière argentée et feutrée. Amy détailla Harry, et trouva que, malgré le fait qu'il semblait avoir grandi de quelques centimètres,et qu'il n'avait pas beaucoup été nourri, il avait l'air d'aller plutôt bien.

Amy porta son regard sur la petite sorcière impatiente à côté d'elle. "Tu réalises qu'on essaye de garder notre présence ici secrète, non ?" demanda doucement Amy.

"Je sais," répondit Tonks, "mais vraiment, qui voudrait parler dans le noir ?" Amy secoua la tête, un rire silencieux traversant sa poitrine.

"Professeur Wyman?" demanda alors Harry, se penchant par dessus l'épaule de Maugrey. Amy leva la main et lui fit un petit signe.

"Hey Harry," le salua-telle en souriant.

"Oooh, il est exactement comme je l'imaginais," s'exclama Tonks. "Coucou, Harry !"

"Oui, je comprends mieux ce que tu voulais dire, Remus," ajouta Kingsley, depuis le couloir. "On dirait vraiment James."

"Excepté les yeux," continua Elphias. "Les yeux de Lily." Ignorant les commentaires que faisaient les autres sur Harry, Maugrey s'avança, jaugeant intensément le garçon du regard.

"Est-ce que vous êtes sûrs que c'est lui ?" murmura-t-il. "On aurait l'air malins si on embarquait un Mangemort qui aurait pris sa forme. Il faut qu'on lui demande quelque chose que seul le vrai Potter pourrait savoir. À moins que quelqu'un n'ait pensé à apporter du Veritaserum ?"

Amy leva les yeux au ciel. Depuis que Maugrey avait été séquestré dans sa malle, il était encore plus paranoïaque qu'avant. Avant qu'elle ne puisse dire quoi que ce soit, cependant, Lupin prit la parole.

"Harry, quelle forme prend ton Patronus ?" demanda-t-il.

"Celle d'un cerf," répondit Harry, la voix tremblante.

Remus acquiesça. "C'est lui, Fol-Œil," ajouta-t-il d'un ton définitif. Harry s'avança encore un peu, glissant sa baguette dans sa poche arrière.

"Ne met pas ta baguette ici, inconscient !" s'écria méchamment Maugrey. "Qu'est-ce que tu ferais si elle s'allumait ? De meilleurs sorciers que toi ont perdus des morceaux de derrière, tu sais !"

"Qui est-ce que vous connaissez qui a perdu un morceau de derrière ?" demanda Tonks.

"Vous voulez partager, Fol-Œil ?" fit Amy, un sourire naissant au coin des lèvres. "Quelqu'un qu'on connait ?"

"Peu importe, il ne faut pas mettre sa baguette dans sa poche arrière !" grommela Maugrey. Les deux sorcières échangèrent un regard, se retenant de rire alors que Maugrey s'était retourné et commençait à descendre les marches, marmonnant, "Sécurité élémentaire des baguettes, personne n'en n'a plus rien à faire..." Tonks leva les yeux au ciel, tirant la langue au dos de Maugrey. "J'ai vu ça !" cria-t-il d'en bas.

Tonks se figea l'espace d'un instant alors qu'Amy reniflait dédaigneusement, puis les deux amies se tournèrent vers Harry, qui serrait la main de Remus.

"Comment vas-tu ?" lui demanda Remus.

"B-Bien," bégaya légèrement Harry. Il regarda autour de lui, gêné, tous les membres de l'Ordre présents ayant formé un petit cercle autour de lui.

Amy brisa le cercle en s'avançant. "Allez viens, Harry," dit-elle en montrant l'escalier, "on devrait plutôt parler en bas."

Alors que tout le groupe bougeait en direction des marches, Harry se decida à parler, apparemment toujours sous le choc de ce qui était en train de se passer. "Je-vous avez vraiment de la chance que les Dursley ne soient pas là," hasarda-t-il.

Tonks renifla. "De la chance, ha ! C'est moi qui les ai envoyés faire un tour. J'ai envoyé une lettre par la poste moldue leur disant qu'ils avaient été sélectionnés pour le prix national de la Meilleure Pelouse Anglaise. Ils vont chercher leur prix en ce moment... enfin c'est ce qu'ils croient."

"On s'en va, n'est-ce pas ?" les interrogea Harry, d'un ton presque implorant, alors que tout le monde arrivait au rez-de-chaussée.

"Bientôt," répondit Lupin, "on attend juste le signal disant que la voie est libre."

"Où est-ce qu'on va ? Au Terrier ?" Amy entendait l'espoir dans sa voix.

"Pas au Terrier," répondit doucement Amy. "C'est trop risqué, alors nous avons établi le quartier général autre part. Ça a pris du temps." Le groupe passa dans la cuisine, où Maugrey les attendait, assit à la petite table.

Lupin prit en charge les présentations. "Voici Alastor Maugrey, Harry," dit-il en désignant Maugrey.

"Oui, je sais," répliqua Harry, gêné.

Lupin se tourna vers Tonks. "Et voici Nymphadora-" Tonks le coupa.

"Ne m'appelle pas Nymphadora, Remus," lui indiqua Tonks, en lui lançant un regard appuyé. "C'est Tonks."

"- Nymphadora Tonks, qui préfère qu'on ne l'appelle que par son nom de famille," continua Remus en lui rendant son regard.

"Tu préfèrerais aussi si ta folle de mère t'avais appelée Nymphadora," murmura Tonks à Amy.

"Ça pourrait être pire," chuchota Amy en retour. Tonks lui adressa un regard septique, comme si elle disait, "Ouais, bien sûr." Amy rentra dans son jeu alors que Remus continuait les présentations.

"Dunkins, Dorcas, Apple, Jazz Domino, Ocean, Rocket, Satchel, Sparkle-" *

"Sparkle n'est même pas un vrai nom !" siffla Tonks.

"On parie ?" chuchota encore Amy. Avant que Tonks ne puisse répondre, Remus se racla la gorge, regagnant leur attention.

"Un nombre surprenant de membres s'est porté volontaire pour venir te chercher," expliqua Remus.

"Ouais, enfin, plus on est, mieux c'est," interrompit Maugrey. "On est ta garde, Potter."

"On attend plus que le signal nous disant que l'on peut y aller," continua Remus. "On en a pour quinze minutes je pense."

"Ils sont très propre ces Moldus, n'est-ce pas ?" demanda Tonks.

"Eh bien, on ne peut pas tous être aussi désorganisés que toi," la taquina Amy. Tonks lui jeta un regard mécontent.

"Je ne suis pas si bordélique," marmonna-t-elle.

"C'est pas vrai," grogna Maugrey. Les sorcières se tournèrent vers lui, et le virent enlever son œil magique de son orbite. Amy fronçait le nez. "Il ne fait que de se coincer - depuis que cet imposteur l'a utilisé."

"C'est charmant, Fol-Œil," lui dit Amy. "Charmant."

"En fait, c'est carrément dégoûtant," constata brillamment Tonks. "Je ne vois pas de quoi tu parles, Wyman."

"Tu peux me donner un verre d'eau Harry ?" coupa Maugrey. Harry ouvrit le lave-vaisselle, et en sortit un verre presque éclatant, le remplit d'eau, et le tendit à Maugrey. "À la votre !" Maugrey lâcha son œil magique dans l'eau, et celui-ci se mit à tourner, totalement incontrôlable. "Je veux trois-cent-soixante degrés de visibilité sur le trajet du retour."

"Comment est-ce qu'on va - là où on va ?" questionna Harry. Il avait toujours l'air un peu surpris que des membres de l'Ordre soient ici.

"En balais," fit Lupin. "C'est le seul moyen. Tu es trop jeune pour transplaner, ils surveilleront le réseau de cheminées, et ça couterait plus cher que nos vies de créer un Portoloin non-autorisé. "

"Remus a dit que tu volais bien," ajouta Kingsley.

"Il est excellent," assura Lupin, Amy hochant la tête pour approuver."Enfin, tu ferais mieux d'aller rassembler tes affaires, Harry, il faudra être prêts à partir quand le signal viendra."

"Je vais venir t'aider," dit Tonks, sautant sur ses pieds et suivant Harry dans les escaliers. Du coin de l'œil, Amy vit Remus la regarder partir, avant de rapidement se reconcentrer sur le groupe.

"Rappelez vous du plan," pressa-t-il, avant de sortir une feuille de papier et une plume, commençant ce qui était sûrement une courte lettre à l'attention des Dursley. Amy s'appuya contre l'évier, observant la cuisine et la salle à manger. Tout était propre. Inconfortablement propre. Elle n'osait pas toucher quoique ce soit de peur de laisser derrière elle une marque dans la maison immaculée.

Tandis que Lupin finissait sa lettre, Tonks et Harry redescendaient les marches de l'escalier, traînant l'énorme valise d'Harry, sa chouette et son balais derrière eux. Amy posa les yeux sur Tonks, ses sourcils se haussant un peu.

"Rose ?" demanda-t-elle. Elle examina les nouveaux cheveux de son amie. "Ça te va bien."

"Excellent," s'exclama Lupin, regardant brièvement Tonks, avant de poser ses yeux sur Harry. "On a environ une minute, je dirais. On devrait probablement aller dans le jardin maintenant, pour être prêts. Harry, j'ai laissé une lettre pour ta tante et ton oncle, leur disant de ne pas s'inquiéter-"

"Ils ne s'inquiéteront pas," coupa Harry.

"-que tu es sain et sauf-"

"Ça va les déprimer." Amy haussa encore les sourcils.

"-et que tu les verra l'été prochain."

"Est-ce que je suis obligé ?" Amy sourit à l'adolescent.

"Viens par ici, mon garçon," grogna Maugrey, sortant sa baguette de sa manche. "Il faut que je te Désillusionne."

"Il faut que quoi ?" demanda Harry, marchant vers Maugrey malgré son appréhension.

"C'est un sortilège qui te rendra presque invisible," expliqua Amy alors que Maugrey lançait le sort. "En quelque sorte, tu vas te fondre dans le décor."

"Allons-y," dit Maugrey, ouvrant une porte au fond de la cuisine, menant au jardin. Le groupe le suivit, et il commença à donner des ordres.

"La nuit est claire. C'aurait été mieux avec plus de nuages. Bien, toi," fit-il en montrant Harry, "on va voler en formation serrée. Tonks sera juste devant toi, suit-la de près. Lupin te couvrira de dessous. Je serais derrière toi. Les autres seront tout autour de nous. On ne rompt la formation sous aucun prétexte, compris ? Si l'un de nous est tué-"

"C'est à ce point ?" le coupa nerveusement Harry. Maugrey continua, mais Amy croisa le regard de Harry, et secoua lentement la tête. "Il est fou," articula-t-elle à l'attention du garçon.

"Arrêtez d'être aussi joyeux, Fol-Œil," intervint Tonks, tout en attachant les bagages de Harry sur son balai. "Il va penser qu'on ne prend pas ça au sérieux."

"Je lui expose seulement le plan," insista Maugrey. "Notre boulot c'est de le déposer sain et sauf au quartier général, et si nous mourrons en faisant ce-"

"Personne ne va mourir," le coupa Kingsley de sa voix basse.

"Oui, Maugrey, arrêtez d'être aussi mélodramatique," renchérit Amy.

"Montez sur vos balais, voila le premier signal !" s'exclama Lupin. Amy leva la tête en montant son balai, et vit une myriade d'étincelles rouges illuminer le ciel nocturne. "Second signal, on y va !"

Amy poussa sur le sol, le vent s'engouffrant dans ses vêtements alors qu'elle effectuait un cercle autour de Harry. Ils continuèrent à gagner de la hauteur tandis que Maugrey leur aboyait des ordres, leur indiquant quoi faire à chaque instant.

"Nous n'allons pas dans les nuages !" cria Tonks quelque part devant Amy. "On va être trempés Fol-Œil !" Amy secoua la tête de résignation, se disant bien que Fol-Œil leur avait réservé quelque chose comme ça.

Alors qu'ils continuaient à voler, l'air se fit plus froid, et Amy tremblait légèrement dans ses habits d'été. Au moins, elle avait été assez maligne pour ne pas mettre de robe. Le groupe vola pendant environ une heure encore, se plaignant tout le long du voyage car Maugrey les faisait sans cesse revenir en arrière, pour être certains qu'ils n'étaient pas suivis.

"Il faut qu'on retourne un peu sur nos pas, pour être sûrs qu'il n'y a personne derrière !" beugla-t-il au reste du groupe.

"EST-CE QUE VOUS ÊTES FOU, FOL-ŒIL ?" explosa Tonks.

Plus bas sous leurs pieds, Amy vit leur destination qui approchait. "C'EST TROP TARD FOL-ŒIL !" cria Amy. "IL FAUT QU'ON COMMENCE À DESCENDRE !" Elle était maintenant à l'avant du groupe, et débuta donc son plongeon, tout en entendant Lupin ordonner la descente.

Ils atterrirent sur la pelouse en face de la place où se trouvait le quartier général, chacun d'entre eux frissonnant.

"Où est-ce qu'on est ?" demanda tout bas Harry. Remus lui chuchota quelque chose, et Maugrey s'avança, sortant une pièce de métal de sa poche. Il l'actionna, et les lumières des lampadaires s'éteignirent une à une dans une série de petits 'pop'.

"Emprunté à Dumbledore," murmura Maugrey à Amy. "Ça fera en sorte que les Moldus curieux qui regardent par la fenêtre ne voient rien. Maintenant, allons-y, rapidement." Ils traversèrent vite la rue, s'arrêtant en face de la jonction des maisons numéro onze et numéro treize. Maugrey sortit un morceau de parchemin, et le fourra dans les mains de Harry.

"Voila," ordonna-t-il. "Lis rapidement et mémorise." Harry regarda le papier, le lisant les sourcils froncés, avant de relever la tête.

"Qu'est-ce que l'Ordre du- ?"

"Pas ici, mon garçon !" siffla Fol-Œil. "Attend que nous soyons à l'intérieur !" Maugrey reprit le parchemin, et le brûla lentement du bout de sa baguette.

"Mais où est- ?" commença à nouveau Harry.

"Pense à ce que tu viens juste de retenir," chuchota Lupin à Harry. Le groupe attendit silencieusement un instant, avant que la porte du quartier général n'apparaisse entre les deux autres maisons, suivie de ses murs et ses fenêtres sales.

Amy poussa gentiment Harry dans le dos, lui faisant signe de monter les marches. Ces deux là suivirent Remus, qui tapotait la porte de sa baguette, la déverrouillant.

"Rentre vite, Harry," le pria Lupin. "Mais ne va pas trop loin, et ne touche à rien," le prévint-il. Harry pénétra dans la maison, Amy le suivant de près, s'assurant qu'il ne s'éloigne pas ; il ne faudrait pas qu'Harry réveille quoi que ce soit. Amy ne voulait pas avoir à gérer ça. Une fois lui avait suffit.

Derrière elle, Amy entendit Maugrey annuler le sortilège de Désillusion appliqué à Harry. Maugrey marmonna quelque chose, et la lumière s'alluma dans l'entrée, repoussant les ombres installées ici depuis longtemps. Alors que l'entrée s'emplissait d'une douce chaleur, Molly accourra, souriant largement.

"Oh, Harry, je suis contente de te voir !" chuchota Molly, attirant Harry dans un énorme câlin. Elle se recula pour examiner l'adolescent. "Tu m'as l'air pâle ; il va falloir que je te nourrisse, mais tu vas devoir attendre le dîner, j'en ai bien peur..." Molly se tourna vers les membres de l'Ordre. "Il vient d'arriver, la réunion a commencé," murmura-t-elle pour eux.

"Fantastique," fit Amy à Tonks. "Ma personne favorite." Tonks renifla alors quelles marchaient vers la cuisine. Lorsqu'Amy ouvrit la porte, elles se laissèrent envahir par la chaleur qu'offrait la cheminée. Ça faisait du bien, après avoir volé dans le ciel glacial. Elle examina la table, où d'autres membres de l'Ordre étaient assis.

Rogue était debout en tête de table, et parlait fort, un air arrogant plaqué sur son visage. Sirius le fixait méchamment depuis son siège, et à côté de lui, Mondingus dormait. Rogue s'arrêta brièvement, regardant les nouveaux arrivants avec un rictus hautain, et Amy envoya un regard appuyé à Tonks, avant de s'assoir à la table. Molly revint quelques instants plus tard, s'asseyant à côté de son mari.

Rogue continua son discours, leur expliquant l'importance de ce qu'ils gardaient au Ministère.

"Le Maître," disait-il, "ne tentera pas d'entrer lui-même dans le Ministère, mais préfèrera y envoyer ses servants pour lui. Il est essentiel de garder l'arme à chaque instant."

Amy soupira. Alors que tout le monde pensait que c'étaient de nouvelles informations, Amy avait déjà entendu ces paroles avant. Dans presque chaque présentation que faisait Rogue, ces infos étaient répétées, mais sous différentes formes, et ça commençait à devenir vraiment ennuyant.

Amy laissa ses yeux glisser vers Charlie pendant un moment, observant son profil. Elle se mordilla la lèvre, suivant la ligne de sa mâchoire. Elle ne lui avait pas beaucoup parlé, seulement quelques 'excuse-moi' ou 'salut' , mais jamais une vraie conversation comme ils en avaient eu. C'était plutôt déconcertant, étant donné qu'ils s'entendaient vraiment bien, mais maintenant, tout était bizarre. C'était sûrement à cause de la dernière fois où ils s'étaient réellement adressé la parole, le jour où elle avait quitté l'infirmerie, mais Amy se disait que ça avait peut être aussi à voir avec la connexion qu'il y avait entre Tonks et Charlie. Ils étaient vraiment très amis, et semblaient toujours être en train de blaguer, de rire à propos de tout et n'importe quoi. Amy n'était pas vraiment surprise, Tonks était dynamique et intéressante, et c'était presque normal que Charlie soit attiré par elle.

Amy détourna le regard, une pointe de tristesse dans les yeux. Alors qu'elle baissait la tête, Charlie la regarda, et surpris l'éclat d'émotion sur son visage. Il fronça légèrement les sourcils d'inquiétude, avant de se concentrer à nouveau sur Rogue, qui arrivait à la fin de son très long exposé.

"C'est tout ce dont le Professeur Dumbledore m'a demandé de discuter avec vous," termina Rogue, se reculant de la table, et se dirigeant immédiatement vers la porte. Plusieurs membres se levèrent à sa suite, et tentèrent de le rattraper pour lui poser des questions.

"Bien," commença Mme Weasley, "je suppose que la réunion est terminée. S'il y en a parmi vous qui souhaitent rester dîner, vous êtes plus que les bienvenus." Elle fixa intensément Amy, qui regarda ailleurs rapidement. Alors que Mme Weasley sortait de la cuisine, sûrement pour aller chercher les enfants là-haut, Amy se leva et attrapa son sac sur sa chaise. Elle ouvrit la porte, et tomba nez à nez avec une pile de Bombabouses. Elle resta interloquée un instant, puis les contourna, ne voulant pas les déclencher.

"Professeur Wyman!" appela doucement une voix. Amy leva la tête, et vit Harry, Ron, Hermione, Ginny, et les jumeaux lui sourirent depuis le haut des escaliers.

"Est-ce que vous restez pour le dîner ?" demanda joyeusement Ginny alors qu'ils descendaient les escaliers. Avant qu'Amy n'ait le temps de penser à une excuse pour ne pas rester, le bruit caractéristique d'une chute se fit entendre, venant de l'entrée.

Amy se retourna, et vit Tonks étalée par terre, un énorme porte-parapluie roulant au sol.

"Tonks!" s'écria Mme Weasley. Amy laissa échapper un rire léger avant de s'approcher de Tonks, lui offrant sa main.

"Je suis désolée !" s'exclama Tonks, époussetant sa veste. C'est ce stupide porte-parapluie, c'est la deuxième fois que je trébuche dessus !"

Amy se mit à rire franchement, mais se stoppa net lorsqu'un long et fort cri, à faire hérisser les cheveux, retentit dans toute la maison. Amy grogna, et se mit face au portrait hurlant de la femme. Lupin apparut à côté d'elle, attrapant l'un des rideaux, tandis qu'Amy s'occupait de l'autre. Ils se mirent tous deux à tirer, tentant de les refermer.

"Ordures ! Saletés ! Sous-produits de la crasse et de l'immondice ! Sang-mêlés, mutants, monstres, sortez de cette bâtisse ! Comment osez-vous déshonorer de la sorte la maison de mes ancêtres ?!"

"D'accord, d'accord !" s'écria Amy, tirant aussi fort qu'elle le pouvait les rideaux. "On a compris !" Du coin de l'œil, elle vit Sirius arriver vers eux. Amy se recula pour qu'il puisse prendre sa place.

"Ferme-la, sale vieille mégère, ferme-LA !" cria-t-il, attrapant le rideau qu'Amy avait lâché. Les yeux de la femme du portait s'écarquillèrent, et elle continua à l'insulter. Amy prit cela comme une chance de s'échapper. Elle ramassa son sac qu'elle avait laissé tomber à terre et essaya de se glisser vers la porte d'entrée.

Derrière elle, Amy entendit Sirius hurler sur le portrait de sa mère, puis ce fut le silence. Ils avaient réussi à fermer les rideaux. Elle l'entendit se tourner vers Harry, et lui parler à voix basse.

Elle avait presque atteint la porte quand elle entendit Mme Weasley lui dire, "Professeur, vous devriez vraiment rester dîner." Les jumeaux et Ginny, derrière leur mère, acquiesçaient vigoureusement.

Amy se figea, sachant très bien que si les enfants voulaient qu'elle reste, et qu'elle décidait quand même de partir, elle n'arrêterait pas d'en entendre parler. "Et merde," marmonna-t-elle, se mordant la langue. Elle tourna lentement sur ses talons, un sourire plus que faux barrant son visage.

"Bien sûr," répondit Amy, rigide, haussant les épaules. "Pourquoi pas ?"

* Pas facile de traduire des prénoms, surtout quand ils sont choisis bizarrement exprès... Enfin bref, je vous laisse imaginer des trucs sympas comme Marie-Antoinette, Bassine ou encore Périphérique (non, non, je n'invente rien, malheureusement...)

Bonsoir tout le monde !Voici un chapitre que vous avez beaucoup attendu ! (Ou pas d'ailleurs, c'est juste moi qui ai mis longtemps à poster...)En bref, bac+cours+musique+petits projets d'écriture = moins de temps pour les traductions...Je tenais quand même à remercier mes petits reviewers que j'aime et qui me donnent du courage et de la motivation, j'ai nommé :- LauraNyra (je veux la suite de ton histoire, toi !)- Delacour-LA (merci encore !)- et Azema (pour en revenir au prénoms, je crois que tu arrives à battre Nymphadora... Bravo ?!)

Merci à tous ceux qui me lisent, et puis, (première fois que je le demande !) laissez-moi une petite review ? Ça me ferais vraiment très plaisir :)

À bientôt !
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Chapitre 16

Molly tira Amy presque violemment dans la cuisine, ravie d'avoir enfin réussi à faire rester Amy pour dîner. Amy n'en avait vraiment pas envie, mais maintenant qu'elle avait dit oui, elle n'avait aucun moyen d'y échapper.

Quand elles entrèrent dans la cuisine, Mme Weasley toussota, attirant ainsi l'attention de son mari, penché avec Charlie et Bill sur les plans que Rogue avait laissé derrière lui. Arthur releva la tête, et remarqua Harry.

"Harry!" s'écria-t-il. "C'est bon de te revoir !" Il reporta son regard vers la porte, et vit sa femme et Amy. "Ah, professeur, Molly vous a finalement convaincue de rester manger avec nous !" Charlie se fit plus attentif en entendant cela, tandis qu'Amy plaquait un sourire forcé sur son visage.

"Ouais," soupira Amy. "Elle a réussi." Amy détourna rapidement ses yeux de Charlie, cherchant un endroit où poser son sac dans la pièce. Elle pouvait sentir le poids du regard de Charlie sur elle, alors que tous les autres parlaient entre eux. Molly s'approcha d'elle, posant une main dans son dos.

"Cela vous dérangerais de m'aider avec le dîner ?" demanda-t-elle. Amy regarda la table, où tout le monde était assis, discutait et plaisantait. Amy croisa le regard de Charlie l'espace d'un instant, avant de se tourner à nouveau vers Molly.

"Non, bien sûr," répondit Amy. "Qu'est-ce que je peux faire ?" Molly l'attira vers le buffet, lui désignant des légumes et des herbes.

"Emmenez ceci à la table, et commencez à les couper," ordonna-t-elle, plaçant un couteau et une planche à découper dans les bras d'Amy. "S'il vous plait." Amy acquiesça doucement, emporta la nourriture vers la table, et s'installa pour découper les légumes. Derrière elle, Amy entendit Molly convaincre Tonks de ne pas les aider, et elle se mit à sourire. 'Oh Tonks,' pensa Amy.

Trop occupée à couper les légumes en morceaux bien réguliers, Amy n'entendit pas Charlie s'approcher d'elle par derrière.

"Besoin d'aide ?" demanda-t-il gentiment. Amy sursauta, manquant de se couper le doigt de justesse. Elle appuya sa main contre son ventre, là où une boule s'était formée, tellement elle était nerveuse.

"Charlie," souffla Amy. "Tu m'a fait peur. " Il lui sourit, s'asseyant à côté d'elle pour attraper un couteau.

"Ce n'était pas dans mes intentions," lui dit-il doucement. "Allez, donne moi ça." Il attira quelques légumes à lui, et commença à les découper. "Tu vois," continua-t-il, "ça fait moins de boulot pour toi." Son regard glissa vers elle.

Amy le fixa un instant, avant de lever les yeux au ciel. "Oui," le taquina-t-elle. "Couper des légumes est tellement difficile. " Charlie renifla, et le sourire d'Amy s'agrandit. C'était bon de plaisanter à nouveau avec lui. Ça lui avait manqué. Avant qu'aucun d'eux ne puisse ajouter quoi que ce soit, Mme Weasley se mit à hurler derrière eux.

"Fred – George – NON, PORTEZ-LES !"

Amy sursauta encore, mais cette fois son couteau glissa, et vint déraper sur son doigt. Elle inspira brusquement, laissant le couteau tomber sur la table alors qu'elle se tournait. Elle agrippa son doigt blessé, se crispant sous l'effet de la douleur. Les jumeaux avaient décidé d'utiliser la magie pour transporter un plat rempli de ragoût et un couteau à viande, qui avait voltigé dans les airs, passant à quelques centimètres de la main de Sirius.

Alors que Mme Weasley réprimandait les jumeaux, Amy reporta son attention sur sa main. Elle soupira en voyant le sang qui s'échappait de la blessure, et Charlie se tourna vers elle.

"Hé," dit-t-il, la voix marquée par l'inquiétude. "Est-ce que ça va ?" Amy hocha fermement la tête. Elle pouvait sentir la pulsation de son sang dans sa main alors qu'elle appuyait toujours sur la coupure.

"Ouais," souffla Amy. "Le couteau a glissé et je me suis coupé le doigt, mais je -" Elle s'interrompit alors que Charlie attrapait gentiment sa main, écartant un à un ses doigts pressés contre sa coupure. Il l'amena à la lumière, l'examinant avec attention, avant de sortir sa baguette. Il la pointa sur la coupure, et murmura un sort rapidement. Amy vit alors sa peau se reconstituer, et sa coupure se refermer en un instant.

Charlie serra gentiment sa main, avant de la lâcher, presque à contre cœur. Elle ramena doucement sa main à elle, la posant avec l'autre sur sa poitrine.

"Merci," murmura-t-elle. Ils se regardèrent, se fixant l'un l'autre intensément.

"Ce n'était pas grand chose," répondit-il tout bas, ses yeux dérivant une seconde vers les lèvres d'Amy, avant de retourner se fixer dans ses yeux. Brisant le silence qui s'était installé entre eux, Mme Weasley prit la parole.

"Bill n'avait pas besoin de transplaner tous les deux pas ! Charlie ne lançait pas de sortilèges à tout ce qu'il trouvait ! Percy -" Le silence emplit la pièce. Amy et Charlie regardèrent Mme Weasley, qui avait l'air de s'être pris un coup dans l'estomac.

"Allons manger," coupa Bill. Charlie lança encore un regard vers sa mère, avant d'attraper les légumes en petits morceaux, et de les plonger dans le ragoût au milieu de la table. Amy s'empressa de nettoyer le buffet avant de retourner à table. Son estomac se serra.

Il n'y avait plus qu'une place de libre autour de la table, et il semblait que les dieux avaient commencé à la haïr, parce que ce dernier siège était celui à côté de Charlie. Elle jeta un regard hésitant alentour, cherchant une solution alternative, avant de se résigner au fait qu'elle allait juste devoir ne rien laisser paraître et s'assoir à côté de lui. Alors qu'elle s'asseyait un peu contre son gré sur la chaise, elle regarda Charlie, qui était un peu décontenancé, mais ne fit aucun commentaire.

Tout autour de la table, Amy pouvait suivre plusieurs conversations en même temps : Molly embêtait Sirius à propos du nettoyage de la maison ; Tonks riait et modifiait son visage pour Ginny et Hermione ; Arthur, Bill et Lupin discutaient gobelins ; et Fred, George, Ron et Mondingus étaient presque en train de pleurer de rire sur leurs chaises ; tandis qu'Amy et Charlie étaient assis là en silence.

Durant tout le dîner, ces deux là restèrent assis l'un à côté, gênés, n'échangeant pas plus que quelques mots, rougissant dès que leurs mains ou jambes se frôlaient accidentellement. C'était probablement le dîner le plus étrange auquel Amy avait jamais été, et elle était vraiment pressée qu'il se termine, malgré la petite part de son cerveau qui voudrait n'avoir à jamais quitter la chaise à côté de Charlie.

Alors que le repas touchait à sa fin, Amy se tourna vers Charlie.

"Pourquoi est-ce que tu n'es pas en Roumanie ?" demanda-t-elle. "Avec les dragons ?" Charlie la regarda, légèrement surpris qu'elle lui ait finalement adressé la parole.

"Je travaille toujours avec les gardiens de dragons, mais j'ai été relocalisé sur Londres," expliqua-t-il, "et je gère le transport des dragons." Elle hocha doucement la tête. "Je bosse toujours avec les dragons, et je peux venir aider l'Ordre." 'Et te voir.' ajouta-t-il silencieusement.

"D'accord," fit Amy. "C'est bien, je suppose." Elle fixait ses mains avec gêne.

"Ouais," répondit-il, en regardant la tête baissée de sa voisine. "Amy," commença-t-il après quelques instants, attendant qu'elle lève la tête pour continuer. "Je voulais m'excuser pour ce qu'il s'est passé le jour après la troisième épreuve. Ce n'était pas mon but de -"

Amy l'interrompit. "Non, non, non," insista-t-elle. "Charlie, honnêtement, j'étais juste -" La voix de Sirius les coupa.

"Tu sais quoi, ça me surprend. Je pensais que la première chose que tu ferais en arrivant ici serait de demander ce qu'il se passait avec Voldemort." Toutes les têtes se tournèrent vers Sirius, qui s'adressait à Harry.

"Je l'ai fait !" s'écria Harry. "J'ai demandé à Ron et Hermione, mais ils m'ont dit que nous ne pouvions pas faire partie de l'Ordre, alors -""Et ils ont raison," appuya Molly. "Vous êtes trop jeunes. " elle fixa Sirius.

"Depuis quand quelqu'un a besoin d'être dans l'Ordre du Phénix pour pouvoir poser des questions ?" répliqua durement Sirius. "Harry a été coincé dans cette maison moldue pendant un mois. Il a le droit de savoir ce qui est arrivé pend-" C'est à ce moment là que les jumeaux intervinrent, demandant pourquoi eux n'avaient pas le droit de poser de questions.

Amy soupira. Elle n'avait vraiment pas envie d'écouter Molly et Sirius se disputer, ou même d'entendre un autre récapitulatif des réunions de l'Ordre. Elle se frotta le front, fatiguée, jetant un coup d'œil à la montre à son poignet. Il était presque 21h30, beaucoup plus tard que ce qu'Amy avait prévu de rester à l'origine. Elle releva la tête pour voir Sirius et Molly sur le point d'en venir aux mains, se disputant très fort, et elle prit ceci comme une opportunité pour se sauver. Elle se pencha vers Charlie.

"Il faut vraiment que j'y ailles," lui dit-elle doucement en se levant. Charlie acquiesça, son sourire tombant légèrement. Amy sourit à Tonks, qui lui it un signe de la main. Sans bruit, pour ne pas attirer l'attention de Molly, Amy attrapa son sac, fit au revoir de la main à la tablée, et se glissa silencieusement derrière la porte, dans le couloir.

Alors qu'elle atteignait la porte d'entrée, elle entendit des pas derrière elle. Amy se retourna, s'attendant à trouver Molly, lui demandant de rester pour une tasse de thé ou une quelconque autre raison. À la place, elle vit Charlie s'approcher d'elle.

"Attends, Amy," dit Charlie, s'arrêtant devant elle. "Je pense qu'il faut qu'on parle." Amy déglutit lentement, jetant un coup d'œil à la porte.

"Je ne peux vraiment pas Charlie," répondit Amy. "J'ai promis à ma mère que je lui parlerais ce-" Elle s'arrêta quand Charlie s'avança encore vers elle, rapprochant sa main. Il posa gentiment sa main sur sa hanche, et Amy prit une brusque inspiration.

"Charlie," chuchota-t-elle doucement, posant son regard sur ses yeux. Ceux-ci, qui normalement étaient bleus et brillants, étaient à ce moment là plus sombres, et ils la fixaient intensément, descendant parfois sur ses lèvres, pour aussitôt revenir accrocher son regard.

"Amy," murmura Charlie tout aussi bas, approchant dangereusement son visage du sien, jusqu'à sentir la respiration brûlante d'Amy sur sa joue. Les yeux se connectèrent encore une fois, avant qu'il ne se baisse un peu plus, et qu'il ne presse gentiment ses lèvres contre les siennes.

Amy ferma les yeux, et inspira par le nez, tandis que des étincelles volaient entre eux. Charlie se rapprocha encore d'Amy, appuyant un peu plus fort sa bouche sur la sienne. Amy leva la main, et vint la poser sur la poitrine musclée de Charlie, pas pour le repousser, mais pour réussir à rester debout. Ses jambes tremblaient, même si leur baiser était tout ce qu'il y a de plus doux.

Avant qu'ils ne puissent approfondir un peu plus leur étreinte, la porte de la cuisine s'ouvrit à la volée, et ils se séparèrent. Ginny sortit précipitamment de la cuisine, criant et claquant des pieds contre les marches jusqu'en haut de l'escalier, Molly la suivant de près. Aucune des deux ne remarqua le couple enlacé dans l'ombre de l'entrée. Amy nota alors la proximité entre elle et Charlie, depuis sa main posée sur sa taille, jusqu'à sa main à elle, qui agrippait l'épaule de Charlie.

Depuis le couloir, le portrait de Mme Black explosa en hurlements, et Remus sortit hâtivement de la cuisine pour la faire taire. Il fixa Amy et Charlie un peu bizarrement, avant de secouer la tête, et d'à nouveau se diriger vers le couloir. Le rouge monta aux joues d'Amy lorsqu'elle réalisa ce qu'il venait tout juste de se passer entre elle et Charlie.

Elle décrocha sa main de son épaule, et Charlie la sentit se raidir. Il baissa les yeux vers elle, et vit l'expression qui marquait son visage.

"Amy," dit-il doucement. "Amy." Il se tut alors qu'elle s'arrachait complètement de son étreinte, et se tournait en vitesse pour ouvrir la porte. Amy le fixa encore un moment par-dessus son épaule, avant de fermer la porte derrière elle, et de transplaner instantanément. Charlie fixa la porte fermée, réalisant ce qu'il venait de faire.

"Oh non," marmonna-t-il. "Je suis un idiot."

Saloute ! (il fait beau, il fait chaud, alors je prends un accent espagnol. ¡ Si, si ! )

Alors ? Alors, alors ?! Vous savez quoi, d'habitude je déteste le nombre 6, mais je crois que ce chapitre 16 est tellement génial que je vais faire une exception. Il faut absolument que vous me disiez ce que vous en avez pensé. Même si vous êtes hystériques dans vos commentaires (comme moi en ce moment, légèrement), je ne vous en voudrais pas ;)Sincèrement, j'espère qu'il vous a plu, ce petit (tout petit petit) chapitre !

Comme toujours, un grand merci à Delacour-LA, Azema et LauraNyra, vous déchirez les filles ! Et merci à Lovely blond de me suivre ! Les 1000 vues dépassées sur le premier chapitre, ça me fait chaud au cœur :D

Bon courage à ceux qui bossent ou qui révisent en ces beaux jours de (presque) été, et à bientôt !
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Chapitre 17

Amy se pinça l'arête du nez en se laissant tomber sur son lit, exténuée. "Je n'arrive pas à croire ce qu'il vient de se passer," murmura Amy. Elle s'allongea, ses cheveux s'étalant en étoile sur la couverture. "Qu'est-ce que je vais faire ?"

Elle grogna de frustration, inspira longuement. "C'est horrible," chuchota-t-elle. Elle ferma les yeux, serrant ses paupières très fort. Elle pouvait pratiquement sentir sa main sur sa taille, ses lèvres pressées si doucement contre les siennes, son souffle chaud contre son front après qu'ils se soient séparés. Elle n'arrivait pas à croire qu'ils aient fait ça. C'était... inapproprié, et mal, et complètement déplacé, et honnêtement, le plus incroyable moment intime de toute sa vie.

Elle soupira, roulant sur le côté, et tentant d'attraper le téléphone sur sa table de nuit. Elle hésita avant de taper le numéro.

"Ça a intérêt à être important, Amy," fit la voix craquelée de Georgie quand la sonnerie se stoppa. Amy imaginait très bien son amie, se relevant au milieu de tous ses oreillers, ses cheveux dans tous les sens, et son maquillage dégoulinant.

"Crois-moi, Gie, ça l'est," répondit Amy. "Charlie m'a embrassée." Amy devina que Georgie s'asseyait, et que ses yeux s'écarquillaient, pleins d'interrogations et d'excitation.

"Quoi ?" s'écria-t-elle. "T'es sérieuse ? Oh mon dieu, dis moi tout ! Genre, maintenant ! Tout de suite ! Allez allez allez !" Amy soupira. Georgie pouvait sembler un peu idiote, mais Amy savait que celle-ci prendrait les nouvelles sérieusement lorsqu'elle saurait toute la vérité.

Elle expliqua tout en détails, omettant juste de parler de l'Ordre. Elle ne voulait pas que on s'en prenne à ses amis pour obtenir des informations sur l'Ordre. Amy pouvait presque entendre les rouages tourner dans le cerveau de Georgie pendant qu'elle décrivait ce qui s'était passé quand Charlie l'avait coincée dans l'entrée.

"Oh mon dieu !" couina Georgie. "Amy c'est fantastique !" Amy soupira malgré elle. "Pourquoi est-ce que tu n'es pas heureuse ? Tu as un nouveau petit ami au poil !"

"Il n'est pas mon petit ami, Georgie," lui dit doucement Amy. Georgie s'arrêta immédiatement de parler et le silence résonna entre elles.

"Qu'est-ce que tu veux dire, Amy ?" demanda-t-elle curieusement.

"Avant qu'il n'ait pu me dire quoi que ce soit," commença Amy, la voix légèrement tremblante, "je suis partie."

"Amy," fit calmement Georgie, "est-ce que tu apprécie ce gars ?"

"Oui, mais-"

"Est-ce que tu pense pouvoir être heureuse avec lui ?" continua Georgie.

"Oui, mais Georgie-"

"Est-ce qu'il serait capable de te faire du mal ?"

Amy se stoppa pour penser un instant à sa réponse. Elle se rappela toutes les fois où il lui avait couru après, la fois où il l'avait réconfortée dans le couloir de Poudlard, la tendresse qu'il avait montré rien qu'en lui tenant la main alors qu'il la soignait.

"Non," affirma-t-elle. "Il ne me ferait pas de mal.

"Alors, où est le problème, Amy ?" demanda sérieusement Georgie.

"Le problème, Gie," répondit Amy, la voix pleine de frustration, "est que je suis le professeur de ses frères et de sa sœur. Est-ce que tu sais combien ça serait inapproprié ? Moi, avec leur frère ? Après, il y a le fait que je pourrais être accusée de faire preuve de favoritisme envers sa famille, ce qui me conduirais à être renvoyée, ce qui signifie que je ne pourrais plus acheter de nourriture, ou prendre en charge mon appartement, et donc je serais forcée de retourner vivre chez mes parents ! En plus, je vis dans une école toute l'année, et lui n'est sur Londres que temporairement, alors on n'arriverait à se voir qu'environ trois mois par an. Et qu'est-ce qui se passera si on se met ensemble, et qu'ensuite on rompt ? Est-ce que ça ne serait pas affreusement gênant ? Oh, et encore une chose ! Qu'est-ce qui arriverait si-"

"Amy, tais-toi," demanda doucement Georgie, cassant le flot incessant de paroles qui sortait de la bouche d'Amy. Amy sursauta d'indignement. "Écoute-moi bien.

Il y a toujours un millier de raisons de ne pas faire quelque chose. Il y a toujours la peur que quelque chose ne se passera pas correctement. Il y aura toujours des 'et si ?', mais si tu ne fais rien, tu ne sauras jamais ce qui aurait pu arriver. Si tu n'y vas pas, Amy, tu te demanderas toute ta vie, 'et si j'y avais été ?'.

Alors, je ne veux pas que tu te pose des questions, Amy," finit Georgie. "Je veux que tu sois heureuse."

Amy retint les larmes qui lui montaient aux yeux. "Georgie," chuchota-t-elle, "quand est-ce que tu t'es transformée en une fille qui donne des conseils ?" Un petit rire échappa à Georgie.

"Est-ce que ça veut dire que tu vas faire ce que je t'ai dis, et aller te chercher un tout nouveau petit ami au poil ?" demanda Georgie. Amy hésita un instant.

"Je vais y penser," répondit-elle. "A tête reposée."

"C'est tout ce que je vais avoir, n'est-ce pas ?" dit Georgie.

"Ouaip," rit Amy. Elle se tut un moment. "Merci Georgie. Sérieusement, merci."

"Quand tu veux, Amy." Georgie fit une pause. "Enfin, la prochaine fois, essaie de ne pas m'appeler à quatre heure du mat'."

Amy se mit à rire. "D'accord," acquiesça-t-elle. "Retourne dormir Gie."

"Bonne nuit."

Amy écouta les tonalités de son téléphone sonner dans le vide pendant plusieurs minutes, avant de reposer celui-ci à sa place. Elle retomba sur ses oreillers, ses pensées filant à cent à l'heure.

'Georgie a raison,' pensa Amy. 'Je ne peux pas passer ma vie à faire des suppositions, je ne peux pas passer ma vie à hésiter ou à avoir peur d'être blessée.' Amy soupira. 'Le problème est que je ne reste plus que deux semaines ici. Il faut que je retourne à Poudlard rapidement, et ça ne fait pas beaucoup de temps pour entamer une relation stable.'

Grognant, Amy roula sur le côté. "Non," murmura-t-elle. "Demain, j'y retournerais et j'irais lui parler. Je ne supporte pas de ne pas lui parler. J'ai besoin de lui parler." Ses paupières se firent lourdes, alors qu'elle décidait d'aller se coucher, se préparant mentalement à la journée du lendemain.

La nuit était tombée lorsqu'Amy se convainquit enfin d'aller place Grimmauld. Elle avait vérifié ses cheveux une bonne dizaine de fois avant de partir, tout en essayant de se persuader de ne pas y aller, avant de chasser ces pensées. Elle devait y aller. Elle devait expliquer à Charlie qu'elle avait envie d'être avec lui. Elle devait lui dire qu'elle tenait vraiment à lui... peut être même...

Elle secoua la tête pour ne plus penser à ça, et utilisa sa baguette pour déverrouiller la porte du quartier général. Alors qu'elle entrait dans le hall sombre, la première chose qui la frappa fut le silence, comme toujours. Le seconde fut l'odeur de citron et de propreté. Elle cligna les yeux de surprise, haussa les épaules, et avança plus loin dans la maison.

Alors qu'elle cherchait Charlie en parcourant les nombreux couloirs, Amy percuta Remus, qui sortait tout juste de la cuisine.

"Remus!" fit Amy en se reculant. "Salut !"

"Bonjour Amy," la salua Remus, lui adressant un petit sourire. "Qu'est-ce que tu fais là ?"

"Hum, en fait, j'étais en train de chercher Charlie," répondit Amy, le rouge lui montant lentement aux joues, tandis qu'elle se rappelait que Remus les avait surpris au bout du couloir le soir d'avant. Il haussa très légèrement les sourcils, son visage se refermant quelque peu.

"D'accord, mais," commença-t-il doucement, "Charlie n'est pas ici. Il est, hum, en fait il est retourné en Roumanie, contacter certains sorciers pour l'Ordre."

La mâchoire d'Amy se décrocha légèrement, et elle fronça les sourcils. "Oh, euh, très bien, hum," bégaya-t-elle, déçue. "Hum, merci quand même." Elle lui fit un sourire forcé. "A bientôt, Remus." Il acquiesça, et regarda Amy, tourner les talons et s'échapper par la porte d'entrée. Il ne manqua pas le frisson qui traversa ses fines épaules avant que la porte ne se referme derrière elle.

Amy resta éloignée du quartier général pendant les jours qui suivirent. Elle ne pouvait plus y aller sans que ce baiser ne se rejoue dans sa tête, encore et encore. Molly lui avait envoyé un bon nombre d'invitations à dîner, mais elle les avait toutes ignorées, envoyant finalement une lettre disant qu'elle était extrêmement occupée à contacter des sorciers américains pour l'Ordre. Elle n'avait plus rien reçu depuis.

Elle n'avait plus qu'une réunion avec l'Ordre avant de devoir retourner à Poudlard, et elle voulait que celle-ci passe le plus vite possible.

Elle n'arrivait pas à croire que Charlie était juste parti. Enfin, après tout, c'était un juste retour des choses. Elle le repoussait, et quand elle voulait enfin lui avouer ses sentiments, il était parti.

Après que Lupin le lui ait dit, Amy était rentrée chez elle et s'était assise sur son lit, fixant une des photos prises au bal de Noël l'année dernière. Elle n'arrivait plus à trouver celle où ils dansaient tous les deux ; elle supposait l'avoir laisser à Poudlard. À la place, elle fixait celle où apparaissait Charlie, après qu'elle ait quitté le bal : ses larges mains, ses épaules et son torse musclés, sa mâchoire carrée, ses cheveux roux en bataille, ses lèvres...

Amy soupira, passant une main fatiguée sur son visage. Elle n'avait parlé à aucune de ses amies depuis la nuit où elle avait appelé Georgie. Elle n'avait pas envie de leur dire ce qui était arrivé. Elle n'avait pas envie de leur compassion, ou d'entendre le fameux 'tu es bien mieux sans lui' que ses amies appréciait particulièrement. Ça ne l'aiderait pas, surtout qu'elle savait que c'était absolument faux.

La nuit de la dernière réunion de l'Ordre à laquelle assisterait Amy, cette dernière se força à sortir de son crâne toutes les pensées concernant Charlie Weasley. Elle ne serait d'aucune aide à la réunion si elle ne faisait que penser à lui. À la seconde où elle pénétra dans le quartier général, Mme Weasley sauta pratiquement sur Amy, et commença sans tarder à faire ses petits commentaires. D'après ce qu'elle compris, les charges retenues contre Harry avaient été levées, la maison était presque complètement propre, et Sirius rabaissait le moral de tout le monde. Enfin, pas vraiment en ces termes, mais bon.

Molly fit s'assoir Amy à la table de la cuisine, l'insérant dans la conversation de Bill et de Sturgis Podmore. Elle entretint une conversation mi-polie, mi-gênée avec eux, ne sachant pas réellement de quoi ils parlaient. Elle avait commencé à divaguer, quand Remus interrompit sa rêverie.

"Amy," débuta-t-il alors qu'elle levait les yeux vers lui. "Est-ce que tu as les noms des sorciers américains dont tu parlait, ceux qui pourraient rejoindre l'Ordre ?" Amy le fixa avec curiosité un instant, puis cligna lentement des yeux alors qu'elle considérait sa question.

"Hum, je n'ai pas vraiment de liste," commença-t-elle, "mais je pense pouvoir écrire quelques noms tout de suite." Remus lui fit un sourire de remerciement, tandis qu'Amy sortait un morceau de papier et un stylo de son sac. Elle n'était pas une grande fan des maintenant classiques parchemins et plumes ; elle était peut être sorcière, mais il n'empêche qu'elle était tout d'abord moldue.

Elle n'avait récolté qu'une vingtaine de noms, et le temps qu'elle finisse sa liste et la tende à Remus, la réunion était sur le point de commencer.

Toute la réunion était axée sur la garde de l'arme, qui aurait lieu aussi longtemps que nécessaire, et la sécurité de Harry. Il vaut été décidé qu'Harry aurait besoin d'un garde pour aller jusqu'à King's Cross, et qu'on aurait besoin de quelqu'un à Poudlard pour assurer sa sécurité. Cette tâche en particulier était laissée aux bons soins des professeurs, McGonagall, Rogue, Hagrid et Amy. Ce n'était pas vraiment ce qu'elle pensait faire en rejoignant l'Ordre, mais étant donné qu'elle ne serait pas libre la plupart du temps, elle était prête à faire n'importe quoi pour aider.

Alors qu'elle allait partir de la réunion ce soir-là, Bill la suivit dans le couloir.

"Amy, attends un instant, s'il te plait," demanda-t-il, s'arrêtant d'abord pour fermer la porte de la cuisine. Elle se figea, regardant autour d'elle avec hésitation.

"Hé, Bill, qu'est-ce qu'il y a ?" lui dit-elle, balançant légèrement le poids de son corps d'un pied sur l'autre.

"C'est un peu gênant," commença-t-il.

"Tu sais que ce n'est probablement pas la meilleure manière de commencer une conversation, n'est-ce pas ?" demanda Amy d'un ton léger, malgré la nervosité qui grandissait dans sa poitrine. Bill se mit à rire, et Amy ne pût s'empêcher de remarquer que son rire était similaire à celui de Charlie, mais sûrement pas aussi profond et apaisant.

"Tu as sûrement raison," ajouta-t-il, expirant longuement par le nez. "Enfin, je voulais seulement savoir, eh bien, comment dire ?" Amy hocha lentement la tête, fixant la porte du regard. "Comment vas-tu ?"

Amy resta immobile une poignée de secondes. "Euh," balbutia-t-elle. "Je vais bien. Pourquoi est-ce que tu me demandes ça, exactement ?" Bill évita son regard, et elle déglutît, la réponse à sa question s'imposant dans son esprit, et lui tordant l'estomac. "Charlie t'as raconté, non ?" fit-elle tout bas.

Bill leva les yeux ers elle, acquiesçant doucement. Amy se mordit la lèvre, baissant le regard vers ses poings serrés. "Hum, dis-lui, dis-lui que je vais bien, d'accord ?" continua-t-elle, tout aussi bas. Elle le regarda, hésitante, et il acquiesça encore une fois.

"Je le ferais," ajouta-t-il. Le coin de la bouche d'Amy se souleva légèrement, et elle leva la main en signe d'au revoir. Tandis que la porte se refermait derrière elle, Amy soupira, fermant doucement les yeux.

"C'est pas possible, Charlie," murmura-t-elle dans la nuit. "Merde."

Voila voila...Après un bac et une coupure d'internet, je vous livre enfin la suite des aventures de notre chère Amy !Plein de merci et de bisous à Azema, LauraNyra, Delacour-LA et tout dernièrement Alessandra15 !

1000 lectures pour Here For You le mois dernier, MERCI !

Bonnes vacances à toutes (tous?) et à bientôt ;)
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Chapitre 18

Quelques jours plus tard, Amy retourna à Poudlard. C'était étrange d'être à l'intérieur de l'école, alors qu'elle était presque vide. Le premier septembre arrivait bientôt, mais Amy ne voulait pas débarquer le jour de la reprise, et ensuite avoir à veiller tard dans la nuit pour remettre son bureau en ordre et préparer ses cours. Elle préférait largement arriver plusieurs jours en avance pour s'occuper de ça.

Elle ne sortit pas trop de son bureau ou de sa chambre, décidant de rester un peu à l'écart des autres professeurs. Elle n'était pas vraiment d'humeur à socialiser depuis l'incident avec Bill. Amy était embarrassée que Charlie lui ait dit quoique ce soit à propos d'elle, mais elle ne savait pas vraiment ce qu'il avait pu lui raconter, au fond. Enfin bon, ils étaient frères, alors Bill devait probablement tout savoir. Elle même n'avait pas encore parlé à ses amies, trop effrayée par leurs réactions à propos de ce qui était arrivé. Elle savait bien qu'elle devrait le faire un jour, mais le plus tard serait le mieux.

Alors qu'Amy sortait de son bureau pour se rendre dans sa chambre un soir, elle croisa le Professeur Dumbledore, qui faisait apparemment une petite balade dans les couloirs.

"Bonsoir, Professeur Dumbledore," le salua doucement Amy, essayant de ne pas trop perturber le silence qui régnait.

"Miss Wyman," répondit-il en hochant la tête, Amy se calant sur son pas. "Remus m'a communiqué la liste des potentiels membres de l'Ordre que vous avez contactés en Amérique," l'informa tranquillement Dumbledore. Amy lui jeta un coup d'œil avant de regarder à nouveau devant elle. "Avez-vous absolument confiance en eux ?"

"Je leur confierais ma vie," rétorqua Amy. "La plupart d'entre eux sont allés à l'école avec moi, et les autres sont ceux que j'ai rencontré en Amérique quand j'y enseignais. Chacun d'entre eux s'est battu pour l'égalité, et chacun d'entre eux m'a soutenue auparavant. Il n'y a que peu de personnes à qui j'accorde autant de confiance." Elle inspira, un peu angoissée que Dumbledore ne la trouve trop insolente. À la place, il sourit.

"Si vous êtes capable de parler d'eux ainsi, Miss Wyman," commença Dumbledore, "alors je n'ai aucune raison de douter de leur loyauté ou de leurs compétences." Les deux avancèrent en silence, parcourant les couloirs remplis seulement par les ombres et les échos créés par le vent.

S'il y avait une chose qu'Amy aimait particulièrement dans cette école, c'étaient les couloirs. Rien qu'a eux, les couloirs racontaient toute une histoire. Chaque craquèlement, chaque poussière, chaque brique. Chacun de ces éléments racontait une histoire : une histoire de désespoir, ou au contraire d'espoir, ou encore de force. Ça aurait été le paradis pour un écrivain. Une seule section de ces murs pouvait donner assez d'inspiration à un écrivain pour qu'il noircisse plusieurs pages, mais seulement avec le bon type d'écrivain. Le type qui voit au-delà du mur, et qui arrive à sentir l'histoire que celui-ci porte et raconte.

Amy secoua la tête pour éloigner ces pensées. Elles n'arrêtaient pas de lui traverser l'esprit. Avant de se rendre compte qu'elle était une sorcière, la seule chose qu'Amy se voyait faire plus tard était de devenir auteure. Son amour de la lecture lui permettait d'associer parfaitement les mots entre eux, et de créer à partir de là quelque chose de beau et mémorable. Hélas, Amy n'adhérait pas vraiment à tout ce qui n'avait pas de rapport avec la fiction, et c'était apparemment le seul genre littéraire qui existait dans le monde sorcier.

De son point de vue, c'était assez ironique qu'un monde constitué de magie et d'enchantements et de tout ce que pouvait offrir le monde sorcier, pouvait rater quelque chose comme ça. Quelque chose qu'Amy trouvait absolument nécessaire à la vie. L'imagination. Le monde sorcier était fait de fantaisies, alors ça pouvait sembler redondant de lire des histoires fantastiques, sachant qu'on pouvait tout aussi bien les vivre. Bien sûr, il y avait les Contes des Beedle le Barde, mais même eux avaient un fond de vérité. Amy trouvait ça purement ironique. Le monde magique vivait sans connaissance d'une des plus belles formes de littérature, tandis que le monde des Moldus s'épanouissait dedans, ne se nourrissait presque que de ça. C'était simplement... ironique. C'était vraiment le seul mot qu'Amy arrivait à trouver pour décrire la situation.

Amy trouvait qu'elle avait quand même de la chance. Elle avait, ainsi que tous les autres Nés-Moldus, le meilleur des deux mondes, le privilège d'expérimenter le monde magique de différentes façons. Enfin, il y avait quand même quelques inconvénients. Amy avait parfois du mal à lire certains livres qui parlaient de sorciers et de magiciens, car elle ne pouvait pas s'empêcher de rire des sorts qu'utilisaient les personnages, et tout livre contenant des mots tels que 'abracadabra' étaient bannis, de peur qu'Amy n'explose de rire tellement c'était ridicule.

Un sourire étira les lèvres d'Amy, et celle-ci sortit de ses pensées. Elle faisait énormément ça, en ce moment, sans même s'en rendre compte. Partir dans son monde, et penser aux différences entre les sorciers et les Moldus. Le fait que son esprit divaguait toujours vers des instants où les choses étaient plus simples pour elle, où elle était plus heureuse, contribuait sûrement à son attitude un peu antisociale du moment.

"Miss Wyman?" Le professeur Dumbledore interrompit sa réflexion, fixant avec curiosité la jeune professeur. "On dirait que vous étiez plongée dans vos pensées."

Amy rougit légèrement, inquiète que son attitude soit passée pour de l'impolitesse. "Je suis désolée, professeur," s'excusa-t-elle. "C'est juste que j'ai beaucoup de choses en tête, en ce moment."

"Vous n'avez pas besoin de vous excuser, Miss Wyman," insista Dumbledore. "Je me perds moi-même souvent dans mes pensées. Plus on pense, plus on a de choses à partager." Amy acquiesça lentement.

"C'est sûr que dit comme ça..." plaisanta Amy. Les deux professeurs retombèrent dans un silence confortable, se souhaitant bonne nuit une fois arrivés devant les appartements d'Amy.

Alors qu'elle refermait la porte derrière elle, Amy lâcha un petit soupir. 'Cet homme est vraiment particulier,' pensa-t-elle.

...

Les nombreux élèves de Poudlard arrivèrent quelques jours plus tard. La rentrée ressemblait beaucoup à celle de l'année précédente ; les adolescents entraient ensembles, et se séparaient ensuite pour rejoindre leurs maisons respectives, mais Amy sentait que quelque chose avait changé. L'atmosphère était tendue, et Amy remarqua que la table des Gryffondor recevait beaucoup de regards, en particulier Harry, Ron, Hermione, et leur ami, Neville Longdubat, un gentil garçon qui avait tendance à stresser sans aucune raison.

L'attention d'Amy fut attirée par un éclat rose, ce qui la détourna des élèves. Elle se redressa, cherchant des yeux la couleur éclatante, sa mâchoire se décrochant lorsqu'elle la trouva finalement. Elle referma rapidement la bouche.

Au début, Amy pensa avoir en face d'elle un tas de pudding, coincé dans une robe de sorcière rose fuchsia. Elle réalisa quelques instants plus tard que ce tas était en fait une femme. Une femme avec de petits yeux globuleux, des cheveux marrons et banals, et un air doucereux imprimé sur son visage. Amy connaissait cette expression. C'était exactement celle que sa sœur, Rose, faisait avant de se lancer dans un discours condescendant, et parfois méchant, quand elle était énervée. Il est inutile de préciser qu'Amy n'avait pas confiance en cet air-là. Pas confiance du tout.

Alors que McGonagall entrait dans la Grande Salle, suivie par une longue file de premières année, Amy remarqua qu'Hagrid n'était pas assis à la table des professeurs. À sa place était postée une femme à l'allure plutôt sèche. Amy se souvint qu'Hagrid était parti en mission pour l'Ordre, et supposa que cette femme était sa remplaçante.

Le silence retentit dans la pièce quand McGonagall posa le Choipeau sur son tabouret. Une ouverture se dessina sans tarder à sa base, et il commença à chanter.

"Aux temps anciens lorsque j'étais tout neufEt que Poudlard sortait à pein' de l'oeufLes fondateurs de notre noble écoleDe l'unité qui avait fait leur symboleRassemblés par la même passionIls avaient tous les quatre l'ambitionDe répandre leur savoir à la rondeDans l'école la plus belle du monde"Ensemble bâtissons et instruisons !"Décidèrent les quatre compagnonsSans jamais se douter qu'un jour viendraitOù la destinée les séparerait.Toujours amis à la vie à la mortTels étaient Serpentard et GryffondorToujours amies jusqu'à leur dernier souffleTell's étaient aussi Serdaigle et Poufsouffle.Comment alors peut-on s'imaginerQue pareille amitié vienne à sombrer ?J'en fus témoin et je peux de mémoireVous raconter la très pénible histoire.Serpentard disait : "Il faut enseignerAux descendants des plus nobles lignées."Serdaigle disait : "Donnons la cultureA ceux qui ont l'intelligence sûre."Gryffondor disait : "Tout apprentissageIra d'abord aux enfants du courage."Poufsouffle disait : "Je veux l'équitéTous mes élèv's sont à égalité."

Lorsqu'apparur'nt ces quelques divergencesElles n'eur'nt d'abord aucune conséquenceCar chacun ayant sa propre maisonPouvait enseigner à sa façonEt choisir des disciples à sa mesure.Ainsi Serpentard voulait un sang-purChez les sorciers de son académieEt qu'ils aient comme lui ruse et rouerie.Seuls les esprits parmi les plus sagacesPouvaient de Serdaigle entrer dans la classeTandis que les plus brav's des tromp'-la-mortAllaient tous chez le hardi Gryffondor.La bonne Poufsouffle prenait ceux qui restaientPour leur enseigner tout ce qu'elle savait.Ainsi les maisons et leurs fondateursConnurent de l'amitié la valeur.

Poudlard vécut alors en harmonieDe longues années libres de soucis.Mais parmi nous la discorde granditNourrie de nos peurs et de nos folies.Les maisons qui comme quatre piliersSoutenaient notre école et ses alliésS'opposèrent bientôt à grand fracasChacune voulant imposer sa loi.Il fut un temps où l'école parutTout près de sa fin, à jamais perdue.Ce n'était partout que duels et conflitsLes amis dressés contre les amisSi bien qu'un matin le vieux SerpentardEstima venue l'heur' de son départEt bien que l'on vît cesser les combatsIl laissait nos coeurs en grand désarroi.Et depuis que les quatre fondateursFurent réduits à trois pour leur malheurJamais plus les maisons ne fur'nt uniesCommes elle's l'étaient au début de leur vie.

Maintenant le Choixpeau magique est làEt vous connaissez tous le résultat :Je vous répartis dans les quatr' maisonsPuisque l'on m'a confié cette missionMais cette année je vais vous en dir' plus longOuvrez bien vos oreilles à ma chanson :Bien que condamné à vous séparerJe ne peux pas m'empêcher de douterIl me faut accomplir ma destinéeQui est de vous répartir chaque annéeMais je crains que ce devoir aujourd'huiN'entraîne cette fin qui m'horrifieVoyez les dangers, lisez les présagesQue nous montrent l'histoire et ses ravagesCar notre Poudlard est en grand périlDevant des forces puissantes et hostilesEt nous devons tous nous unir en ellePour échapper à la chute mortelleSoyez avertis et prenez conscienceLa répartition maintenant commence."

Comme l'année d'avant, élèves, enseignants et fantômes se mirent à applaudir, même si cette fois, quelques chuchotements traversaient la foule. Apparemment, cette chanson était assez différente de celles chantées les années passées. Amy essaya de se rappeler de la chanson de l'année dernière, mais s'en trouva incapable. Il s'était passé énormément de choses depuis, alors ce n'était pas vraiment une surprise.

McGonagall attendit que les murmures cessent avant d'appeler le premier élève qui allait être réparti. Cela aussi ressemblait beaucoup à la première Répartition à laquelle avait assisté Amy : de petits enfants trébuchant vers le tabouret, tremblant pendant que le chapeau décidait de leur sort, puis se dépêchant de rejoindre la table de leur toute nouvelle maison. En fait, c'est assez rapidement devenu ennuyant.

Amy déconnecta, sa tête se remplissant de pensées qu'elle avait tenté de bannir de son cerveau, mais qui refusaient de la quitter. Charlie. Charlie, l'homme qui pouvait la faire rire si facilement. Charlie, l'homme qui tenait à elle. Charlie, l'homme qu'elle avait repoussé. Charlie, l'homme qui l'avait embrassée, et embrassée d'une telle façon que, même des semaines après que ce soit arrivé, elle avait le souffle coupé à chaque fois qu'elle y pensait. Charlie, l'homme qui était parti. Ses cheveux, ses yeux, sa mâchoire, ses épaules, son torse, ses mains, ses lèvres... tout lui revint en mémoire par flashs. Les étincelles entre eux lors de leur rencontre, la tristesse quand elle croyait qu'il était parti après la première épreuve, l'étrange sentiment qu'elle avait éprouvé dans ses bras le soir du bal, l'humiliation après la troisième épreuve, la jalousie lorsqu'il avait plaisanté avec Tonks, la passion qu'elle avait ressentie quand il l'avait embrassée. Tous ces éléments étaient connectés à quelque chose de plus gros, de plus important, un certain sentiment qu'elle ne voulait pas admettre.

Amy revint à la réalité au moment où Dumbledore se levait de son siège. La Répartition était terminée.

"À tous nos nouveaux élèves, bienvenue !" entama joyeusement Dumbledore. "À tous nos anciens élèves, bon retour parmi nous ! Il y a un temps pour les discours, mais il n'est pas encore venu. Bon appétit !" Amy sourit, alors qu'un assortiment de nourriture apparaissait sur les tables. Même si tout ces plats avaient l'air délicieux, Amy n'avait pas particulièrement faim. Elle ne mangeait pas beaucoup, dernièrement. Elle n'avait jamais vraiment été du matin, et sautait donc souvent le petit-déjeuner, elle picorait un peu à midi, et quand le soir arrivait, rien ne l'attirait vraiment. Elle mettait ça sur le fait que la cuisine de sa mère lui manquait, et sur le stress que lui causait la résurrection de Voldemort. Rien que ça suffisait à lui retournait l'estomac.

Pendant le dîner, Amy toucha à peine à la nourriture dans son assiette, la remuant juste assez pour faire croire qu'elle avait au moins mangé un peu. Alors que toute la nourriture disparaissait à la fin du repas, Dumbledore se leva à nouveau, prêt à faire son habituel discours de rentrée.

"Bien, maintenant que nous digérons tous ce magnifique festin," commença-t-il, et Amy remua dans son siège, "je vous prie d'être attentifs encore quelques instants et d'écouter les habituelles instructions de début d'année. Les premières année devront savoir que la forêt dans le parc du château est interdite d'accès aux élèves- et quelques uns de nos autres élèves devraient à nouveau en prendre note également." Amy était certaine que cette remarque était dirigée vers quelques élèves de Gryffondor en particulier.

"M. Rusard, le concierge, m'a demandé, pour la quatre cent soixante deuxième fois d'après lui, de vous rappeler à tous que l'exercice de la magie n'est pas permis dans les couloirs entre les cours, ainsi qu'une multitude d'autres choses, dont vous pouvez prendre connaissance à la porte du bureau de M. Rusard." Amy renifla en entendant le ton du directeur. On aurait dit qu'il était aussi fatigué de Rusard que les élèves.

"Nous avons deux changements dans l'équipe enseignante cette année. Nous sommes très heureux d'accueillir à nouveau le Professeur Gobe-Planche, qui enseignera le Soin aux Créatures Magiques ; nous sommes également honorés de vous présenter le Professeur Ombrage, notre nouvelle enseignante de Défense Contre les Forces du Mal."

À nouveau, les applaudissements emplirent la Grande Salle, même si ceux-ci étaient moins enthousiastes, et qu'il était évident que la seule raison pour laquelle les élèves avaient réagi était leur souci de rester polis. Amy devina que Gobe-Planche devait être la femme à l'air dur et sec, plutôt que le tas de pudding rose, parce qu'il était impossible d'imaginer que quelqu'un d'aussi soigné et manucuré que cette sorcière ne s'approche d'une quelconque créature magique.

Dumbledore reprit. "Les essais pour les différentes équipes de Quidditch auront lieu-" Dumbledore s'interrompit, et se tourna vers les professeurs, regardant le Professeur Ombrage étrangement. Amy se tourna également vers elle, et vit qu'Ombrage s'était levée.

La salle resta silencieuse tandis qu'Ombrage émettait un petit "hem, hem," d'une douceur maladive. Elle contourna la table et marcha vers le centre de l'estrade ou se tenait Dumbledore. Il la fixa un moment avant de se reculer gracieusement pour lui laisser la place. Amy se redressa dans son siège, curieuse de voir ce que pouvait bien avoir à dire cette femme, et pourquoi donc ceci était si important qu'elle devait interrompre Albus Dumbledore pour le faire.

"Merci, Professeur," dit-elle avec une voix mielleuse et aiguë, "pour ces gentilles paroles de bienvenue." Elle se tourna vers les élèves, avec un sourire tellement forcé qu'il en devenait bizarre. "Eh bien, c'est appréciable d'être de retour à Poudlard, je dois dire ! Et de voir autant de petits visages heureux me regarder." Amy reporta son attention sur ses élèves, aucun d'entre eux n'affichait une quelconque expression se rapprochant de la joie. "Je suis vraiment très contente de bientôt vous connaître tous, et je suis certaine que nous seront de très bons amis !" Le ton d'Ombrage rappelait à Amy toutes les petites filles riches et exemplaires de son école primaire, qui devenaient de vrais petits diables une fois que les adultes tournaient le dos. Amy remarqua aussi la pointe de condescendance qui suintait de la voix de cette femme, et elle eu le fort pressentiment qu'elle n'allait pas apprécier du tout cette nouvelle collègue.

Ombrage lâcha un autre "hem, hem," avant de reprendre son discours. Cette fois cependant, Amy sentit que sa voix mielleuse s'était teintée de supériorité et de méchanceté.

"Le Ministère de la Magie a toujours considéré que l'éducation des jeunes sorciers et sorcières était d'une importance vitale. Les rares dons avec lesquels vous êtes nés peuvent ne rien devenir s'ils ne sont pas supervisés et canalisés grâce à une instruction prudente. Les anciens savoirs de la communauté sorcière doivent être passes de génération en génération sans quoi ils seraient perdus pour toujours. Le trésor qu'est l'héritage des connaissances magiques laissées par nos ancêtres doit être gardé, enrichit et chérit par ceux qui ont été appelés à enseigner."

Ombrage se tourna face aux professeurs, faisant une petite révérence. Amy haussa les sourcils. 'Oh, il y en a une qui fait sa lèche-botte, mais pourquoi ?'

"Chaque directeur et chaque directrice de Poudlard a apporté quelque chose de nouveau à la lourde tâche qu'est la direction de cette école historique, et ceci est normal, car sans progrès, il n'y aurait que stagnation et déclin. Il faut cependant noter que le progrès pour le progrès ne doit pas être encouragé, certaines traditions de cette école doivent être préservées. Il doit alors se créer un équilibre entre l'ancien et la nouveauté, entre la permanence et le changement, entre la tradition et l'innovation..."

Les yeux d'Amy se plissèrent. Elle connaissait cette technique, elle l'avait déjà utilisée. En bref, Ombrage utilisait du vocabulaire qui ferait pense aux élèves que tout ce qu'ils feraient serait pour leur propre bien. Innovation, changement, nouveauté, des mots qui plairaient aux élèves, car pour eux, pour l'instant, cela signifiait qu'ils auraient leur mot à dire dans les prochaines décisions à prendre.

Même si l'information qu'on donnait ici était délivrée d'une façon des plus ennuyante, cette information était d'une extrême importance. C'était ce que le Ministère prévoyait pour Poudlard. Les journaux qu'elle avait lu durant l'été avaient extrêmement dérangé Amy ; ils étaient scandaleux et remplis de mensonges, et espéraient apparemment monter le monde sorcier contre Dumbledore et Harry Potter, qui étaient apparus comme de vrais fous dans la Gazette du Sorcier. Le Ministère essayait donc maintenant d'influencer les élèves de Poudlard, ce qui ne passait pas très bien avec Amy. Elle n'était pas vraiment du genre à croire ce qu'on la forçait à voir et à lire, surtout lorsqu'elle connaissait la vérité.

"... parce que certains changements seront faits pour le mieux, alors que d'autres seront reconnus, au fil du temps, comme étant des erreurs de jugements. De la même façon, certaines vieilles habitudes seront perpétuées, et avec raison, tandis que d'autres, démodées et infructueuses, devront être abandonnées. Nous devons avancer, ensembles, vers une nouvelle ère d'efficacité, d'ouverture et de travail, où nous tenterons de préserver ce qui doit être préservé, de perfectionner ce qui a besoin d'être perfectionné, et d'éliminer les pratiques qui doivent être prohibées."

Ombrage descendit de l'estrade, les yeux noisette d'Amy posés sur elle. Tout cela n'était que la partie visible de l'iceberg. Amy se mordit la langue pour s'empêcher de dire quoique ce soit. 'Est-ce qu'ils s'attendent vraiment à ce que les professeurs acceptent les changements que veut leur imposer le Ministère ? Honnêtement, ils ont perdu la tête ? C'est absurde !'

Dumbledore revint sur le devant de la scène. "Merci beaucoup, Professeur Ombrage, c'était vraiment très éclairant," débuta-t-il, l'œil d'Amy se fermant nerveusement. "Alors - comme j'étais en train de le dire, les essais pour les équipes de Quidditch se dérouleront dans exactement deux semaines. N'importe quel élève qui voudrait se présenter devra se renseigner auprès de son directeur de maison pour connaître la date et l'heure de ces essais. Et maintenant, étant donné que nous avons tous été nourris, abreuvés et renseignés, je vous souhaite de passer une bonne nuit."

Dumbledore se recula une dernière fois de son podium, signalant ainsi aux élèves qu'il était temps pour eux de rejoindre leurs dortoirs. Tandis que tous les autres professeurs se levaient et passaient devant elle, Amy remarqua qu'aucun membre de l'Ordre n'attardait son regard sur elle, sachant qu'il était crucial qu'ils semblent n'être rien de plus que des collègues. Amy se leva également, marcha le long de la table, et se fondit dans la marée d'élèves.

Ses appartements étaient juste en bas des escaliers principaux, et la route la plus rapide était la même que celle qu'empruntaient la plupart des élèves. Elle fit de son mieux pour ne pas trop forcer le passage, mais elle ressentait le besoin pressant de se retrouver dans sa chambre. Pourquoi, Amy ne savait pas vraiment.

Alors qu'elle avançait avec ses élèves, Amy ne remarqua pas que les jumeaux Weasley s'étaient mis à marcher juste à côté d'elle.

"Bonsoir Professeur !" s'exclama bruyamment l'un d'eux, effrayant Amy et la tirant de ses pensées.

"Vous avez passé de bonnes vacances ?" enchaîna le second. Amy jeta un regard hésitant autour d'elle, et quand elle vit que personne ne faisait attention à eux, elle lâcha un petit sourire.

"Mais bien sûr !" répondit-elle. "Je les ai passées sur la plus belle plage de Chicago avec mes amis ! Ce n'est pas comme si, tous les autres jours, je traînais dans une vieille maison poussiéreuse."

Des sourires identiques illuminèrent les visages de Fred et George, et ils levèrent tous les deux leur main en signe d'au revoir tandis qu'ils s'éloignaient dans la foule avec leurs amis et leurs pairs. Amy sourit doucement, avant de continuer à marcher en direction de sa chambre.

¡ Hola !Je vous demande pardon pour mon petit retard, mais que voulez-vous, pendant les vacances, pas de connexion internet... J'espère que les vôtres se passent bien en tous cas !Alors, je dois préciser qu'à part la chanson que j'ai repêchée sur l'Encyclopedie Harry Potter, j'ai re-traduis les discours moi-même, parce que je n'avais pas le bouquin sous la main. Donc si vous remarquez quelques différences, c'est normal !Et j'ai aussi vu (toujours sur l'encyclopédie) que le fameux mot de passe que je n'arrivais pas à traduire il y a quelques chapitres était en fait "Nids de cafards" dans la traduction originale, donc voila, j'avais envie de vous le dire ;)WiseGirl2772 vient de sortir son 80eme chapitre... Je ne sais pas comment elle fait !Je remercie encore et encore Delacour-LA et Azema, et également Amalys ! Merci pour les reviews et ajouts, ça fait plaisir ! Bonnes vacances à tous, et à bientôt !m13a
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Chapitre 19

Le jour de la rentrée fut horriblement sombre, à l'exact opposé de ce que devrait être une journée de septembre. Cela ressemblait à un mauvais présage pour Amy, comme si la couleur du ciel donnait un aperçu de l'année à venir : une année remplie de noirceur. Peut être que c'était à cause du retour de Voldemort, ou bien de l'arrivée d'Ombrage, à qui Amy sentait qu'elle ne pouvait pas faire confiance. Il y avait un truc avec le ton qu'elle employait...sûrement cette note condescendante, qui l'insupportait.

Tandis qu'Amy distribuait aux élèves de Serdaigle leurs nouveaux emplois du temps, elle remarqua que, contrairement à l'année dernière, le silence était implacable dans la Grande Salle. Les élèves étaient répartis en petits groupes, chuchotant entre eux, regardant parfois par-dessus leur épaule sans aucune raison. On aurait dit qu'ils avaient peur que quelqu'un les entende. Amy vit que beaucoup de regards se portaient sur Harry Potter, qui tentait d'engloutir son petit déjeuner le plus rapidement possible, tout en ignorant du mieux qu'il pouvait les regards qu'on lui lançait.

Amy leva les yeux au ciel, réalisant que la plupart des élèves croyaient probablement ce que disait la Gazette du Sorcier, et donc doutaient de ce qu'avait affirmé Harry à propos du retour de Voldemort. 'Ils reviendront bien à la raison,' pensa amèrement Amy, se dirigeant maintenant vers la table principale.

Amy remarqua qu'Ombrage n'était pas assise parmi les autres professeurs, et en déduisit qu'elle devait se préparer pour son premier cours. Elle se versa un verre de jus d'orange -elle refusait toujours de boire du thé, c'était juste trop Anglais- et attendit l'arrivée du courrier.

Elle était encore abonnée à la Gazette, histoire de se tenir au courant des absurdités que le Ministère servait au public, mais Amy attendait également quelques lettres de chez elle. C'était une sorte de tradition avec les filles, elles lui envoyaient une lettre à chaque rentrée pour lui souhaiter bonne chance avec la nouvelle année. Et elles n'y manquèrent pas.

Toutes leurs cartes étaient un peu humoristiques, et étaient décorées de dessins atroces. L'estomac d'Amy se noua inconfortablement lorsqu'elle lu la lettre de Georgie, qui faisait référence à son tout nouveau petit ami, Charlie. Amy avait vraiment besoin de dire à Georgie ce qu'il s'était passé entre Charlie et elle. Après plusieurs minutes passées à glousser et à secouer la tête devant les cartes maison de ses amies, Amy se rendit dans sa salle de classe. La journée commença comme une journée ordinaire. Amy débutait avec des Pouffsouffles et des Serpentards de troisième année. Elle passa sa journée à faire des révisions sur les sorts appris l'année d'avant avec ses différentes classes, rattrapant ce qui leur avait échappé à cause de l'été. On oublie beaucoup de choses après quelques mois passés au soleil. Elle finit sa journée en pensant qu'elle s'était un peu ennuyée, mais le jour d'après se déroula de la même façon, révisant l'année passée pour bien entamer celle à venir.

Malgré l'ennui qui avait transpiré de ces deux journées, Amy se sentait épuisée. Elle mis cela sur le fait qu'elle devait juste se remettre dans le rythme, et se reposer un peu plus. Ce fut l'excuse qu'elle servit quand on lui demanda pourquoi elle ne s'était pas montrée au déjeuner et au dîner lors de ces deux jours. Peut être qu'elle avait attrapé un rhume, ou qu'elle avait de la fièvre, ou quelque chose comme ça.

Ce fut comme cela que, en se rendant dans sa chambre après avoir décidé de sauter le deuxième dîner de l'année, Amy rencontra Harry, qui avait l'air un peu morose.

"Harry," le salua-t-elle doucement. Il se tourna vers elle, un sourire figé sur son visage. "Tu ne devrais pas être en train de manger avec tes amis ?" Il se renfrogna encore plus.

"J'ai une retenue," admit-il sombrement. Amy fronça des sourcils.

"Dès le second jour ?" demanda-t-elle, confuse. "Est-ce que tu as volontairement mis le feu à quelque chose ?" Le coin de la bouche du garçon se releva légèrement.

"J'ai crié sur Ombrage," gromela-t-il. "Je l'ai traitée de menteuse quand elle a dit que Voldemort n'était pas revenu." Amy acquiesça lentement, plissant des paupières.

"Donc elle t'a donné une retenue parce que tu as dit ce que tu pensais ?" siffla-t-elle, la mâchoire serrée. "Elle t'a donné une retenue parce que tu as dit la vérité ?"

"Elle ne croit pas que ce soit la vérité," répondit furieusement Harry. "Elle ne faisait que de dire que la mort de Cedric était 'un tragique accident'. " Il secoua la tête de colère. Amy serra les dents, et inspira longuement.

"C'est ça," fit Amy, les lèvres pincées. "Un accident." Elle se retint de basculer dans une rage sourde, mais cela n'empêcha pas ses pupilles de lancer des éclairs. "Tu ferais mieux d'aller à son bureau maintenant, Harry." Elle posa une main rassurante sur son épaule, et la serra brièvement. "Et tu devrais éviter de la traiter de menteuse. Ce n'est sûrement pas la meilleure manière de passer à travers les retenues."

Harry sourit faiblement, avant de repartir le long du couloir, marmonnant quelque chose comme quoi Amy ressemblait trop à McGonagall. Alors qu'il disparaissait au bout du couloir, Amy lâcha un soupir de frustration.

"Un accident ?" murmura-t-elle. "Il n'y a aucun scénario possible où un enfant serait tué d'un Avada Kedavra par accident." Elle secoua furieusement la tête, avant de reprendre son chemin vers ses appartements.

...

Le matin suivant, Amy entendit quelques rumeurs à propos de Harry. Les élèves croyaient vraisemblablement qu'il avait perdu la raison, ce qui était impossible, à moins que... non, c'était impossible. Voldemort était de retour, il avait tué Cedric. Ceux qui ne croyaient pas à ça étaient ceux qui méritaient d'être dévisagés.

Pour accompagner les rumeurs sur Harry, Amy récolta aussi des rumeurs sur Ombrage et sa façon d'enseigner. D'après ce qu'avait compris Amy, elle semblait interdire tout usage de la magie dans son cours. Apparemment, Ombrage pensait que les élèves se débrouilleraient mieux en apprenant seulement la théorie de sorts défensifs, plutôt qu'en les pratiquant. Elle pensait que cela serait suffisant pour les élèves, et que cela leur permettrait de passer correctement leurs examens. Amy n'était pas d'accord.

"Est-ce qu'elle pense honnêtement que ses élèves pourront passer les épreuve pratiques de Défense sans problèmes si la première fois qu'ils lancent le sort en question est pendant l'examen ? C'est comme enseigner l'alphabet à quelqu'un, et ensuite attendre de lui qu'il puisse lire et comprendre 'A Clockwork Orange' sans lui permettre de travailler jusqu'à atteindre ce niveau de lecture," écrivit Amy dans une lettre furieuse et enflammée à sa sœur Rose, qui la comprendrait sûrement. Rose et Amy étaient souvent sur la même longueur d'onde, ce qui leur permettait de parler d'une multitude de sujets différents ensemble. Et sur ce sujet en particulier, Amy savait que la plupart des autres professeurs étaient d'accord avec elle, tellement le concept était ridicule, pour ne pas dire plus. Ils ressentaient déjà tous une certaine méfiance à l'égard de cette femme du Ministère déguisée en enseignante.

Amy était cependant contente de voir que même les élèves qui ne croyaient pas à la vérité sur Voldemort, et donc pensaient que Harry n'était qu'un adolescent qui cherchait à attirer l'attention, étaient tous d'accord sur une chose : Dolores Ombrage était une petite femme bornée qui ne prenait du plaisir que lorsque ses élèves étaient totalement découragés.

...

Quelques jours après avoir envoyé sa lettre, Amy eu une surprise en lisant son courrier, et plus particulièrement un article de la Gazette du Sorcier. Sturgis Podmore, le sorcier de l'Ordre qui avait fait un clin d'œil à Amy lors de sa première réunion, et à peu près à toutes les suivantes, qui flirtait gentiment avec elle malgré le fait qu'il ait dix-sept ans de plus qu'elle, venait d'être arrêté pour intrusion au sein du Ministère.

Amy commença à paniquer. L'article disait que Sturgis n'avait rien déclaré, ce qui signifiait qu'il n'avait encore rien révélé sur l'Ordre, mais que ça n'était pas impossible qu'il le fasse. Ils pouvaient toujours lui administrer quelque chose, un sérum de vérité, et le Ministère aurait alors accès à toutes les informations dont ils avaient besoin sur l'Ordre du Phoenix, les personnes en faisant partie incluses, Amy incluse.

Il était alors possible qu'elle perde son travail, ou bien, si l'information était divulguée à un partisan de Voldemort, Amy pouvait très bien être tuée pour avoir travaillé contre Lui. Cela la rendait nerveuse au possible.

Amy lança un regard hésitant à McGonagall, qui lisait elle aussi l'article, mais qui ne fit pas attention à la jeune enseignante. Amy se mordit la lèvre, inquiète, avant de se passer une main sur le front. Elle baissa les yeux vers la Gazette, puis la roula rapidement pour la glisser dans son sac. Elle allait devenir vraiment folle d'inquiétude si elle n'arrêtait pas de la lire.

Lorsqu'elle se leva de sa chaise, McGonagall la frôla en passant derrière elle, et Amy sentit quelque chose tomber dans sa poche. Elle fixa confusément le dos de McGonagall, se retenant de justesse de prendre immédiatement ce qui était dans sa poche en voyant qu'Ombrage était également assise à la table, un petit air supérieur affiché sur son visage. Amy lui lança son meilleur regard noir et dégoûté : en plus d'avoir donné une retenue sans raison à Harry, Ombrage avait vraiment énervé Amy dernièrement.

C'était arrivé plusieurs jours plus tôt, après que les élèves soient allés se coucher. Amy avait commencé à regagner son appétit, pas de beaucoup, mais au moins elle mangeait correctement. Tandis qu'elle se dirigeait vers les cuisines au rez-de-chaussée, Ombrage était apparue au détour d'un couloir.

"Professeur Wyman," minauda-t-elle, la lumière d'une torche faisant chatoyer son ensemble rose. "Que faites-vous debout après le couvre-feu ?"

Amy s'arrêta net. "Je suis professeur," répondit-elle froidement. "J'ai le droit de sortir après le couvre-feu." Ombrage la fixait, inflexible.

"Normalement, quand quelqu'un se retire pour la soirée," expliqua Ombrage, "il reste ensuite dans sa chambre. Ce n'est pas très approprié ou même très malin de se balader à cette heure là."

Amy sourit largement. "Ah, mais professeur," commença-t-elle en s'éloignant. "Je suis américaine. Nous ne sommes pas vraiment du genre à suivre les règles, ce qui veut également dire que je me fiche un peu de ce qui est 'approprié' ou pas en Angleterre." Amy riait encore de la tête qu'avait fait Ombrage à ce moment là.

Amy regarda par dessus son épaule la table principale quand elle sortit de la Grande Salle, marchant rapidement vers sa salle de classe, sachant que peu de ses élèves seraient déjà arrivés. Il était essentiel qu'Amy voit ce qu'il y avait dans sa poche, et vu que c'était probablement à propos de l'Ordre, il était crucial que personne, et surtout pas quelqu'un comme Ombrage, ne le voit, et sache ainsi que l'Ordre du Phoenix existait encore et toujours.

Comme attendu, seulement deux élèves étaient installés quand Amy arriva. Elle leur adressa un sourire avant de s'assoir à son bureau. Elle attrapa ce qui semblait être une enveloppe dans sa poche, releva la tête pour s'assurer que les deux sixièmes année ne lui prêtaient pas attention, et l'ouvrit sur ses genoux.

Professeur,

Je requiers votre présence dans mon bureau, ce soir, à 23h30. Ne parlez de ceci à personne, et n'informer personne de votre destination.

Professeur Albus Dumbledore.

Amy relu la lettre plusieurs fois, la mémorisant alors que la cloche sonnait, signalant ainsi le début des cours. Regardant autour d'elle, Amy vit que presque toute sa classe était assise devant elle, attendant que la leçon commence. Hâtivement, Amy plia la lettre et la glissa dans un tiroir de son bureau, qu'elle ferma à clé avant de se lever pour débuter son cours.

Pendant qu'elle se déplaçait entre les rangs en expliquant ce que devaient faire ses élèves, Amy ne pouvait s'empêcher de lancer des coups d'œil à son bureau, presque comme si le message là-bas lui murmurait ses mots doucement à l'oreille.

...

Le château était plus silencieux que jamais quand Amy sortit de ses appartements. Elle se déplaça avec précaution dans les sombres couloirs, ne faisant aucun bruit pour ne pas se faire remarquer. Elle avait peur qu'Ombrage soit également de sortie, et ne voulait pas risquer de se faire surprendre par elle, surtout un soir aussi important que celui-là. Plusieurs fois, en allant chercher à manger le soir, Amy avait croisé Ombrage dans les couloirs, et celle-ci l'avait à chaque fois méchamment fixée. Elle n'avait pas envie d'avoir à gérer ça, et n'était pas sûre de trouver une excuse valable pour justifier sa balade, étant donner qu'elle se dirigeait à l'exact opposé des cuisines. Ombrage était peu être un peu faible d'esprit, mais elle avait assez de bon sens pour deviner qu'Amy n'allait pas aux cuisines cette nuit là.

La chance semblait être avec elle, car Amy n'aperçut ni Ombrage, ni son atroce ensemble rose. Alors qu'elle approchait du bureau de Dumbledore, elle regarda rapidement derrière elle, avant d'annoncer le mot de passe aux gargouilles qui en gardaient l'entrée.

En montant les marches en colimaçon, Amy tenta de réguler sa respiration. Elle n'était pas vraiment sûre de ce qui était sur le point de se passer, ou même de qui elle allait trouver dans le bureau de Dumbledore. D'après elle, il aurait pu inviter l'Ordre au grand complet, ce qui incluait... Amy secoua la tête pour éloigner ces pensées lorsqu'elle atteignit la lourde porte en bois, qui s'ouvrit avant même qu'elle ne frappe. Elle hésita un instant, avant de franchir le seuil du bureau, refermant la porte derrière elle.

À son soulagement, et sa légère déception, les seules personnes rassemblées dans le bureau étaient les professeurs qui étaient aussi membres de l'Ordre. Rogue ne prêta pas attention à Amy, tandis que McGonagall hochait brièvement la tête dans sa direction, avant de se retourner vers Dumbledore, qui était assis à son bureau, les doigts entrecroisés. Il releva la tête quand Amy entra dans la pièce, et les portraits, qui discutaient entre eux, se turent.

"Merci de nous avoir rejoints, Amy," dit Dumbledore, pas le moins du monde dérangé par son petit retard. "Maintenant que nous sommes tous là, je pense qu'il est temps que je vous explique la raison de cette réunion." Amy s'appuya sur le chambranle de la porte, décidant qu'elle serait mieux debout plutôt qu'assise.

"Comme vous le savez," démarra Dumbledore, "Sturgis Podmore, un des membre de l'Ordre, a été surpris en train d'essayer d'entrer dans une zone interdite du Ministère. Il a écopé de six mois à Azkaban. C'est un malheur d'avoir perdu ainsi un ami et un partisan, mais nous devons continuer à avancer." Amy détailla Dumbledore du regard pendant qu'il parlait.

"Sturgis montait la garde à l'extérieur du Département des Mistères, là où nous pensons situer l'arme que Voldemort convoite. Étant donné que Sturgis a été vu au voisinage de cette pièce, on peut prévoir que le Ministère renforcera la surveillance de ce lieu, ce qui rendra plus difficile notre propre surveillance de l'arme."

"Et donc, que suggérez-vous de faire ?" le coupa Amy, croisant les bras, le regard emplit de curiosité.

Dumbledore soupira. "Peut être qu'il n'y a pas grand chose à faire," admit-il.Pour la première fois, Amy vit Dumbledore non pas le courageux et intelligent dirigeant qu'il pouvait être, mais seulement comme un vieil homme fatigué.Amy pinça ses lèvres alors que le silence tombait sur la pièce."Qu'est-ce qu'on ferait ?" demanda-t-elle doucement. Les autres se tournèrent vers elle. "Si on le pouvait, qu'est-ce qu'on ferait ?" Elle les regarda avec des yeux implorants, priant pour que quelqu'un parle.

"On continuerait à se battre," fit enfin McGonagall. "Nous continuerions à garder l'arme, et nous continuerions notre recherche de nouveaux membres pour l'Ordre." McGonagall releva la tête. "On se battrait."

"On n'a jamais arrêté," protesta tout bas Amy. "Il faut juste qu'on se batte plus fort." Amy croisa le regard de Dumbledore, qui acquiesçait.

"On dirait presque un plan," dit-il, sa bouche s'étirant en un petit sourit. Mais avant qu'il ne puisse continuer, une flamme explosa dans la pièce, faisant ainsi apparaître une plume solitaire et fumante, qui descendit gentiment jusqu'au sol.

Rogue et McGonagall se redressèrent tandis que le regard d'Amy, emplit de curiosité, passait rapidement de la plume à ses collègues. Dumbledore s'adressa à eux. "Vous savez quoi faire," annonça-t-il. Un instant plus tard, Amy était seule avec le directeur, qui tournait lentement la plume entre son pouce et son index.

"Je suis désolée, Professeur," fit Amy, complètement perdue. "Qu'est-ce qu'il vient de se passer ?"

"On dirait que le professeur Ombrage est au courant de notre petite réunion," l'informa Dumbledore. "Severus et Minerva sont partis la ralentir, pour qu'elle n'arrive pas tout de suite à mon bureau." Les yeux d'Amy se plissèrent.

"Alors, pourquoi suis-je encore ici ?" demanda-t-elle en haussant un sourcil.

"Plusieurs professeurs, ainsi que quelques élèves, m'ont dit être préoccupés par votre santé," lui dit gentiment Dumbledore. Un éclair traversa les yeux d'Amy. "Ils ont mentionné le fait que vous ne sembliez pas manger, et que vous n'agissiez pas comme d'habitude."

Amy se raidit, contractant inconsciemment les muscles de sa mâchoire. "Je peux vous assurez, Professeur Dumbledore," dit-elle entre ses dents, "que je suis parfaitement capable de prendre soin de moi. Il n'y a pas de quoi s'inquiéter." Elle prit une grande inspiration tandis que Dumbledore la détaillait, hochant lentement la tête.

"Bien sûr," acquiesça-t-il, mais Amy était certaine qu'il se retenait de dire le fond de sa pensée. "Je comprends tout à fait que les derniers mois aient été difficiles, et il serait normal qu'ils aient des répercussions sur vous."

"Professeur," intervint Amy impatiemment, "y a-t'il une autre raison pour laquelle je suis encore ici ? Ou bien est-ce que je peux m'en aller ?" Le directeur ne répondant pas, Amy se dirigea hâtivement vers la porte.

"Amy," appela sa voix, et Amy s'arrêta, sa main se serrant sur la poignée. Elle se mordit l'intérieur de la joue, avant de lentement de retourner vers le sorcier. "Les temps à venir seront durs, et il est essentiel que vous ayez confiance en quelques personnes. Vous devez être capable de parler librement aux membres de l'Ordre, ou bien tout sera ruiné." Il la fixa, mais elle continua à regarder le tapis. "Vous devez être capable de nous parler, malgré ce qui a pu arriver l'année dernière, lorsque vous étiez chez vous, ou même au quartier général." Amy releva brusquement la tête, ne croyant pas ce qu'elle venait d'entendre, tandis que Dumbledore la regardait, l'air de tout savoir.

Elle ouvrit la bouche pour parler, puis la referma et avala sa salive. Elle hocha brièvement la tête avant de tourner sur ses talons et de laisser Dumbledore seul dans son bureau. "Mais comment a-t-il pu savoir ?" murmura-t-elle pendant qu'elle se dépêchait de descendre les marches de pierre, les torches suspendues aux murs diffusant une lumière tamisée dans les couloirs, alors qu'Amy ne sentait que le froid qui grandissait en elle. Lorsqu'elle tourna au bout du couloir, elle vit un éclair fushia foncer droit sur elle, et le froid se dissipa pour être remplacé par une boule d'inquiétude.

Amy se stoppa alors qu'Ombrage s'approchait d'elle, son visage éclairé pas un (horrible) sourire, laissant voir ses dents.

"Professeur Wyman," jubila-t-elle, ses yeux scintillant à la pensée d'avoir enfin attrapé Amy en train de faire quelque chose d'interdit. "Que faites-vous donc ici ? Il me semble que vous n'allez pas chercher une collation tardive, cette fois-ci." Elle lança un coup d'œil derrière Amy, vers le couloir où se trouvait le bureau de Dumbledore. "Peut être étiez vous en train de parler avec le directeur ?"

Avant qu'Amy ne puisse répondre, Ombrage embraya, une lueur malsaine dans les yeux. "Si vous étiez dans cette situation, je vais être dans l'obligation de vous demander ce qui motivait cette rencontre. Je suis, bien sûr, une employée du Ministère, et je suis donc en droit de savoir exactement le sujet de cette discussion tardive entre le directeur et vous, surtout au vu de son récent statut de suspect," elle inspira bruyamment, et Amy la fixa, attendant la suite de sa tirade. "Eh bien oui, avec tout ce raffut à propos de la soi-disante résurrection de Vous-Savez-Qui, il est d'une importance vitale que les professeurs de cette estimable école, en charge de tant de jeunes esprits, me rapportent les discussions qu'ils ont avec le directeur." Ombrage s'arrêta, attendant visiblement une réponse d'Amy, qui se contenta de la regarder, ses lèvres tremblant légèrement.

Amy passa une main sur sa bouche, couvrant ainsi le sourire qui menaçait de s'installer sur son visage. "Eh bien," commença-t-elle, toussant pour masquer le rire qui tentait de s'échapper de sa gorge, "Je me ferais une priorité de vous informer de n'importe quelle conversation que je pourrais avoir avec le professeur Dumbledore à ce sujet." Les doigts d'Amy tapotaient tranquillement sa cuisse, apparemment en rythme avec une quelconque chanson qui lui passait par la tête. "Hélas, je n'ai pas croisé le directeur depuis le dîner," ajouta-t-elle en sortant de la poche de son sweat-shirt une serviette en papier. Elle la déplia, révélant ainsi tout une poignée de cookies aux pépites de chocolat. "En fait, je revenais tout juste des cuisines." Elle laissa son rire, léger et éclatant, retentir dans le couloir. "Je crois que vous m'avez eue !"

Les yeux d'Ombrage sortirent de leur orbite, alternant rapidement entre les cookies et Amy, qui posa un regard innocent sur la sorcière devant elle. "Alors, pourquoi, si je peux me permettre," couina-t-elle, la voix étranglée, "êtes-vous de ce côté-ci du château, tandis que les cuisines sont à l'opposé ?" Son visage n'était plus qu'arrogance, comme si elle était certaine d'avoir pris Amy la main dans le sac.

Amy baissa les yeux, essayant de paraître embarrassée, tandis que ses doigts continuaient à bouger sur sa cuisse. "J'ai beaucoup de mal à dormir, ces temps-ci, j'ai eu un été difficile, vous savez ?" expliqua-t-elle en se mordant la lèvre. "Je me suis dit que marcher me ferait du bien, et m'aiderait peut être à dormir." Elle haussa les épaules, priant pour que Ombrage la croit.

Ombrage garda le silence un moment, avant qu'un sourire compréhensif, et légèrement condescendant, ne s'installe sur ses lèvres. "Bien sûr," ronronna-t-elle. "Je comprends tout à fait." Amy sourit doucement, mais avant qu'elle ne puisse lui dire bonne nuit, Ombrage se remit à parler. "Est-ce que cela vous dérange si je vous demande ce qu'à été ce 'difficile été' ?

Les doigts d'Amy se gelèrent sur place. Elle ne s'attendait pas à ce qu'Ombrage lui demande cela. "Oh," fit-elle lentement, cherchant quelque chose à répondre. Elle laissa échapper un soupir. "Mon, euh, mon petit ami et moi nous sommes disputés, et, euh, enfin, ça ne s'est pas très bien terminé. Nous ne nous sommes pas parlés depuis un moment, et ça me met un peu les nerfs à vif, je suppose." Elle cligna des paupières, comme pour chasser des larmes, même si ses yeux étaient parfaitement secs.

Ombrage sourit, et on aurai dit qu'elle se délectait de la douleur dans laquelle elle pensait voir Amy. "Je comprends," répéta-t-elle. "Bien, au lit maintenant, ma grande." Elle sourit encore, pensant faire ici une faveur à la jeune sorcière. Amy plissa légèrement les yeux, mais elle se força à afficher un grand sourire sur son visage.

"Bonne nuit," répondit-elle, passant devant la sorcière-crapaud. Son faux sourire se transforma en une grimace alors qu'elle s'éloignait. 'Saleté de sorcière,' pensa-t-elle méchamment, 'est-ce qu'elle pensait vraiment que j'allais lui confier quoique ce soit ? Quelle idiote.' Amy leva les yeux au ciel lorsqu'elle tourna au coin du couloir, ses pensées passant brusquement de Ombrage à ce que lui avait annoncé Dumbledore un peu plus tôt.

'Vous devez être capable de parler librement aux membres de l'Ordre, ou bien tout sera ruiné,' résonna la voix de Dumbledore dans sa tête. 'Vous devez être capable de nous parler, malgré ce qui a pu arriver l'année dernière, lorsque vous étiez chez vous, ou même au quartier général.' Les pensées d'Amy dérivèrent vers la dernière tâche, et la vue du corps inanimé de Cedric Diggory s'imposa dans son esprit. Amy soupira longuement, puis pensa à Chicago, et à la conversation qu'elle avait eue avec Michelle. Elle sentit une vague de tristesse l'envelopper.

Elle secoua sa tête bouclée alors qu'elle approchait de sa chambre, pensant maintenant au quartier général. 'Est-ce que Dumbledore est au courant de ce qu'il s'est passé entre Charlie et moi ?' Amy se rappela la nuit où elle avait vu Charlie pour la dernière fois : les ombres qui accrochaient son visage, ses yeux plus sombres que d'habitude, à cause de quelque chose qu'Amy n'arrivait toujours pas à identifier, la sensation de ses lèvres contre les siennes, le chatouillement de sa barbe naissante sur sa joue. Amy frissonna en revoyant ses mains agripper ses hanches, et en se rappelant ses muscles qui se contractaient sous sa main.

Elle se frotta les yeux, fatiguée. Il fallait qu'elle arrête de penser à ça. Cela ne servait strictement à rien de penser à Charlie, ce n'était pas comme si elle avait encore une chance avec lui, de toutes façons. Il était parti, et Dieu seul savait quand elle pourrait le revoir. Amy soupira de désespoir en se disant cela, puis elle se débarrassa de son pull et de ses chaussures, avant de se glisser doucement dans son lit.

Bonjour tout le monde !Je ne vais pas vous déprimer en vous parlant de la rentrée qui approche, c'est pourquoi je vais seulement (comme toujours) vous remercier de me lire !Je dois vous dire que quand je vois qu'il y a des gens des quatre coins du monde qui tombent sur cette histoire, je me dis 'wouaaouw' ! Si vous venez du Groenland ou de l'Inde ou du Brésil ou d'un autre endroit improbable pour moi petite française, faites moi signe ;)Enfin voila, j'essaierais de poster un autre chapitre avant septembre...Et merci à Niris, Amalys et Karoll-in pour vos retours, ils m'ont fait très plaisir !

Bisous et à bientôt,m13a

Karoll-in, merci d'avoir pris le temps de me laisser une review, et je suis contente que la traduction te plaise ! Charlie est un personnage génial, et ce qui est encore plus génial, c'est que JKR nous a laissé carte blanche pour lui inventer une vie ;) Amy est plutôt mignonne, mais comme l'ont fait remarquer certaines, un peu Mary Sue sur les bords... Ça n'empêche pas qu'on l'aime bien !Bonne (fin) de vacances à toi, et à bientôt j'espère !m13a
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Chapitre 20

Le week-end fut plutôt silencieux. Enfin, il fut quand même rempli des conversations et des rires des élèves, mais Amy n'entendit rien à propos de Sturgis, de l'Ordre, d'Ombrage ou de Charlie. Amy avait l'impression que personne n'avait remarqué l'apparition de Sturgis dans le journal. Personne ne parlait de lui dans les couloirs, et il était peu probable que beaucoup d'élèves aient lu l'article.

Elle passa donc son week-end cachée dans son bureau, à noter des copies, écrire des lettres, organiser ses plans de cours, écrire encore plus de lettres, et discipliner les élèves de Serdaigle, qui même en étant intelligents faisaient des choses assez stupides. Pensaient-ils vraiment que de terroriser le Calmar Géant était une bonne chose ? Non mais, est-ce qu'ils pensaient vraiment que le sortir du lac pour le mettre dans le parc serait une bonne idée ? Ils étaient censés être futés ! Enfin. Amy se laissa tomber contre le dossier de sa chaise, secouant ses doigts pour tenter d'y améliorer la circulation sanguine. Elle voulu détendre son cou, grimaça lorsqu'il craqua, puis regarda sa montre avant de bouger comme pour se lever et déserter son bureau. Avant qu'elle ne soit debout, elle entendit frapper lourdement à la porte. Amy grogna doucement, puis se laissa retomber dans sa chaise.

"Entrez !" appela-t-elle d'une voix fatiguée. 'Je vous jure que si c'est encore un autre Serdaigle...' La porte s'ouvrit, révélant une masse de cheveux bruns et bouclés. Le visage interrogatif d'Hermione Granger apparut dans l'encadrement, et Amy se redressa.

"Professeur Wyman?" demanda Hermione avec hésitation. "Est-ce que vous avez un moment ?" Amy pencha légèrement la tête sur le côté, avant d'acquiescer.

"Bien sûr," fit Amy, regardant Hermione refermer précautionneusement la porte, avant d'avancer, presque timidement, dans la pièce jusqu'à la chaise devant le bureau d'Amy. "Que puis-je faire pour t'aider, Hermione ?" Amy fixa curieusement la jeune fille, qui avait l'air assez nerveuse, même si Amy ne voyait vraiment pas pourquoi. Les deux filles restèrent silencieuses pendant un moment, Amy observant son élève, qui fixait le tapis.

"Je peux vous poser une question, professeur ?" entama soudainement Hermione, détachant ses yeux du sol. "Une question personnelle, professeur ?" Elle baissa à nouveau le regard, comme si elle avait peur de se faire crier dessus.

Amy s'immobilisa dans son siège. 'Est-ce que ce sont des larmes ?' pensa-t-elle. "Bien sûr, Hermione," répondit-elle d'un ton qu'elle voulait léger, essayant de mettre la jeune fille à l'aise. "Demande toujours." Mais Hermione ne reprit pas immédiatement la parole. A la place, elle se contenta de fixer la moquette entre ses orteils. Amy s'accorda un moment pour détailler l'étudiante devant elle.

Ses cheveux étaient bouclés, extrêmement bouclés, mais elle avait des yeux très doux. Des yeux marrons, emplis de sagesse, et pour ce qu'en avait vu Amy, Hermione savait comment utiliser cette sagesse à son avantage. Elle réfléchissait avant de parler, proposait son aide aux autres, était loyale et franche, et bien plus encore. Elle savait exposer son point de vue et l'argumenter, ce qu'Amy appréciait.

Le silence s'étira, et Amy prit en pitié l'adolescente.

"Hermion-" Amy s'interrompit quand la jeune fille releva vivement la tête.

"Qu'est-ce qui vous manque le plus à propos du monde moldu ?" lâcha-t-elle de but en blanc. "Qu'elle est la raison pour laquelle vous pourriez donner n'importe quoi pour retrouver votre enfance, au moment où vous ne connaissiez pas votre vraie nature ?"

La mâchoire d'Amy se décrocha sous le choc, avant qu'elle ne referme la bouche abruptement, scellant ses lèvres entre elles. Elle pencha la tête vers son élève, un éclair de curiosité dans les yeux, tandis que celle ci, bizarrement, fixait avec détermination son professeur. Amy se leva, et vint se placer devant son bureau. Elle prit appui sur la première table, ses bras tendus supportant son poids, alors qu'elle ne lâchait pas la jeune fille du regard. Amy prit un moment pour réfléchir avant de répondre.

"La simplicité de chaque chose me manque," constata-t-elle tout bas. "Tout était facile, la vie de tous les jours était facile, et cela me manque. Maintenant, c'est plus compliqué. Chaque jour semble être plus complexe que le précédent, et c'est juste la plénitude qui accompagnait ma vie moldue qui me manque." Amy regardait toujours Hermione, qui détourna hâtivement les yeux, tandis qu'un léger sourire venait chatouiller les lèvres d'Amy. "Pourquoi cette question ?" Vu qu'Hermione ne disait rien, Amy enchaîna. "C'est à cause de ce qu'il se passe en ce moment, dans le monde sorcier, n'est-ce pas ? Tu te demandes si la Magie mérite vraiment tout ce remue-ménage. Tous ces mensonges, déceptions et peines. Tu veux savoir s'il ne serait pas mieux d'abandonner la complexité du monde sorcier en faveur de la simplicité du monde moldu."

Hermione croisa enfin le regard d'Amy, des larmes scintillant sous ses paupières. "Je sais que ce n'est pas bien de ressentir ça," balbutia-t-elle. "Je ne devrais pas avoir peur comme ça ! Je suis une Gryffondor ! Je ne suis pas supposée être effrayée par ce monde, et je ne suis pas supposée ne serait-ce que penser à trahir ainsi Harry ou R-Ron, ce n'est pas juste !" Les larmes avaient débordé et dévalaient maintenant son visage, roulant le long de son cou jusque dans le col de son uniforme. Elle ne fit aucun geste pour chasser les gouttes : pour Hermione, elles étaient une juste punition pour avoir osé penser ainsi en traître.

Un mélange d'émotions traversa le visage d'Amy : de la pitié à l'égard de l'étudiante, ainsi que de la compréhension, parce qu'Amy avait vécu exactement la même expérience à l'âge d'Hermione, même si ses sentiments n'étaient pas aussi forts que ceux qu'éprouvait Hermione en ce moment. Elle se redressa et se dirigea vers la jeune fille, prenant place à côté de son élève sanglotante, qui ne remarqua pas ce que faisait son professeur. Amy s'assit avec hésitation sur la chaise, plaçant un bras réconfortant sur l'épaule d'Hermione, qui se mit à pleurer dans le pull d'Amy.

"Hermione," fit prudemment Amy, s'arrêtant pour rassembler ses pensées. "Ça va passer. La peur sera toujours présente, mais pas le doute. Il passera si rapidement que tu ne saura même pas comment c'est arrivé. Un jour tu te questionneras sur ton existence légitime dans ce monde, et le lendemain, tu sauras que tu n'appartiens à aucun autre endroit. Je te le promets."

Hermione renifla légèrement avant de relever la tête, son visage strié de larmes empli d'espoir. "Vraiment ?" souffla-t-elle désespérément. "Vous êtes sûre, professeur ?" Amy lâcha un petit rire.

"Je n'ai jamais été plus positive quand à la tournure des événements," assura Amy, se voulant réconfortante. Hermione renifla à nouveau, essuyant ses joues.

"Je ne ressemble plus à rien, n'est-ce pas ?" demanda-t-elle misérablement. Amy fit une légère grimace, attrapant un mouchoir sur son bureau.

"Bien sûr que si," sourit gentiment Amy, essuyant les dernières larmes. "Tu à l'air plutôt normale pour quelqu'un qui pleurait à chaudes larmes i peine une minute. Hermione sourit faiblement. "En tout cas, c'est toujours mieux que ma tête fatiguée, je peux te l'assurer." Hermione lâcha enfin un rire.

"Vous n'êtes pas une professeur comme les autres, n'est-ce pas ?" affirma-t-elle, son ton léger se mélangeant avec les restes d'un dernier sanglot. Amy avala difficilement sa salive, se rappelant la dernière fois que ces mots lui avaient été adressés.

"Vous n'êtes pas une professeur comme les autres pourtant," dit Charlie en la regardant.

"Non, je ne le suis pas," admit sans honte Amy, fixant la foule qui dansait dans la brise d'été. "Mais c'est une bonne chose, non ?" demanda Amy, détachant son regard de la piste pour le poser sur Charlie, qui le lui rendit.

"Une très bonne chose," approuva-t-il doucement. Leurs yeux se rencontrèrent, noisette et bleu, et ne se lâchèrent plus. Inconsciemment, ils se rapprochèrent légèrement, leurs visages s'avançant l'un vers l'autre dans l'ombre des gradins.

"Professeur ?" fit la voix d'Hermione au milieu du souvenir. Amy secoua la tête, s'échappant de ce récent passé. Elle se mordit la lèvre en relevant la tête, se rappelant clairement le dangereux sentiment qui avait grandi en elle au souvenir des lèvres de Charlie pressées contre les siennes quelques mois plus tôt.

"Oh, euh oui ?" bredouilla Amy, ses doigts déchirant lentement le mouchoir en papier qui était posé sur ses genoux. "Je suis désolée, qu'étais-tu en train de dire ?" Hermione lança un regard pensif à Amy, et celle-ci eut la vive impression qu'Hermione était la plus âgée et sage d'entre elles, tandis qu'elle-même n'était rien de plus qu'une insouciante élève de quinze ans. Amy détourna rapidement le regard, préférant fixer le sol.

"Vous savez, je ne suis pas stupide, professeur," annonça Hermione tel un fait. Amy releva la tête.

"Je, heu, n'ai jamais suggéré le contraire, Hermione," s'en sortit Amy, confuse.

Hermione se reprit. "Cela signifie que j'ai remarqué les regards que vous et un certain Weasley échangiez, ainsi que le fait que depuis qu'il était parti, vous ne vous ressembliez plus. Vous ne mangez plus, vous avez constamment l'air désolée, et vous n'êtes tout simplement plus vous-même, professeur."

Amy ouvrit et referma sa bouche plusieurs fois de suite. "Je suis déso-attends-quoi ?" bégaya Amy, battant rapidement des paupières, son visage rougissant de gêne.

Hermione sourit légèrement en coin. "Comme je vous l'ai dit, professeur, je ne suis pas stupide," répéta-t-elle, son rictus s'agrandissant. "Et je ne suis pas non plus aveugle."

Amy chercha ses mots pendant encore quelques secondes, avant d'avaler difficilement, et de laisser apparaître un sourire tremblant sur ses lèvres. "Bien sûr que tu ne l'es pas," approuva Amy. Elle regarda hâtivement sa montre. "Tu sais, le couvre-feu va bientôt tomber, tu ferai mieux de rentrer à ton dortoir. Ombrage ne fermera pas les yeux pour quelqu'un qui brise ses règles, et surtout pas pour une Gryffondor." Amy jeta un regard appuyé à Hermione.

"Oui, c'est vrai," s'exclama Hermione, se levant précipitamment et se dirigeant vers la porte du bureau. Alors qu'elle atteignait la sortie, elle s'arrêta pour regarder à nouveau Amy, dont le visage était toujours rouge. "Professeur, encore une question ? Je jure que c'est la dernière." ajouta-t-elle lorsqu'elle vit le regard étonné d'Amy. Amy examina son élève du regard un instant avant d'acquiescer. "Avez vous entendu quoi que ce soit à propos d'Ombrage et de prochains changements à Poudlard ?"

Amy lança un regard curieux à la jeune fille, dont le visage était un masque d'innocence. Elle plissa légèrement ses paupières, tentant de savoir quelles informations détenait cette fille, mais elle ne laissait rien paraître. "Non, je n'ai rien entendu," répondit doucement Amy, cherchant une faille dans l'apparence angélique d'Hermione. "Et toi ?"

"Non," pépia Hermione. "Bonne nuit, Professeur Wyman. Merci pour tout." Elle sortit de la pièce, laissant Amy seule avec ses pensées désordonnées, et pas vraiment sûre de ce qui était arrivé dans les dix dernières minutes. Au début Hermione était nerveuse, puis elle avait pleuré, lui avait donné des conseils en amour, et avait ensuite posé une question hasardeuse sur la position d'Ombrage à Poudlard ? Qu'est ce qui était passé dans la tête de cette fille ?

Amy soupira, se frottant les yeux, fatiguée, puis rassembla ses papiers, éteignit les bougies, et quitta son bureau pour rejoindre sa chambre. Alors qu'elle aurait dû penser à l'état mental d'Hermione ou même à ce qu'elle avait mentionné à propos de la position d'Ombrage, Amy pensait à ce qu'elle avait dit à propos de Charlie et elle, à propos de la façon dont elle les avait vu se regarder, et au fait qu'elle avait remarqué qu'Amy ne se portait pas bien depuis qu'il était parti... depuis qu'ils s'étaient embrassés.

Cela faisait déjà plusieurs semaines qu'Amy n'avait reçu aucun contact des Weasley travaillant pour l'Ordre, et elle n'avait pas encore décidé si c'était un bon signe ou pas. Après tout, elle avait espéré une quelconque forme de contact, même si c'était seulement une lettre d'Arthur demandant des informations sur les sorciers aidant l'Ordre depuis l'Amérique, ou juste Molly s'assurant qu'elle allait bien. Molly était devenue une sorte de mère d'adoption pour Amy, ce qui était super quelquefois, mais aussi assez étrange étant donné que Molly était la mère de l'homme qu'Amy aim-

Amy secoua désespérément sa tête, repoussant ces pensées dans les abysses de son esprit, avant de sceller ces abysses avec quelques millions de tonnes de ciment et une bonne quantité de rouleaux de gros scotch.

'Non,' pensa-t-elle, hystérique. 'Non, non, non, je ne peux pas laisser ces pensées refaire surface. Non, non, non.'

...

Apparemment Hermione Granger avait été voyante dans une vie antérieure, parce que le lendemain matin, Amy se réveilla parmi une foule d'élèves survoltés et confus, qui n'arrêtaient pas d'évoquer l'édition matinale de la Gazette du Sorcier. Amy n'était pas vraiment sûre du sujet de leurs conversations avant qu'elle ne tombe face au visage d'un crapaud en première page du journal. Un crapaud qu'Amy reconnu juste après comme étant en fait Ombrage.

'La ressemblance est à tomber pas terre,' s'amusa Amy alors qu'elle attirait à elle une copie de la Gazette. Elle s'adossa confortablement au dossier de son siège, faisant légèrement basculer la chaise sur ses pieds arrières, se balançant en laissant ses pieds sur le bord de son bureau. Elle n'avait pas encore parcouru les gros titres du journal, ce qui explique ce qui arriva ensuite.

Un simple regard à la couverture força Amy à se rassoir précipitamment, mais sa chaise glissa sous elle, et l'instant d'après, Amy était étendue sur le dos, fixant le plafond. Les quelques élèves déjà présents dans sa classe fixèrent le bureau maintenant inoccupé où se trouvait leur professeur quelques secondes plus tôt.

"Hum, Professeur ?" demanda timidement une fille depuis le fond de la classe. Amy se releva soudainement, sa tête dépassant tout juste de derrière le bureau. Ses joues étaient rouges d'embarras, mais elle se força à sourire.

"Oui ?" fit-elle joyeusement, ses yeux encore un peu brillant. La fille regarda nerveusement les autres élèves dans la classe, qui haussèrent les épaules, avant de se retourner vers son professeur.

"Est-ce que ça va ?" s'assura-t-elle, levant un sourcil curieux.

"Très bien," gazouilla Amy. "Superbement bien, même."

L'étudiante se mit à rire nerveusement. "Oui, bien sûr," acquiesça-t-elle, pinçant ses lèvres entre elles avant de retourner à son travail. Amy garda son sourire forcé encore quelques instants, puis se laissa retomber sur le sol derrière son bureau.

"Oh merde," murmura-t-elle pour elle-même, se frottant le front. Elle secoua lentement la tête, attrapant la Gazette du Sorcier qui était étendue à quelques centimètres d'elle. Elle la ramassa et la tint devant son visage, de façon à pouvoir lire les gros titres.

"LE MINISTÈRE INSTAURE DES RÉFORMES ÉDUCATIVES

DOLORES OMBRAGE NOMÉE PREMIÈRE HAUTE-INQUISITRICE DE L'ÉCOLE "

Amy lût l'article en diagonale, un malaise grandissant dans son estomac alors qu'elle avançait dans l'histoire. Alors qu'elle atteignait la fin, la main d'Amy retomba sur le sol.

"Bon," chuchota-t-elle, "c'est embêtant."

...

Et effectivement, plus tard dans la journée, juste avant le déjeuner, Ombrage débarqua dans la classe d'Amy. Ça ne fut pas une surprise très plaisante, à vrai dire. Les élèves de septième année venaient juste de s'installer dans leur sièges, et Amy allait commencer la leçon, quand un petit "hem hem" vint briser le silence, faisant se retourner toute la classe ver le fond de la salle, où la reine des crapauds trônait.

"Professeur Ombrage," l'accueillit Amy, faussement enjouée, lissant inconsciemment son pull. Cela ne servait à rien d'essayer d'arranger ses cheveux qui n'en faisaient qu'à leur tête, elle le savait. Elle savait également que cette évaluation n'avait rien à voir avec la façon dont elle dispensait ses cours, mais tout avec son apparence et ce qu'Ombrage allait penser d'elle. Amy savait qu'elle allait devoir tenir sa langue en présence du Crapaud dans les prochaines semaines, à moins qu'elle ne veuille être suspendue ou virée de son boulot. "Je ne vous attendais pas."

Ombrage haussa un sourcil. "Je crois pourtant vous avoir envoyé un mot," minauda-t-elle, attrapant un calepin sous son bras et se préparant à écrire quelque chose.

"Ah oui, vous l'avez fait," répondit Amy, un sourire tranquille traversant son visage. "Cependant, cette note disait seulement que vous passeriez m'évaluer. Vous ne m'avez jamais vraiment indiqué de date ou d'heure." En parlant de tenir sa langue, c'était réussi. La plupart des élèves eurent un sourire narquois, heureux de voir que le Crapaud s'était fait remettre à sa place, rien qu'un peu.

Ombrage afficha un air menaçant, notant furieusement quelques mots dans son carnet à l'aide de grands gestes.

"Comme j'étais en train de le dire," reprit Amy, délaissant Ombrage pour se reconcentrer sur ses élèves. "Aujourd'hui, nous allons commencer notre travail sur le Sortilège d'Extension Indétectable. Alors, je comprends que certaines écoles n'enseignent pas ce sortilège avant la fin de la septième année, mais je crois-"

"Hem, hem."

Amy s'interrompit, ses yeux dardant vers Ombrage. Ses iris noisettes brillèrent d'un dangereux éclat, et plusieurs élèves se ratatinèrent dans leur sièges, anxieux de voir Ombrage verbalement assaillie. Les jumeaux Weasley arboraient tous deux un énorme sourire.

"Puis-je vous aider, professeur ?" grinça Amy, la mâchoire serrée. Ombrage sourit méchamment.

"Il m'est venu à l'idée que ce sort était un peu compliqué, peut être même trop compliqué pour des septième années," roucoula-t-elle joyeusement, sa plume posée sur son parchemin, prête à reporter chaque détail.

Amy se mordit la lèvre pour se retenir de lui sauter à la gorge, mais bon, c'était dans sa nature d'être pète-sec.

"Je pense que si vous aviez été en train d'écouter, professeur," fit sarcastiquement Amy, ses paupières se plissant, "vous auriez sûrement remarqué que j'ai effectivement mentionné le fait que ce sort n'était normalement pas enseigné avant la fin de la septième année, mais que je pensais que cette classe avançait plus vite que la moyenne, et était donc capable de commencer à l'apprendre aujourd'hui."

"Et maintenant," ajouta-t-elle à l'attention de ses élèves. "La théorie de ce sortilège se trouve page 354 de votre manuel, mais avant de commencer à l'étudier, je vais rapidement vous récapituler ce que fait ce sort."

Un sourire se propagea sur son visage. "Ce sort," commença-t-elle, "est un enchantement qui permet d'étendre un objet, sans détection possible. Incroyable, je sais. Vous n'auriez jamais pu le deviner !" Toute la classe se mit à rire, contente de voir que leur professeur recommençait à agir normalement. "Très bien, très bien, tout le monde se met au travail ! Rappelez vous, la théorie est page 354, si vous en avez besoin il y a des sacs à mains ou en plastique, des valises et des boîtes en tous genres à l'avant de la salle pour vous entraîner, je suis là, alors n'ayez pas peur de demander de l'aide, et j'espère voir au moins une once de progrès avant la fin de l'heure ! Allez-y maintenant. " Amy frappa légèrement dans ses mains, alors que les adolescents sortaient bruyamment leurs manuels, cherchant la bonne page.

Tandis que la classe commençait à travailler, Amy déambula dans les rangs pour regarder ses élèves, corrigeant leurs mouvements de baguette et leur prononciation du sortilège, Ombrage continuellement sur ses talons, la suivant comme son ombre, prenant des notes sur tout ce qu'elle faisait. C'était extrêmement agaçant, tellement qu'Amy s'assurait de s'arrêter abruptement de temps en temps, ce qui faisait qu'Ombrage lui rentrait dedans, toutes ses affaires lui tombant des bras. C'était assez amusant en fait, et cela l'aidait à supporter la présence d'Ombrage. Cette dernière s'arrêtait occasionnellement pour parler avec de élèves (même si Amy remarqua qu'elle ne s'approchait jamais des jumeaux Weasley, qui l'observaient sournoisement, préparant apparemment un mauvais coup à l'intention du Crapaud.) Ombrage n'avait pas encore posé de question à Amy, mais celle-ci était certaine que cela n'allait plus tarder.

Alors qu'Amy avançait toujours dans la rangée, elle entendit la voix de fillette d'Ombrage se mêler à celles de ses élèves. "Miss Spinnet, quelle est votre opinion sur vos cours de Sortilège ?"

Amy s'arrêta tranquillement quelques tables plus loin, faisant semblant de se focaliser sur le travail de Lee Jordan, pour pouvoir écouter la conversation entre Ombrage et Alicia.

"Oh!" fit Alicia après un moment de réflexion. "Ils sont souvent comme celui-ci. Ils sont vraiment très bons, et on apprend toujours énormément. On ne perd pas notre temps dans cette classe !"

Amy entendit le grattement d'une plume sur le parchemin, preuve qu'Ombrage prenait note de tout ce que disait Alicia. Le reste des questions était similaire, presque du mot à mot, jusqu'à la dernière.

"Pensez-vous que le Professeur Wyman est apte à enseigner ? Avez-vous déjà pensé qu'elle était distraite, ou négligente, ou bien même totalement incompétente ?"

Amy se retint de se retourner pour faire face au Crapaud. 'Ne la frappe pas. Ne la frappe pas. Ne la frappe pas," se répéta-t-elle en boucle dans sa tête, manquant presque la réponse d'Alicia.

"Négligente ? Distraite ?" demanda Alicia, la surprise enlaçant sa voix. "Le Professeur Wyman ? Non, jamais ! Je pense avoir plus appris d'elle en une année que ce que j'aurais pu imaginer. Elle est brillante ! Incompétente ? Elle est capable de réaliser les sorts les plus incroyable que j'ai jamais vus ! Ce qu'elle peut faire est époustouflant. En plus, elle est américaine, alors ça rend tout ça encore plus époustouflant !"

Un large sourire s'épanouit sur le visage d'Amy, même si ses yeux se plissèrent légèrement à cause du commentaire sur les américains. 'Ça lui apprendra, à Ombrage !'

La cloche sonna avant que celle-ci n'ait le temps de poser plus de questions, et les septième année se levèrent, tout en rangeant leurs affaires.

"Bien !" s'exclama Amy par-dessus le brouhaha. "Pour la prochaine fois, je veux que vous ayez écrit un rouleau de parchemin sur les avantages et inconvénients de cet enchantement. Pensez-vous avoir un jour besoin de ce sort, ou pensez-vous qu'il est obsolète ? À rendre mercredi en début de cours, et maintenant, vous pouvez y aller !"

Alors que les élèves sortaient de la salle, Amy s'occupa en ramassant les sacs et les boîtes que les élèves avaient laissés sur leurs tables. Elle espérait qu'Ombrage allait également sortir, mais hélas, quand Amy se retourna, le Crapaud rose était toujours dans la pièce, un sourire mielleux étalé sur son large visage.

"Amy," débuta-t-elle, son sourire se transformant en un timide rictus. "J'ai seulement quelques questions pour vous. J'espère que cela ne vous dérange pas."

Amy haussa les épaules, nonchalante. "Non, pas le moins du monde," fit-elle d'une voix traînante, ne retenant que peu son sarcasme. "Faites donc."

La lumière se refléta dans les dents découvertes d'Ombrage. "Depuis combien de temps travaillez-vous à Poudlard ?"

"Ceci est ma seconde année."

"Que pensez-vous à propos de Poudlard ? Trouvez-vous l'administration compétente ?"

"Poudlard est incroyable. J'aurais souhaité avoir l'opportunité de faire mes études ici. L'administration est remarquablement bien menée, je n'ai rien à redire."

"Pensez-vous que votre âge vous rend moins capable ou méritante que les autres professeurs ?"

"Non," soupira Amy, se détournant de la conversation, désintéressée. Elle commença à classer quelques papiers sur son bureau. Ombrage continuait à prendre des notes.

"Question finale. Supportez-vous le Ministère à propos de notre position vis-à-vis de Vous-Savez-Qui ?"

Les mains d'Amy s'immobilisèrent, et elle se redressa, avant de se tourner vers le professeur, qui la dominait du regard.

"Non, ce n'est pas le cas," répondit-elle simplement. "Je crois que le Ministère est juste en train de se cacher derrière ses propres fautes, et a trop peur, est trop lâche même, pour affronter la vérité sur le retour de Voldemort."

Étonnamment, Ombrage ne tiqua pas, mais sa bouche se tordît bizarrement. "Vraiment ? Vous croyez que le Ministère fait preuve de lâcheté, et donc par extension, le Ministre lui-même ? Un lâche ?" L'excitation transparaissait dans ses mots. C'était exactement ce qu'elle attendait, mais maintenant, il était trop tard pour faire machine arrière.

"Je n'ai jamais vu quelqu'un d'aussi lâche que Cornelius Fudge," rétorqua Amy d'un ton doucereux, sans une once de fausseté dans ses yeux. "Maintenant, si vous voulez bien m'excuser, j'ai d'autres choses à faire plutôt que de répondre à vos questions." Amy attrapa une liasse de papiers et se dirigea vers sa porte, s'arrêtant juste avant de sortir.

"Au fait," ajouta Amy, Ombrage se retournant pour la regarder. "Vous ne pouvez pas vraiment utiliser mes opinions politiques contre moi dans ce cas précis, après tout, je suis une citoyenne américaine, et ceci est une évaluation concernant mes performances, pas mon point de vue sur la politique sorcière britannique." Amy lança un sourire brillant en réponse au regard noir d'Ombrage, avant de fermer la porte derrière elle.

Bonsoir !Bon d'accord, la rentrée est passée, et de loin, désolée...Je profite de ce petit dimanche tranquille pour vous poster ce chapitre, et je ne sais vraiment pas quand arrivera le prochain, mais il arrivera !Et sinon, dans un mois, cette histoire aura un an ! Oui, déjà :)Voila, encore un très grand merci aux reviews et ajouts qui me donnent de la motivation, Laura Nyra, Delacour-LA, LittleFlicka, jenifaelily, Erwanna et nutellaforever, vous êtes des amours !

À bientôt,m13a

PS : Devinez qui revient dans le prochain chapitre...;)
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Chapitre 21

Septembre passa rapidement, et bientôt, le premier week-end à Pré-au-Lard fut tout ce dont on parlait dans le château de Poudlard. Cela serait bénéfique d'échapper un peu à l'école et à tous ses élèves. Tout devenait un peu trop formel ces temps-ci, surtout à cause d'une certaine prof-crapaud, qui avait la mauvaise haitude de porter des nœuds en velours hideux.

Malheureusement pour Amy, elle ne pouvait pas quitter le château dès le début de la sortie, étant donné qu'elle avait été recrutée par McGonagall, et qu'elle devait donc surveiller quelques retenues pour elle. Inutile de le préciser, Amy aurait largement préféré être à l'extérieur plutôt que d'être coincée avec une poignée de première année qui avaient décidé qu'embêter Rusard était dans leur meilleur intérêt.

Quand Amy fut enfin autorisée à relacher les élèves de onze ans, il ne restait plus que deux heures avant la fin de la sortie, et Amy ne voulait pas rester coincée à Pré-au-Lard toute seule. Pour éviter cela, elle se dépêcha de retourner dans ses appartements, et attrapa un manteau et une écharpe avant de redescendre les escaliers jusque dans le hall d'entrée.

Le chemin jusqu'à Pré-au-Lard était à peu près désert, mais Amy restait sur ses gardes. Après tout, elle n'était plus sous la protection de Poudlard maintenant n'importe qui pouvait apparaître dans le village, absolument n'importe qui.

Alors qu'Amy entrait dans le village, elle se rendit compte que quelque chose clochait. Il n'y avait pas l'air d'y avoir beaucoup d'élèves se promenant, et c'était assez étrange étant donné que le château s'était vidé de tous ceux des classes supérieures. Amy regarda tout autour d'elle, remarquant que la plupart des élèves de Poudlard qu'elle voyait étaient à Serpentard.

Eloignant ces pensées de son esprit, Amy se mit à déambuler dans les rues, s'arrêtant devant les vitrines des boutiques. Elle n'avait pas réellement besoin de venir à Pré-au-Lard, elle voulait seulement échapper à l'atmosphère tendue qui s'était installée dans l'école.

Tandis qu'Amy parcourait des yeux les étagères de la librairie locale, elle ne fit pas attention au groupe d'élèves de Poudlard, aussi bien Gryffondors et Serdaigles que Pouffsouffles, émerger de la lisière du village. Ce n'est qu'au moment ou un certain trio passa derrière la vitrine qu'Amy remarqua que les rues de Pré-au-Lard semblaient bien plus habitées qu'elles ne l'étaient quand Amy était arrivée.

Amy referma le livre qu'elle feuilletait, le reposant sur une étagère tout en s'approchant de la vitre de la boutique, regardant curieusement à l'extérieur. Ses yeux noisettes se plissèrent légèrement lorsqu'elle vit Harry Potter, Ron Weasley et Hermione Granger, qui semblaient être au milieu d'une dispute, sortir d'un bâtiment éloigné du centre du village, et qui se trouvait être la Tête de Sanglier.

'Mais qu'est-ce qu'ils pouvaient bien faire là-dedans ?' pensa-t-elle en fronçant des sourcils. Elle fit un signe d'au revoir au vendeur en sortant de la boutique, et tenta de se frayer un chemin à travers la foule d'élèves. Elle abandonna sans être allée très loin car 1) il y avait beaucoup trop d'élèves et 2) Charlie Weasley venait de transplaner à côté des Trois Balais.

Amy se figea sur place quand, lorsque Charlie se retourna, parcourant les têtes des étudiants du regard, ses yeux passèrent plusieurs fois sur elle. Elle vit ses iris s'iluminer alors qu'il appelait, ''Hé, Ron ! Ron !'' Amy suivit son regard jusqu'aux trois Gryffondors, qui souriaient brillament à leur aîné.

''Charlie !'' cria Ron par-dessus le bruit que faisaient les autres élèves, oubliant instantanément ce pourquoi ils se disputaient juste avant. Le trio traversa la masse d'élèves pour rejoindre le gardien de dragons, qui souriait attira Ron dans un câlin, et lui ébouriffa généreusement les cheveux, avant de serrer la main de Harry et de faire un câlin beaucoup plus bref et gentil à Hermione.

Alors que les deux frères commençaient à parler, Hermione regarda par-dessus son épaule, et vit qu'Amy les observait intensément. Le visage d'Hermione se teinta de sympathie, et Amy détourna rapidement les yeux, ne voulant pas de la pitié de la jeune fille.

Elle était sur le point d'écourter sa sortie, mais elle entendit la voix d'Hermione au moment où elle s'apprêtait à rentrer au château. ''Je reviens tout de suite. Il faut que je pose une question au Professeur Wyman sur son dernier cours.'' A nouveau, Amy se figea. Maintenant, Charlie savait qu'Amy était à Pré-au-Lard, mais est-ce qu'il en aurait quelque chose à faire ?

La dernière fois qu'ils s'étaient vus, ils s'étaient embrassés, et avant qu'ils n'aient pu parler de ce qui venait se passer, Amy était partie, éffrayée par ses propres sentiments pour lui. Cela faisait presque deux mois qu'ils s'étaient vus. Deux mois depuis qu'ils s'étaient embrassés, deux mois depuis qu'Amy s'était enfuie, deux mois depuis qu'elle avait réalisé qu'elle avait de profonds et passionnés sentiments pour un homme qui éprouvait la même chose, et deux mois depuis qu'il était parti, laissant Amy avec ses espoirs démolis.

Amy entendit Charlie s'arrêter au milieu de sa phrase, tandis que Ron et Harry disaient ''A tout à l'heure'' à Hermione. Amy se remit à marcher, espérant ainsi perdre la cinquième année parmi les élèves, mais hélas, Hermione ne mit que quelques secondes à rattraper sa professeur.

''Professeur Wyman,'' fit joyeusement Hermione. ''Vous avez un instant ?'' Amy lança un regard hésitant vers les Trois Balais, rassurée quand elle vit que Harry et les deux frères avaient disparu.

Amy haussa les sourcils en se retournant vers la jeune fille. ''J'espère bien que c'est à propos de devoirs ou de travail supplémentaire,'' exposa Amy les lèvres pincées.

''Cela dépend de ce que vous considérez être du travail supplémentaire, professeur,'' sourit Hermione.

''Une dissertation en plus, ou peut être m'aider à preparer mes cours pour les autres classes. Ou encore une proposition de parainage, '' répondit Amy.

''Hmm,'' pensa Hermione. ''En fait, j'avais plutôt une idée différente sur ce que pourrais être ce travail supplémentaire. Je pensais qu'aider une gentille professeur, comme vous, à revoir un certain soigneur de dragons roux compterais, mais je crois que votre idée peut également marcher.'' Un grand sourire vint s'installer sur le visage d'Hermione.

Amy lança un autre regard hésitant autour d'elle, priant pour qu'aucun Weasley ne les ait entendues. Quand elle vit que la voie était libre, Amy se rapprocha d'Hermione. ''Miss Granger,'' dit-elle, parlant très clairement pour bien sefaire comprendre. ''Que pensez-vous être en train de faire, exactement ?''

Le sourire d'Hermione s'étira.

''J'aide,'' répliqua-t-elle simplement, avant d'attrapper sa professeur par le poignet et de l'entraîner vers le pub. Amy tira sur son poignet, voulant à tout prix échapper à la condamnation imminente que représenterais sa rencontre avec Charlie Weasley mais malgré ce que peut en dire l'opinion générale, Hermione Granger est beaucoup plus forte qu'elle n'en a l'air.

Hermione s'arrêta devant la porte du pub, se tournant brièvement vers Amy, une femme qui, hors de sa salle de classe, ressemblait plus à une sœur qu'à une professeur pour ses élèves. ''Vous me remercierez pour ça un jour,'' fit-elle innocement, avant d'ouvrir la porte du bar.

Amy avait espéré qu'Hermione la relâcherait en entrant, pour éviter tout soupçon de kidnapping (ou peut-être que c'était adulte-napping ? Ou même prof-napping ? *), mais celle-ci se contenta de s'aggriper à son bras, comme si elles étaient de vieilles amies rattrappant le temps perdu. Hermione mit un moment à faire le tour du pub des yeux, puis elle tira Amy dans une alcôve du fond de la pièce, où Harry, Ron et Charlie étaient assis, riant autour de quelques verres de Bièraubeurre.

Alors qu'elles approchaient, Amy se permit de détailler Charlie. Il n'avait pas l'air très différent de ce à quoi il ressemblait quand ils s'étaient vus pour la dernière fois en août, peut être était-il un peu plus fin et fatigué, mais il restait ce bon vieux Charlie, totalement attirant sans même le vouloir. Et à ce moment là, Amy aurait souhaité avoir pris un instant pour se recoiffer, ou avoir mis une paire de jeans neuve, à la place de celle toute défraîchie qu'elle portait. Les trois garçons relevèrent la tête en entendant Hermione et Amy approcher, et Amy fut soulagée de voir que Charlie avait l'air aussi mal à l'aise qu'elle à propos de cette rencontre.

Hermione s'installa vivement dans le siège libre à côté de Ron et Harry, laissant la dernière place libre pour Amy près de Charlie. Amy inspira profondément, puis s'assit, prenant soin de se mettre aussi loin de Charlie que possible. Le silence s'imposa sur leur groupe.

'Bon,' pensa-t-elle amèrement. 'C'est bizarre.' Charlie semblait penser exactement la même chose.

De l'autre côté de la table, le trio de Gryffondor semblait se chamailler silencieusement, même si Amy ne savait pas vraiment pour quelle raison. Elle espérait juste qu'Hermione ne ferait rien de stupide.

Hermione se détourna des deux garçons et fit face à Charlie et Amy. ''Nous devrions y aller,'' commença-t-elle, se levant tout en entraînant Ron pour qu'il l'imite. ''Ces deux-là n'ont pas encore débuté leurs devoirs, et les professeurs ont décidé de s'acharner ce week-end.'' Elle lança un regard appuyé vers Amy. ''A bientôt Charlie ! Et réfléchissez à mon idée de travail supplémentaire, professeur.'' Les deux garçons dirent aussi au revoir à Charlie et Amy.

Alors que ces derniers restaient assis dans un silence gênant, Amy entendit Ron demander, ''Quel travail supplémentaire ?'' suivit d'un bruyant ''chuuut !'' et d'une tape.

'Qu'est-ce que je croyais ?' pensa Amy, irritée, alors qu'Hermione, Ron et Harry sortaient du pub. 'Cette fille est un fichu génie. Diabolique, mais un génie quand même.'

Le silence s'installa rapidemment entre Amy et Charlie, et elle tapota la table du bout des doigts pendant qu'il se grattait nerveusement le nez. Amy tourna la tête pour surveiller la foule des élèves de Poudlard.

''Alors,'' fit Charlie avec hésitation. ''Comment était le reste de ton été ?'' Amy se retourna vers lui, n'en croyant pas ses oreilles, ses yeux lançants des éclairs. Elle se leva en vitesse, secouant la tête de colère alors qu'elle déboulait hors du pub. ''Amy ! Attends, Amy !'' appela Charlie. Il jeta quelques pièces sur la table, poursuivant Amy à l'extérieur du bar.

Amy avait atteint la moitié de la rue, bien moins bondée, quand Charlie apparut au bout du chemin. ''Amy !'' cria-t-il encore. Immédiatement, Amy accéléra, se lançant dans un sprint qui l'éloignait de plus en plus de Charlie et du château, et la rapprochait des bois. Elle entendait Charlie qui lui courrait après, mais elle accéléra à nouveau, déterminée à le perdre.

Après un bon nombre de raccourcis et de changements de direction, Amy se stoppa près d'un pont, à une centaine de mètres de la Cabane Hurlante. Elle serra entre ses mains gelées la barrière devant elle, respirant profondément pour reprendre son souffle. Derrière elle, Amy entendit Charlie tourner au coin du chemin, dépassant la forêt. Elle se retourna, appuyant son dos contre la clôture, ses doigts arrachant des morceaux du bois de la barrière.

''Amy,'' exhala Charlie alors qu'il s'arrêtait devant elle.

''Quoi, Charlie ? Quoi ?'' gronda Amy. ''Qu'est-ce que tu as à dire maintenant? Peut-être que tu préfères encore t'enfuir ?'' Les yeux de Charlie se plissèrent.

''Moi ? M'enfuir ?'' s'exclama-t-il, incrédule. ''Et c'est toi qui me dit ça !''

Amy marcha furieusement dans sa direction. ''Et qu'est-ce que ça signifie ?'' menaça-t-elle. Charlie s'avança vers elle jusqu'à ce qu'ils ne soient plus séparés que par quelques centimètres.

''Je t'ai embrassée,'' fit la voix rauque de Charlie, tandis qu'il se penchait pour faire face à Amy. ''Je t'ai embrassée, et tu t'es enfuie. C'est tout ce que tu sais faire, fuir. Que voulais-tu que je fasse ? Tu voulais que je reste là à t'attendre ?'' Charlie arrêta de parler quand il vit le regard brisé d'Amy. Elle trébucha en voulant se reculer, entourant son corps glacé de ses bras.

''Et qu'est-ce que tu crois que j'ai fait, Charlie ?'' murmura-t-elle, la gorge enrouée. ''Qu'est-ce que tu crois j'ai fait depuis que tu es parti ? Je suis restée assise dans ce foutu château à attendre. Attendre que tu reviennes, attendre que quelque chose de bien m'arrive enfin, attendre que le mal que tu m'as fait s'en ailles... Je n'ai fait que ça, attendre.'' Les traits de Charlie s'adoucirent au moment où les larmes commencèrent à dévaler les joues d'Amy, sa détermination se fissurant doucement.

''Amy,'' chuchota Charlie en tendant la main pour la toucher, mais elle s'écarta vivement.

''Je suis-j-je suis désolée Charlie,'' lâcha-t-elle, essuyant ses larmes. ''Je-j'ai-j'aimerais pouvoir t'aider. J'aimerais pouvoir effacer ta douleur, mais c'est moi qui l'ai causée. Tu m'as embrassée, et ça n'était pas juste de ma part de penser que tu m'attendrais, même juste pour un jour.'' Elle fit un autre pas en arrière. ''J'aimerais tellement pouvoir être avec toi, mais...mais...'' La voix d'Amy flancha. ''Tu dois avoir raison. Tout ce que je peux faire, c'est fuir.''

Amy poussa Charlie et lui passa devant, courant le long du chemin qu'ils avaient pris pour venir.

''Amy ! Amy, s'il-te-plait !'' cria-t-il dans son dos, accélérant pour rejoindre le début de la route, mais elle était déjà trop loin. Charlie fixa longtemps son ombre délicate, alors qu'elle se dépêchait de rentrer au château, pendant que la nuit tombait.

* au cas où quelqu'un ne le saurait pas, kid = enfant.

Bonsoiiiir !

Tout d'abord, j'ai l'immense honneur de vous annoncer que ceci est le 21ème chapitre, qui marque à la fois le quart de cette histoire, et le premier anniversaire de ma publication sur ce site ! Donc oui, logiquement, dans trois ans cette histoire sera entièrement traduite.

Ensuite, un énorme merci à Erwenna, LauraNyra, nutellaforever, Azema, Delacour-LA et PortgasDLisanna ! Barbiemustdie, si tu passes par là, pardon... Et je viens de me rendre compte que je n'avais pas répondu à une review signée Guest sur le chapitre 17 ! Donc, merci beaucoup à toi pour ton message, et tu as tout à fait raison, tout le monde est adorable dans cette fiction ! (mis à part Ombrage, Voldy, et ce bon vieux Karkaroff...) Mets un nom la prochaine fois;)

Bonne nouvelle également, GraeLiars m'a autorisée à traduire son OS 'The Hospital Bed Monologue', donc attendez-vous à bientôt voir cette petite histoire chez moi ! Et si vous gérez bien en anglais, allez faire un tour sur l'original !

Pour en revenir à HFY, sûrement un autre chapitre pendant les vacances, pour rattrapper cet affreux retard...

Bon, eh bien, comme dirait wisegirl, criez, reviewez, et ne tuez personne !

A bientôt,

m13a

Prochain chapitre : des crapauds, des chiens, et des serpents !






22. Chapter 22

HERE FOR YOU

par wisegirl2772

traduction de m13a

L'univers et les personnages de Harry Potter sont la propriété de JK. Rowling.

L'histoire et les OC ont été créés par wisegirl2772.

Chapitre 22

Amy passa la fin de son weekend dans la solitude que lui offrait sa chambre. Cela n'aurait pas vraiment été différent de d'habitude, si elle n'avait pas passé la majeure partie de son temps en larmes, reniflant et sanglotant sans cesse. Honnêtement, elle aurait dû travailler un minimum, mais son échange avec Charlie se rejouait continuellement dans son esprit.

'Au diable Hermione Granger,' pensa amèrement Amy.'Elle était bien obligée de faire ça.' Amy ne tenait pas vraiment la jeune Gryffondor pour responsable, elle avait juste besoin de se défouler sur quelqu'un. Elle ne s'en prendrait pas à elle directement, ça serait vraiment déplacé. Amy était consciente de ce fait, et c'est pourquoi elle gardait toutes ces joyeuses petites pensées pour elle-même.

Lundi matin, l'aurore annonça un ciel calme et dégagé. Apparement, les derniers jours d'automne s'étiraient, avant de laisser place à un hiver sombre et désolé. Mais ce lundi matin fut acompagné, en plus de froids rayons de soleil, de quelque chose de bien plus déconcertant.

Un parchemin avait été glissé sous la porte d'Amy durant la nuit, et ce n'était pas vraiment une bonne idée de commencer la matinée en le lisant.

DECRET D'EDUCATION NUMERO VINGT-QUATRE

En temps normal, Amy se serait rapidement débarassée du prospectus, et n'y aurait pas vraiment prêté attention, mais ce jour-là, quelque chose la retint, lui soufflant qu'elle aurait tout intérêt à le lire. Et elle fut heureuse de l'avoir fait.

''Quel est le raisonnement qui se cache derrière tout ça ?'' demanda Amy après avoir balancé le papier au visage d'Ombrage, ayant enfin réussi à la coincer dans l'après-midi. ''Pourquoi voulez-vous dissoudre toutes ces organisations ? Les clubs et les équipes aident les élèves à forger leur caractère et à s'affirmer. Comment pouvez-vous penser que démanteler tous les groupes de Poudlard soit une bonne idée ?''

''Etes-vous en train de remettre en question mes méthodes, Professeur Wyman ?'' fit Ombrage de sa voix fluette. ''Car je peux vous assurer que les seules choses qui me tiennent à cœur sont celles qui sont dans l'intérêt des élèves.'' Un étrange sourire se répandit sur son visage. Mais elles pouvaient être deux à jouer à ce jeu.

''Vraiment ? Dans l'intérêt des élèves ?'' stipula Amy. ''Vous êtes au courant qu'il est prouvé que les élèves pratiquant des activités extra-scolaires obtiennent de meilleurs résultats que les élèves qui n'en pratiquent pas ? Expliquez-moi, comment exactement éliminer les activités extra-scolaires pourrait-il être bénéfique, alors qu'il est scientifiquement prouvé que celles-ci aident les élèves ?''

''Si vous aviez lu l'information jusqu'au bout, vous vous seriez rendue compte qu'il est clairement indiqué que toute organisation pourra être reformée, avec l'accord de la Grande Inquisitrice,'' l'interrompit froidement Ombrage.

''Vous voulez dire de votre accord,'' rétorqua vivement Amy. ''Ce qui veut dire que cette décision sera totalemennt objective, bien sûr ?'' La voix d'Amy s'était peu à peu teintée de sarcasme. Sa dispute avec Charlie semblait avoir réveillé une flamme brûlante en Amy.

''Si j'étais à votre place, Wyman,'' répondit Ombrage en faisant un pas en avant, et en levant un doigt boudiné devant son visage, ''je surveillerais mes paroles. Un jour, un jour très proche, j'aurais le pouvoir-''

''Et qu'est-ce que vous allez faire ?'' la coupa Amy, le regard noir et furieux. ''Me virer ?''

Ombrage se recula, et remit en place le col de sa robe. ''Faites attention à vous, Wyman. Un jour, votre petite attitude vous retombra dessus.'' Elle commença alors à s'éloigner, la tête haute.

''Je voudrais bien voir ça,'' murmurra Amy, tournant sur ses talons pour rejoindre sa salle de classe. Etant donné qu'Amy était un peu en retard, elle décida de prendre un raccourci et donc de passer par les cachots, où elle se retrouva en face d'un groupe d'élèves de cinquième année appartenant à Serpentard et à Gryffondor sur le point de rentrer dans la salle de potions.

''Mon père dit que ce n'est qu'une question de temps avant qu'il ne soit envoyé à Sainte Mangouste par le Ministère,'' racontait Malefoy à ses admirateurs, très certainement conscient du fait que tout le monde pouvait l'entendre. ''Apparement ils ont toute une aile consacrée aux gens dont le cerveau a été endommagé par la magie.'' Malefoy lança un regard plein de défit à ses amis. Amy fut la première à voir Neville Longdubat arriver.

Son visage d'ordinaire gentil exprimait à ce moment-là une colère pure, et il se dirigeait droit sur Malefoy. Amy sortit sa baguette de sa poche, se préparant à lancer un sort de protection si besoin, mais Harry comprit les intentions de Neville, et l'arrêta juste à temps.

''Neville, non !'' s'écria Harry, tirant un Neville agité et extrêmement furieux à l'écart d'un Malefoy surpris, qui était flanqué de ses gardes du corps lourdaux, Crabbe et Goyle.

Amy se dépêcha, et s'interposa entre les deux groupes d'élèves : les Gryffondors, déterminés à empêcher Neville de se faire du mal, et les Serpentards qui raillaient et sifflaient Neville, l'encourageant à se lancer dans la bagarre.

''Hé !'' Amy réclama l'attention. ''Arrêtez, vous tous.'' Elle regarda Harry, qui retenait toujours Neville, alors que celui-ci se débatait encore un peu, quoique faiblement. Avant qu'Amy ne puisse dire à Harry et Ron de lâcher Neville, Rogue sortit de l'ombre de son cachot au moment où Ombrage tournait au coin du couloir.

''Que se passe-t-il donc ici ?'' siffla-t-il, promenant son regard sur les Gryffondors, les Serpentards, et sur Amy, qui se tenait au milieu. Ses yeux se posèrent finalemnt sur Neville, Ron et Harry, et il ricanna. ''Une bagarre, Potter, Weasley, Longdubat ? Dix points en moins pour Gryffondor.'' Rogue se tourna vers les autres élèves. ''Rentrez, tous.'' Après un dernier coup d'oeil jeté aux trois garçons, Rogue se retourna, sa cape virevoltant follement autour de lui. Ombrage le suivit à l'intérieur, ses yeux vitreux brillants d'excitation. Elle secoua doucement la tête en direction d'Amy, attrapa son carnet de notes sous son bras, et gribouilla quelques mots sur un feuille de parchemin vierge.

''Tss tss,'' fit-elle tout bas en entrant dans la classe. Amy inspira profondément, et expira lentement par le nez. Elle se tourna ensuite vers les Gryffondors.

''Harry, Ron, laissez donc Neville. Vous devriez aller en classe.'' Harry et Ron relâchèrent les bras de Neville, qui se contenta de les fixer méchamment avant de rentrer précipitemment en cours. Ron et Harry échangèrent un regard avant de le suivre à l'intérieur, faisant un faible signe d'au revoir à Amy en la dépassant.

Amy soupira en regardant sa montre. ''Et maintenant je suis en retard pour mon propre cours. Encore une journée fantastique.''

Le jour suivant, l'aurore fut beaucoup plus sombre, et Amy ne vit pas les élèves de Gryffondor avant d'avoir cours avec eux en ce matin pluvieux. Elle passa d'ailleurs la plupart de son heure à courir après des grenouilles et des corbeaux agités, alors que les élèves s'entrainaient à lancer des sortilèges de Silence. Il était certain que la grande majorité des élèves avaient besoin d'un peu d'entraînement, au vu de la cacophonie qui régnait dans la salle.

Alors qu'Amy dépassait hâtivement la table de Ron, Harry et Hermione, elle entendit des bribes de leur conversation elle n'en avait pas l'intention, mais que voulez-vous, les élèves croient toujours que les professeurs n'entendent plus rien dès qu'ils ont le dos tourné. Voilà, en vérité même les professeurs sont des êtres humains, ils sont donc capables d'entendre. Surprise, surprise !

''Si elle avait surpris Sniffle...'' chuchotait Hermione aux deux autres.

''Il serait probablement de retour à Azkaban dès ce matin,'' termina Harry, de mauvaise humeur, pointant sa baguette sur son crapaud.

En temps normal, si Amy avait entendu une conversation incompréhensible, elle ne s'en serait pas préoccupée, et l'aurait oubliée, se disant qu'elle aurait eu besoin de la totalité de la conversation pour comprendre. Mais quelque chose dans leurs paroles la tracassait.

'Sniffle ? Azkaban ? Ils ne sont tout de même pas en train de parler de... Non, ça n'a aucun sens... N'est-ce pas ?' pensa rapidement Amy, essayant de comprendre ce qu'ils avaient voulu dire. Le cours se termina avant qu'elle n'y soit arrivée.

''Ecoutez-moi tous !'' appela-t-elle. ''Essayez de vous entraîner avant le prochain cours ! Essayez ce sort plutôt sur une chouette ou un chat que sur vos amis, s'il vous plaît, je n'ai pas envie que les autres professeurs viennent me voir et me disent que leurs élèves sont contraints au silence par ma faute !''

Alors que les adolescents sortaient de la salle, Amy se posa à son bureau, réfléchssant à ce qu'elle avait entendu. ''Sniffle ? Azkaban ? Mais qu'est-ce qu'ils fabriquent, tous les trois ?'' se murmurra-t-elle, ne récoltant pour réponse que le silence de sa classe.

L'aube suivante ne fut pas plus belle que celle d'avant : le ciel était noir et la pluie tombait à seaux depuis de gros nuages. Mais malgé ce temps austère, une étincelle semblait briller dans le regard de certains élèves, une folle étincelle d'espoir, bien que ceux-ci ne laissent rien paraître dans leur comportement.

Dans la soirée, Amy décida d'explorer le château en marchant, même si une grande partie des couloirs étaient maintenant cartographiés dans son cerveau. C'était plutôt appaisant d'écouter tous les craquements et grincements du château, se mélangeant avec les faibles voix des élèves parcourant des corridors éloignés, et Amy se mit à espérer que cela suffirait à calmer ses pensées envers Charlie. Elle soupira, s'adossant contre un mur glacé du septième étage, et essaya de ne plus penser à rien, se forçant à ne pas pleurer. Amy savait très bien que cela serait difficile d'arrêter de penser à Charlie, étant donné qu'il avait occupé une bonne partie de son esprit pendant un certain temps. Après tout, il était l'une des personnes qu'elle appréciait (appréciait vraiment) le plus en Angleterre. Elle s'était éprise de lui, et assez violemment, et même si Amy refusait de se l'avouer, elle avait bien peur que ce qu'avait sous-entendu Hermione Granger soit vrai... Peut être était-elle réellement tombée amoureuse du soigneur de dragons. Amy avala difficilement sa salive à cette pensée, et malgré elle, une image de Charlie apparut dans son esprit. Son visage près du sien, sa respiration presque perceptible alors qu'il s'approchait encore et encore...

Alors qu'Amy tentait de repousser ces images et de détendre son corps marqué par le stress des derniers jours, laissant sa tête retomber contre les pierres du mur, elle entendit les voix d'une poignée d'élèves tous proches d'elle.

''Rusard est au deuxième étage,'' disait quelqu'un, ''et Mrs Norris est au quatrième.'' Amy se tendit légèrement, écoutant intensément les voix.

''Et Ombrage ?'' demanda une voix féminine.

''Dans son bureau,'' répondit la première personne. ''Okay, allons-y.'' Amy se pencha jusqu'au bord du mur, et passsa sa tête à l'extrêmité pour tenter de voir qui parlait. Ce n'était pas vraiment une surprise pour Amy de voir ici le fameux trio de Gryffondor, Harry, Ron et Hermione. Par contre, les secondes qui suivirent en furent une.

Les trois amis se tournèrent d'un même mouvement vers une portion vierge du mur opposé, apparement très concentrés, alors qu'ils marchaient de long en large devant les larges pierres du mur, faisant trois aller-retour. Les yeux d'Amy s'équarquillèrent d'étonnement quand une large porte en bois émergea du mur, avec une poignée sculptée et tout ce qui va avec. Ils se tinrent devant un moment, puis Harry attrapa la poignée et ouvrit la porte. Il s'engagea dans la pièce, suivi de Ron et d'Hermione, qui lança un furtif regard dans le couloir, avant de refermer la porte derrière elle.

Alors que la porte se refermait, Amy se pencha encore plus dans le couloir, déterminée à voir ce qui se trouvait dans la pièce, mais n'y parvint pas. Avant même qu'elle ne puisse s'avancer pour l'ouvrir à son tour et découvrir ce qu'il y avait derrière, la porte en bois se désintégra, ne laissant rien d'autre qu'un mur défraîchi après elle. Amy s'arrêta, dévorée par la curiosité. En tant que professeur, elle aurait sûrement dû les suivre à l'intérieur et leur demander ce qu'ils comptaient faire, mais en tant qu'être humain, Amy pressentait que ceci avait tout à voir avec cette petite étincelle d'espoir qui se répandait à travers l'école. Elle pressentait également que cela avait à voir avec un certain Crapaud.

Amy aurait pu rester ici le reste de la nuit, à débattre entre son instinct, qui lui conseillait de partir, et son statut de professeur, qui lui disait d'inciter les élèves à ne pas briser de règles. Malheureusement, son dilemme fut coupé court lorsque des pas résonnèrent jusqu'à ses oreilles depuis le couloir adjacent. Ne voulant pas prendre le risque de se retrouver face à Rusard, ou pire, Ombrage, Amy s'abrita à nouveau derrière un mur. Elle fut soulagée, mais d'autant plus curieuse, quand elle vit plusieurs Gryffondors tourner au coin du corridor et s'arrêter devant la même portion de mur.

Ne souhaitant pas en apprendre plus sur cette réunion apparement secrète, Amy tourna le dos aux étudiants, et se mit à marcher en direction de sa chambre.

'S'ils se battent contre Ombrage,' se dit Amy alors que le son de nombreux autres pas emplissait le couloir derrière elle, 'alors je ne ferais rien du tout. Je n'ai d'ailleurs absolument rien vu.' 

Les semaines qui suivirent passèrent à une vitesse folle, et bien que les pensées d'Amy étaient continuellement contaminnées par Charlie Weasley, elle ne manqua pas de remarquer que, plus les jours passaient, plus cette petite étincelle d'espoir semblait prendre de l'ampleur. Amy fit de son mieux pour ne pas prendre en compte toutes ces réunions secrètes, mais certains élèves ( hum hum, des Pouffsouffles) n'étaient pas très discrets quand il s'agissait de se faufiler dans les couloirs. Elle avait besoin de tout son sang-froid pour ne pas sortir de son bureau quand ils revenaient vers leur salle commune pour leur dire de ne pas faire autant de bruit lorsqu'ils brisaient les règles.

Rapidement, le premier match de Quidditch de la saison fut annoncé, et cela occasionna une montée de joie et d'excitation dans le château entier. Enfin, tout le monde avait une bonne raison pour sautiller et crier à tue-tête. Le jour du match, Poudlard était divisé en deux jeux de couleurs : rouge et or contre vert et argent, même s'il semblait que la majorité de la population du collège portait les couleurs de Gryffondor. Comme un seul homme, la foule des élèves et des professeurs de Poudlard descendit au terrain de Quidditch, enroulés dans des manteaux, des écharpes, des gants et des bonnets tandis que le froid de novembre les accompagnait. Histoire de se préparer au match, Amy bannit toute pensée de Charlie de son esprit. Elle refusait de penser à lui ne serait-ce qu'une seconde pendant ce match. Elle avait besoin d'être heureuse aujourd'hui, elle avait besoin de... de passer à autre chose, même si cela lui parraissait impossible. Plus tôt elle commencerait, plus tôt elle y parviendrait.

Avant que le match ne commence, Amy s'assit à côté du professeur McGonagall, qui avait revêtu ses habits rouges et ors, et contrastait fortement avec Rogue, habillé lui d'une cravate et d'une cape de Serpentard d'un vert très (très, très, très) foncé. Ces deux là ne s'étaient pas lachés de la semaine, au grand désarroi du reste de l'équipe (même si Amy espérait que McGonagall allait craquer, et qu'elle allait soit tuer Rogue, soit le changer en yack ou en otarie -n'importe quoi serait mieux que ce à quoi il ressemblait actuellement).

Etant donné qu'Amy assistait à son tout premier match de Quidditch à Poudlard, elle refusait de choisir son camp, et portait donc un sweat à capuche moldu très épais. Son apparence était la seule chose qui la différenciait du reste de la foule Amy était aussi excitée que les autres à propos du jeu, sautillant d'anticipation dans son siège.

Les deux équipes, Gryffondor et Serpentard, firent leur entrée sur le terrain, où Madame Bibine, une sorcière plus toute jeune qu'Amy n'avait rencontrée qu'au début de l'année, les attendait. Les deux capitaines se serrèrent la main, les équipes enfourchèrent leurs balais, et le jeu commença, les balles étant relachées dans les airs.

Amy observa avec fascination les Poursuiveurs, eh bien, poursuivre le Souaffle. Ce n'était pas son premier match de Quidditch, mais c'est juste qu'à Salem, les rencontres de Quidditch n'étaient pas aussi intenses, la foule pas aussi déchaînée, les joueurs rarement aussi déterminés, et aucun des enseignants de l'Académie n'était aussi enflammé que le Professeur McGonagall, qui trépignait d'excitation en même temps que les autres lorsqu'elle ne criait pas sur Lee Jordan, le commentateur du match.

Alors que le jeu progressait, l'exitation des supporters de Gryffondor retomba vu que leur équipe était à la traîne, à 0 points contre 20 tandis que les supporters de Serpentard étaient de plus en plus bruyants, entonnant tous en chœur leur chanson paillarde.

C'EST POURQUOI TOUS LES SERPENTARDS CHANTENT :

WEASLEY EST NOTRE ROI.

''Allez, les gars !'' lança Amy, frappant la barrière devant elle du plat de la main alors que sa voix se perdait dans le chant des Serpentards. Hélas, ceux-ci marquèrent encore deux fois, alors que les Gryffondors mettaient leur premier but. Bien qu'ils n'étaient que trente points derrière, les supporters de Gryffondor commencèrent à perdre espoir quand les Serpentards reprirent leur chanson.

WEASLEY EST NE DANS UNE POUBELLE,

IL LAISSE TOUJOURS LE SOUAFFLE PASSER,

WEASLEY NOUS LAISSERA GAGNER-

Une flèche rouge plongea vers le sol, et la foule se leva, observant avidement Harry Potter tomber vers la terre, chassant le malin Vif d'or. Drago Malefoy le suivait de près, et ils avaient les mains tendues devant eux, tentant désespérément de les refermer sur la petite balle dorée. Ils luttèrent un instant, puis la main d'Harry s'élança dans les airs, et la seconde d'après, les ailes froissées du Vif battaient mollement de chaque côté de son poing.

Les supporters de Gryffondor sautèrent dans tous les sens, criant et sifflant leur victoire, tandis que les Serpentards se rasseyaient dégoutés sur les bancs, jetant leurs bannières et affiches au sol. Amy se pencha pour féliciter une McGonagall plutôt joviale, et manqua presque la série d'évenements qui arrivèrent tout de suite après au centre du terrain de Quidditch.

Malefoy, qui avait aterrit près de Harry et du reste de l'équipe victorieuse de Gryffondor, avait un rictus furieux creusé sur son visage. Amy n'était pas sûre des paroles qui étaient échangées, mais tout à coup, Harry et George Weasley s'avancèrent, les poings en avant, et frappèrent tous deux Malefoy, qui s'effondra. Derrière le trio qui roulait au sol, le reste de l'équipe semblait retenir Fred Weasley de se joindre à la bagarre. En quelques secondes, Bibine et plusieurs autres professeurs, Amy incluse, étaient sur le terrain, baguettes à l'affut.

Le combat se termina aussi vite qu'il avait commencé, étant donné que Madame Bibine lança un sortilège d'Entrave au trois garçons, qui les envoya voler loin les uns des autres. Amy et les professeurs se frayèrent un chemin à travers la masse d'élèves grandissante.

''Où est-ce que vous vous croyez ?'' s'exclama Bibine tandis qu'Harry et George se redressaient, massant leur phalanges douloureuses, alors que Malefoy restait roulé en boule par terre, grimaçant et se lamentant. ''Je n'ai jamais vu personne se comporter de la sorte ! Rentrez immédiatement au château tous les deux, et allez directement dans le bureau de votre directrice de maison ! Allez ! Maintenant !'' Les deux garçons sortirent du terrain la tête basse, malgré les acclamations qu'ils recevaient.

Bibine se retira dans son bureau, tandis que McGonagall se précipitait furieusement vers le château, suivie de Rogue, qui lui accompagnait Malefoy et sa bande à l'infirmerie, laissant Amy seule pour gérer le reste de l'école.

Celle-ci pointa sa baguette sur sa gorge, soupirant avant de marmoner un sort. ''Très bien, écoutez-moi, s'il vous plaît !'' fit Amy, sa voix portant magiquement sur tout le stade. ''Je vous demande de tous rentrer au château.'' Elle leva la tête vers les lourds nuags gris. ''Il va sûrement bientôt commencer à neiger, et personne ne veut réellement être ici quand cela arrivera, non ?'' Elle éloigna sa baguette de son cou, alors que les élèves partaient en direction de l'école.

'Eh bien,' pensa Amy, marchant derrière un groupe de Serdaigles. 'C'était un jeu très intéressant.'

Ce n'est qu'après le dîner qu'Amy appris qu'Harry et les jumeaux Weasley étaient interdits de Quidditch à vie. ''Je me demande bien qui a pu leur donner cette punition,'' murmurra-t-elle amèrement tout en repoussant un papier qui avait été distribué, et qui annonçait le Décret d'Education Numéro Vingt-Cinq. Amy secoua la tête, dépitée, lançant un bref regard noir vers Ombrage, assise deux chaises plus loin, qui sirotait pompeusement sa soupe jusqu'à ce que Rusard n'arrive essouflé derrière elle. Il chuchota quelque chose à l'oreille du Crapaud, et celle-ci reposa sa cuillère, un sourire diabolique et tordu s'étirant sur son visage.

'Qu'est-ce que cette sorcière mijote ?' pensa Amy, intriguée, alors qu'Ombrage sortait de la Grande Salle et qu'une cape rose et épaisse apparaissait autour de ses larges épaules.

Amy se leva, ne sachant pas si elle devait suivre la sorcière ou pas, lorsque des bribes de conversation parvinrent à ses oreilles. Malgré sa position tout au bout de la Salle, elle était en mesure d'entendre les quelques mots qui passaient rapidement d'un élève à l'autre. ''Hagrid. De retour.'' Un sourire se dessina sur les lèvres d'Amy, mais le sien était de joie, contrairement à ceux d'Ombrage, qui ne pouvaient être que de malfaisance.

Normallement, Amy serait partie accueillir Hagrid immédiatement, mais comme elle l'avait précisé un peu plus tôt, la neige avait recouvert Poudlard, et vu qu'Hagrid venait tout juste de rentrer, Amy se rassit dans son siège, se disant qu'elle lui rendrait visite le lendemain. Cependant, alors qu'Amy finaissait son repas, quelque chose la dérangeait, et une boule d'appréhension se forma au creux de son estomac, identique à la neige qui s'accumulait à l'extérieur : froide, impitoyable et sombre.

Bonsoir !

J'espère que ce chapitre vous a plus, en tous cas, j'ai bien aimé le traduire ;)

Je vous demande pardon pour cette publication tardive, aucune de mes excuses n'est valable, et je vous jure de ne plus vous faire de promesses foireuses. Promis.

Un grand merci à ceux qui me donnent le sourire et l'envie de continuer, j'ai nommé Erwenna, LauraNyra, ElehannDerber, nutellaforever et Smoukii !

Je ne vous donne pas de date, mais ce que je peux vous dire, c'est que dans le prochain chapitre, il y a des Weasley, des Hagrid et des Dumbledore !

Bisous, et à bientôt !
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Chapitre 23

Le matin suivant, juste avant le déjeuner, Amy se fraya un chemin à travers le bon mètre de neige qui recouvrait le sol jusqu'à la cabane d'Hagrid, dont les fenêtres sintillaient de chaleur et de confort grâce au feu. Alors qu'elle descendait jusqu'à chez lui, elle croisa de nombreux élèves qui retrouvaient les joies de l'enfance grâce à la neige, en particulier les jumeaux Weasley, qui lançaient des boules de neige à tous ceux qui passaient à leur portée.

''Bonjour Professeur !'' la saluèrent-ils d'une même voix, avant de se tourner l'un vers l'autre en aquiesçant, et de jeter deux boules jumelles dans sa direction. Amy se gela sur place lorsque les deux balles la frappèrent derrière la tête, glissant le long de ses cheveux et de son dos. Elle entendit les deux septième année se taper dans la main. Normalement, Amy se serait retournée et aurait prit part à la bataille, mais aller voir Hagrid était sans doute plus important. De plus, il fallait qu'elle essaie d'avoir l'air d'être une professeur, pas une septième année qui avait fait un bond de six ans en arrière.

A la place, Amy sortit sa baguette tandis qu'elle continuait à descendre la colline. Un sourire s'inscrit sur son visage lorsqu'elle reconnu le son de plusieurs kilos de neige tombant sur les jumeaux, qui se retrouvèrent à terre à cause de l'impact, complètement recouvert de neige glaçante. Amy lança un bref regard dans son dos pour voir les têtes de Fred et George émerger. Ils secouèrent la tête pour dégager la neige empêtrée dans leurs cheveux. Le sourire d'Amy s'aggrandit quand ils poussèrent des cris d'indignation, coincés sous la neige.

Quelques minutes plus tard, Amy se retrouva à la porte de la cabane d'Hagrid, secouant ses bottes et sa veste pour en enlever la neige. Elle s'apprêtait à frapper, mais la large porte en bois s'ouvrit brusquement, et une Hermione Granger grognon en sortit, s'arrêtant soudainement lorsqu'elle vit sa professeur de Sortilèges.

''Oh ! Professeur ! '' la salua distraitement Hermione. ''Très bien, vous arriverez peut-être à lui faire entendre raison !''

Amy regarda par-dessus son épaule, perdue. ''Attends, quoi ?'' fit-elle en se désignant. ''Tu voudrais que je fasse quoi ?''

''C'est Hagrid !'' se plaignit tout bas Hermione, tirant sa professeur un peu à l'écart de la cabane. ''Ombrage est venue voir Hagrid hier, juste après qu'il soit rentré, et elle lui a dit qu'elle pouvait venir l'inspecter à n'importe quelle heure, mais Hagrid ne voit pas ce qu'il y a de mal à cela ! Il est déterminé à assurer ses leçons normalement, mais Ombrage considérera tous ses cours dangereux ! Il ne comprend pas qu'elle trouvera n'importe quel prétexte pour le renvoyer. S'il-vous-plait, Professeur, essayez de lui faire entendre raison ! Il croit que je m'inquiète pour rien, mais si vous lui parlez, peut-être qu'il écoutera ! S'il-vous-plait ! '' lacha Hermione d'une seule traite, son ton trahissant son désespoir.

Amy posa sa main sur l'épaule de la jeune fille. ''D'accord, d'accord,'' fit doucement Amy pour la calmer. ''Je vais lui parler et je ferai de mon mieux pour qu'il comprenne ce que signifie réellement l'inspection d'Ombrage. Pendant ce temps là, Hermione, tu devrais rentrer au château. Je ne crois pas qu'Ombrage t'apprécie énormément, et elle pourrait utiliser ça contre Hagrid, alors retourne au château. Essaie donc d'aider Harry et Ron avec leurs devoirs, d'accord ?'' Hermione aquiesça, puis commença à marcher en direction du comfortable château.

Amy la regarda partir, et se retourna vers la maison de Hagrid. ''Hagrid, Hagrid, Hagrid...'' murmura Amy. ''Que faut-il donc faire pour que vous comprenniez ?'' Amy leva le bras et frappa à la porte. Presque immédiatement, elle entendit Crockdur se mettre à aboyer et hurler alors qu'Hagrid se dirigeait vers la porte.

La chaleur enveloppa Amy dès qu'Hagrid ouvrit la porte, le feu de sa cheminée la réchauffant.

''Bonjour, professeur !'' s'écria joyeusement Hagrid, la tirant à l'intérieur. ''Mais ça faisait longtemps que je ne vous avais pas vue !''

Amy se mit à rire. "Je suppose que c'est vrai, oui." répondit-elle, tout aussi joyeuse. Elle enleva son manteau avant de s'assoir. "Je vous demanderais bien ce à quoi vous avez été occupé, mais c'est probablement un trop grand sujet de conversation, n'est-ce pas ?"

Hagrid ricana. "Vous avez discuté avec le Professeur Dumbledore, vous, hein ?" Il lui tendit sa large main, un mug fumant coincé au creux de sa paume.

"Peut-être," répondit sommairement Amy, acceptant la tasse de thé qu'Hagrid lui offrait.

"Exactement comme Harry, Ron et Hermione, hein ?" constata Hagrid, sirotant son thé. "Toujours en train de poser des questions, toujours le nez fourré dans les affaires des autres."

Amy reposa sa tasse, et passa outre la barbe mal entretenue pour plonger son regard dans les yeux chaleureux de Hagrid. "En parlant de ces trois-là," commença-t-elle, "je suis tombée sur Hermione en venant ici, et elle m'a dit qu'Ombrage vous avait rendu visite. Hermione m'a également dit que vous n'aviez pas l'air de prendre très au sérieux sa future inspection."

Hagrid agita sa main comparable à celle d'un ours, comme pour annuler ce qu'elle avait dit. "Hermione s'inquiète pour n'importe quoi !" ajouta-t-il inconsciemment. "Je lui ai répété encore et encore qu'il n'y avait aucune raison de s'inquiéter. Je veux dire, rien que l'autre jour, j'étais -"

"Hagrid," l'interrompit Amy. "Il faut s'inquiéter à propos de ceci. Ombrage inspecte chaque petit détail, sur tous les professeurs. Trewlaney est déjà suspendue, car Ombrage pense que c'est une ursupatrice, et je ne serais pas surprise d'être moi-même suspendue dans les jours qui viennent. Hagrid, tout ceci est sérieux. Si vous faites quoi que ce soit qui déplait à Ombrage, vous aurez des ennuis. La seule raison pour laquelle elle ne m'a pas encore virée, c'est parce qu'elle a peur que j'implique l'ambassade Américaine dans cette histoire. Mais je sais que, tôt ou tard, je vais être suspendue. Hagrid, vous devez prendre cela très au sérieux."

Amy était sûre à 99% que son discpurs avait fait son petit effet, mais il avait apparement le crâne encore plus dur que ce qu'elle ne pensait.

"Vous vous inquiétez autant qu'Hermione et les autres !" s'eclama-t-il. "Je vous promets professeur, j'ai prévu quelque chose de super pour les enfants ! Ils vont adorer !" Amy soupira, mais elle savait qu'elle avait fait de son mieux. Le reste de sa visite se déroula autour de plaisanteries. Ce n'est qu'au moment où Amy passait le pas de la porte pour rentrer au château qu'Hagrid l'informa de quelque chose d'important.

Amy venait à peine de descendre les quelques marches menant à sa cabane qu'Hagrid passa sa tête hirsute à travers l'embrasure de la porte. "Au fait professeur," lança-t-il. "Quand j'ai parlé au Profeseur Dumbledore la nuit dernière, il a mentionné son intention de vous dire un mot." Il lui fit un dernier signe de la main, puis referma la porte derrière lui.

Amy fixa la porte fermée un instant, puis tourna sur ses talons et se dépêcha de rentrer au château. 'Bon, ça ne s'est pas passé exactement comme je l'avais prévu.' pensa Amy avec lassitude. 'Au moins, Hagrid et moi pouvons être des potes de suspension.' Amy se frotta le front de fatigue alorsqu'elle entrait dans le hall. Elle enleva la neige qui était restée sur ses vêtements, puis se dirigea vers le bureau de Dumbledore.

Après avoir donné le mot de passe à la gargouille (que tous les professeurs excepté Ombrage connaissaient), Amy grimpa en haut des escalier en spirale qui menaient au bureau de Dumbledore. Elle s'accorda un moment pour rassembler ses pensées. Elle n'était pas vraiment sûre de la raison pour laquelle Dumbledore voulait la voir, mais elle espérait que cela avait quelque chose à voir soit avec Poudlard, soit avec l'Ordre. Elle n'avait aucune envie d'avoir une autre conversation sur sa vie personelle, c'était déjà assez étrange comme ça avec ses parents, alors si son patron s'en mêlait...

Amy secoua la tête pour chasser sa lassitude puis toqua à la porte en bois.

"Oui ?" s'enquit la voix grave de Dumbledore. Amy passa la tête par l'ouverture de la porte. "Professeur, que puis-je faire pour vous ?" demanda-t-il poliment, reposant la feuille de parchemin qu'il était en train de lire.

"Hagrid m'a dit que vous vouliez me voir, professeur," fit Amy avec hésitation, même si elle ne savait pas trop pourquoi elle hésitait.

"Ah, oui, entrez s'il-vous-plaît," ajouta Dumbledore, se levant pour venir se placer devant son bureau. Amy acquiesça et pénétra dans l'élégante pièce. Chaque fois qu'Amy posait un pied dans ce bureau, elle était émerveillée par tous les petits instruments de métal qui recouvraient chaque surface disponible. Elle supposait que c'était seulement l'adolescente en elle qui criait : "Ohhh ! Mais ça brille !"

Amy éloigna ces pensées distrayantes de son esprit et s'assit dans la chaise noire au dossier haut qui se trouvait devant le bureau du directeur. Elle croisa les mains sur ses genoux, avant de lever les yeux vers l'homme agé devant elle.

"Comme vous le savez, Hagrid est revenu de sa mission pour l'Ordre," débuta-t-il, dans le vif du sujet. "Malheureusement, il n'a pas été en mesure de conclure une alliance avec les géants, et nous avons donc maintenant un désavantage conséquent. Cependant, Hagrid et Madame Maxime ont récolté quelques informations à propos de Lord Voldemort et de ses Mangemorts.

Apparement, Voldemort a rassemblé bien plus de partisants que ce que nous avions prévu. Beaucoup de ses partisants de la Première Guerre Sorcière, ainsi qu'un assortiment de nouveaux. Et même si ceci est une idée dérangeante, il y a un bon côté."

Un silence s'installa quelques instants entre eux. "Qu'entendez-vous par bon côté?" demanda curieusement Amy.

"Nous avons pris connaissance d'un potentiel endroit où se cachent les plus fervents disciples de Voldemort," répondit doucement Dumbledore, choisissant ses mots avec précaution. "Le seul problème est que nous ne sommes pas totalement sûrs de la véracité de cette information. Et c'est là que vous entrez en jeu." Dumbledore regardait maintenant Amy dans les yeux. Amy se redressa dans son siège, écoutant attentivement. Toute son attention était portée sur le directeur, qui commença à faire les cent pas dans son bureau.

"Avec l'aide de deux autres membres de l'Ordre," débuta-t-il, "vous serez chargée de patrouiller autour du bâtiment, tout en restant à l'abri. Notre infiltré nous a dit que l'immeuble n'était pas très peuplé, mais nous devons être extrêmement prudents. Lorsque vous serez certaine que les habitants de l'immeuble sont en effet des Mangemorts, vous en informerez immédiatement le reste de l'Ordre. De cette façon, nous serons capables de garder un oeil sur les Mangemorts et leurs actions." Dumbledore, qui jusque là marchait de long en large devant Amy, se tourna brusquement vers elle, la regardant droit dans les yeux. "Est-ce que c'est clair ?"

"Comme du cristal," répliqua Amy. "Mais j'ai toutefois une question. Pourquoi moi ? Pourquoi pas quelqu'un d'autre dans l'Ordre ? Pourquoi pas quelqu'un avec plus d'expérience que moi ?" Sa tête se pencha d'elle-même sur le côté de curiosité.

"Ah, eh bien," Dumbledore s'arrêta un instant, rassemblant ses pensées. Amy se mit à divaguer, et se dit que cela devait être vraiment compliqué, vu le nombre qu'il devait y avoir dans la tête de cet homme. "Vous êtes talentueuse, beaucoup plus que ce que certains pourraient croire, et vous êtes un chef. On pourrait penser que vous ne l'êtes pas, à cause de votre âge, mais vous êtes étonnament capable de dire aux autres ce qui a besoin d'être fait, et vous n'acceptez pas que l'on vous réponde non. Je vous ai choisie pour cette mission parce que je crois que vous êtres en mesure d'accomplir des choses extraordinaires, et que vous avez seulement besoin qu'on vous donne une chance de les accomplir."

Amy se renfonça dans son siège. 'Quoi ?' pensa-t-elle, complètement perdue. 'Il me fait une blague. Le plus grand sorcier de tous les temps pense que moi, Amy Wyman, je suis en mesure d'accomplir des choses extraordinaires ? Il a perdu la tête ou quoi ? Il blague, c'est sûr.' Amy fixa Dumbledore dans les yeux, s'attendant à le voir détourner le regard, ou bien à voir ces derniers briller de mensonges, mais rien de tout cela n'arriva. Au contraire, il lui rendit son regard, ses yeux seulement emplis de vérités aussi claires que du cristal bleuté.

"D-D'accord," baigaya Amy. "D'accord, oui." Elle déglutit. "Je vais le faire."

Saluuut !

H-5 avant 2015, je tenais à poster ce chapitre pour fêter avec vous la fin de cette jolie année. Merci pour votre soutien, et particulièrement celui de Audrey917000, ElehannDerber, Maia 30, LauraNyra et La Plume en Sucre !

J'espère que 2015 sera un peu moins mouvementée pour moi, histoire que je puisse bosser un peu plus mes traductions ;)

Bisous à vous, et à bientôoooooooot !

m13a
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Chapitre 24

Le reste de novembre et décembre fila à toute vitesse, et très vite les vacances de Noël étaient dans tous les esprits des habitants de Poudlard. Chaque jour passa à une vitesse alarmante, et chaque jour, Amy s'attendait à recevoir un message de Dumbledore. Elle ne savait pas quand précisément il allait l'envoyer sur le terrain, mais elle devait se tenir prête. Ce n'est que le dernier jour de cours que Dumbledore approcha la jeune professeur.

Elle venait tout juste de libérer sa dernière classe d'élèves surexités par les vacances lorsque le sorcier était tranquillement entré dans sa salle, se raclant la gorge pour attirer son attention. Amy se redressa derrière son bureau, sur lequel elle était avachie quelques secondes plus tôt, et se leva pour faire face au directeur.

Le silence emplit la pièce un moment, puis Dumbledore lui fit un signe de la tête. "Il est temps," exposa-t-il simplement. "Présentez-vous à mon bureau au couvre-feu ; nous discuterons alors de la mission." Sans attendre une quelconque réponse, Dumbledore tourna les talons et sortit de la pièce dans un léger tourbillonnement de cape.

Amy cligna des paupières plusieurs fois, essayant d'enregistrer ce qu'il venait de se passer. "Très bien, alors," se murmura-t-elle.

...

Amy attendit qu'il soit neuf heures moins cinq pour se glisser hors de sa chambre, attrapant au passage un épais blouson "emprunté" à son frère Rich. Elle le passa sur ses épaules, puis se faufila dans les couloirs jusqu'au bureau de Dumbledore. En tant que professeur, elle n'avait normalement pas besoin de se cacher, mais elle ne voulait pas courir le risque de tomber sur Ombrage.

Alors qu'elle longeait le mur d'un corridor, Amy entendit des pas venant dans sa direction, et elle se tapit dans l'ombre d'une statue. Quand les pas s'approchèrent, Amy retint sa respiration, priant Dieu pour ne pas se fairre prendre. La chance semblait être de son côté pendant un instant car la personne passa devant elle sans hésitation. Ce n'est que lorsque l'écho des pas se fit lointain qu'Amy se détacha du mur pour voir qui elle avait croisé. Cela ne fut pas vraiment une surprise de voir Cho Chang tourner au bout du couloir, et pour la première fois depuis des mois, Amy apperçut un sourire sur les traits de la sixème année.

Amy fronça les sourcils, perdue dans ses pensées, avant de se reprendre et de continuer son chemin beaucoup plus silencieusement vers le bureau du directeur.

Tandis qu'elle montait les escaliers menant à Dumbledore, Amy remonta la fermeture de son manteau, puis dégagea ses cheveux du col de celui-ci. Les talons de ses bottes en cuir tintèrent sur les marches de pierre alors qu'elle arrivait devant la porte du bureau. Elle était habillée pour braver le froid, mais elle était également habillée pour se battre : des bottes de cuir, un blouson qui permettait de bouger, un jean, sa baguette dans sa poche arrière (tant pis pour Maugrey et ses règles de sécurité élémentaires ! ). Amy était prête, peu importe ce que la nuit allait lui envoyer, même si elle espérait que tout se passe au mieux, et que tout ce qu'elle aurait à faire serait surveiller une maison ennuyante.

Amy inspira profondément puis toqua à la solide porte. Une seconde plus tard à peine, la voix intimidante de Dumbledore s'éleva depuis le bureau, l'invitant à entrer.

La pièce était baignée de la lueur orangée du feu, et Fumseck, le phénix loyal de Dumbledore, chantait doucement dans son coin. Dumbledore leva lesyeux de son bureau, joignant ses mains dans un claquement. "Bonsoir professeur," dit-il gentiment, lui faisant signe d'entrer dans la salle, ce qu'elle fit rapidemment, fermant soigneusement la porte après elle.

Au lieu de s'assoir comme elle l'aurait normalement fait, Amy resta debout derrière l'une des chaises à haut dossier, ses doigts coincés dans les passants de ceinture de son jeans, se balançant d'un pied sur l'autre. Dumbledore haussa un sourcil à son attention, puis soupira.

"Je vois que vous êtes anxieuse à l'idée de commencer," ajouta-t-il, brisant le silence, "Alors allons-y." Il se leva de son siège et vint se placer devant Amy. "Vous allez devoir transplaner directement à l'adresse du bâtiment, où vous retrouverez vos deux co-équipiers, Nymphadora Tonks et Remus Lupin. A partir de là, vous observerez l'immeuble et essaierez de voir un signe de présence des Mangemorts suspectés. Vous reviendrez à Poudlard vers deux heures du matin, après que la relève soit arrivée, ou bien si un problème survient."

Amy plissa ses yeux. "Des problèmes, professeur ?" demanda-t-elle avec hésitation. "Est-ce que l'on doit s'attendre à des problèmes ?"

Un rire fatigué échappa au directeur. "On n'est jamais trop prudent," répliqua-t-il simplement, signalant ainsi la fin de la conversation. Amy acquiesça lentement avant de s'avancer au milieu de la pièce. "Bonne chance, Amy."

Amy sourit légèrement. "Merci, professeur." Dans un tour sur elle-même, elle avait disparut, transplanant dans un 'pop'. Elle était entrainée, sa vision se troublant et les couleurs se mélangeant. Bleu, jaune, violet, noir, rouge... Rouge Weasley, ou plus précisément, Rouge Charlie Weasley... Amy ferma les yeux, enterrant les sentiments de tristesse et de désarroi qui lui tirraillaient l'estomac alors qu'elle atterrissait dans la nuit, le sol froid et abrité des bosquets la récupérant.

Rapidemment, Amy s'agenouilla dans l'ombre, rabbatant sa capuche sur sa tête pour mieux se cacher. Le vent siffla entre les arbres, les nuages cachèrent le petite portion de lune qui brillait dans le ciel, les étoiles paraissaient sans éclat et sans vie. Amy lacha un souffle tremblant, tentant désespérément de faire disparaitre la tension dans son esprit et dans son corps.

Tandis qu'elle commençait à se concentrer, deux 'pop' retentirent dans l'air de la nuit, deux formes apparurent au milieu des arbres. Amy attrapa sa baguette par réflexe, avant de s'arrêter quand ses yeux se furent habitués à l'obscurité.

"Tonks ? Remus ?" chuchota Amy. Les deux formes se redressèrent, sortant leur propre baguette.

"Qui est là ?" répondit Remus d'une voix enrouée. Amy s'inquiéta de voir des ombres et des égratinures sur son visage, puis se rappela que la pleine lune avait eu lieu quelques jours auparavant. Tandis qu'Amy se relevait avec lenteur, les deux membres de l'Ordre se retournèrent pour lui faire face.

"Coucou," fit-elle faiblement, en regardant avec insistance leurs baguettes toujours pointées comme une menace sur elle.

"Amy !" s'exclama Tonks, avant de couiner sous les protestations des autres. "Pardon," murmura-t-elle, baissant sa baguette. Remus fit rapidemment de même. Amy sourit quand la jeune Auror lui passa un bras autour des épaules, l'entrainant dans un câlin.

"Ok, ok," chuchota Remus en se mettant à genoux derrière les buissons. "On pourra faire ça plus tard, mais maintenant, vous feriez mieux de vous baissez toutes les deux, et de vous concentrer." Quand Remus se tourna pour voir le bâtiment, Tonks lui tira la langue, faisant rire Amy. Elle s'arrêta net en voyant le regard que lui lançait Lupin. Tonks et Amy se jetèrent un coup d'oeil avant de s'agenouiller de chaque côté de Remus pour surveiller la maison.

Au début, le trio était attentif, et observait consciencieusement le bâtiment, leurs yeux ne bougeant pas. Mais après une heure, puis deux, sans aucun signe de mouvement mis à part le frémissement des branches dénudées, ils commencèrent à fatiguer, et la fatigue s'accompagne souvent d'une sorte de somnolence.

Amy passa une main sur ses yeux, qui se fermaient tout seuls, et Tonks bailla bruyamment. Remus leva à peine les yeux au ciel, puis se reconcentra sur la maison. Amy détendit ses épaules, essayant de faire partir la tension qui s'y était installée, lorsqu'elle entendit un craquement derrière elle, comme si quelqu'un venait de marcher sur une brindille. Elle se retourna sèchement, fixant l'obscurité qui enveloppait les arbres.

"Est-ce que vous avez entendu quelque chose ?" chuchota-t-elle, son corps se figeant. Elle aurait juré avoir vu une forme bouger dans l'ombre.

"Tu imagines juste des trucs, Amy," grogna Tonks, la couleur de ses cheveux oscillant entre rose pétant et bleu délavé.

"Remus," lacha Amy, donnant un coup dans les côtes de ce dernier, alors qu'elle fixait toujours les arbres.

"J'essaie de me concentrer, là," grimaça-t-il d'un ton tendu. Amy lui acorda un regard, avant d'appercevoir un mouvement du coin de l'oeil.

Les ombres de plusieurs arbres levèrent alors leurs bras, comme de longues et fines branches s'élançant vers le ciel. 'Les arbres n'ont pas de bras...'

"BOUGEZ !" cria Amy, poussant les deux autres sur le côté, alors que deux explosions d'étincelles rouges fissuraient le ciel, changeant le buisson dans lequel les trois amis avaient été cachés en flammes. Tonks et Remus se cognèrent l'un contre l'autre en évitant le sort de justesse. Amy se remit sur ses pieds en une roulade, sortant immédiatement sa baguette pendant que les autres se relevaient.

"Que s'est-il passé ?" haleta Lupin, tendant sa baguette devant lui, tout comme Tonks, dont les cheveux étaient maintenant d'un rouge profond. Les flammes crépitantes s'élevaient du buisson jusqu'à déborder sur le ciel, mais le trio ne s'en rendit pas compte, trop occupé à scanner l'obscurité, cherchant un mouvement quelconque.

"Qui ça pourrait être à part eux ?" demanda Amy d'une voix basse, levant sa baguette contre le vent qui soufflait dans les arbres.

"Des Mangemorts," murmura Tonks. Un instant de silence passa entre eux, le feu produisant le seul son de la nuit, jusqu'à ce qu'un craquement ne résonne dans l'air, et que le sol sous les membres de l'Ordre n'explose. Ils se séparèrent en vitesse, la neige et la terre volant autour d'eux et les recouvrant, tandis que de hautes silhouettes se dirigeaient dans leur direction, baguettes bien visibles. Ils n'eurent le temps de rien faire, les Mangemorts étaient déjà sur eux, et les sorts fusaient dans tous les sens.

Amy se releva, sentant l'adrénaline couler dans ses veines tandis que deux des attaquants s'approchaient d'elle. Elle pouvait voir les sourires diaboliques qui fendaient leurs visages. Elle recula, puis s'arrêta et se stabilisa, baguette levée. Du coin de l'oeil, elle vit Remus et Tonks combattant contre leurs propres paires de Mangemorts. L'un des hommes sortit de l'ombre, la lueur des flammes illumina son visage cruel. Ses yeux glissèrent le long de la silhouette d'Amy, et il remarqua les vêtements moldus, ce qui fit briller une étincelle d'excitation dans ses pupilles.

"Regarde-moi ça, Avery !" ronrona-t-il. "On est tombés sur une des Sang-de-Bourbe de Dumbledore, on va s'amuser." Son comparse, Avery, s'avança à son tour dans la lumière, rejoignant son ami Mangemort, la même expression marquant ses traits.

"On dirait bien, Nott," répondit-il d'une voix rocailleuse, ses yeux luisants d'imagination. "Je suppose qu'elle sera marrante." La colère se répandit dans le sang d'Amy, et des étincelles s'échappèrent du bout de sa baguette, pour venir se coller sur la manche d'Avery, qui prit feu. Il rugit de fureur, frappant le tissu de sa main. Une fois que les flammes eurent disparu, il examina son avant-bras couvert de brûlures, et lança un regard noir à Amy.

"Est-ce que la Sang-de-Bourbe veut jouer ?" gronda-t-il, sa voix suintante de menaces, alors qu'il tendait sa baguette, tout comme Nott. " Très bien, jouons." Une seconde plus tard, des éclairs colorés volaient depuis les baguettes des Mangemorts, manquant Amy de peu tandis qu'elle répliquait. Elle bougeait en direction de la forêt derrière la maison, là où les hommes étaient cachés plus tôt.

'Je peux les semer si j'arrive jusqu'aux arbres,' pensa rapidemment Amy, lançant un sortilège par-dessus son épaule qui fit se lever les feuilles mortes du sol pour aveugler les deux hommes la poursuivant. 'Si j'arrive dans la forêt, ils ne pourront pas me voir non plus.' Ils jurèrent pendant que les feuilles leur bloquaient la vue, mais ils n'abandonèrent pas leur tâche, et continuèrent inlassablement à jeter des sorts vers Amy. Un bouquet de couleurs l'entourait alors qu'elle entrait à l'abri des arbres, jetant des sorts après elle sans s'arrêter.

Elle se débrouillait plutôt bien, et venait d'entrer dans la forêt, lorsqu'une horrible sensation de brûlure se répandit dans tout son torse. Elle poussa un cri, et aggripa sa hanche maintenant sanglante, qui avait été touchée par l'un des sorts des Mangemorts. Amy vacilla, et trébucha sur des racines et des branches qui recouvraient le sol du bois, avant de tomber sur la terre dure et froide, sa baguette lui échappant des mains pour aller atterrir sur un tas de neige fraîche.

Elle lacha un cri aigu quand quelque chose lui rentra dans le ventre, la coupant encore plus. Derrière elle, Amy entendit Nott et Avery se stopper in extremis, envoyant de la terre et de la neige voler partout. Amy se tourna sur le dos, tentant d'atteindre sa baguette. Sa main qui contenant le flot de sang appuya plus profondément sur sa hanche quand ele réalisa que sa baguette se trouvait à plusieurs mètres de son autre main, pleine de bleus et de coupures.

"Qu'est-ce que tu vas faire maintenant ?" se moqua Nott, alors qu'Avery et lui-même lui tournaient autour, balançant de la neige et de la poussière dans sa direction. "Tu n'as nulle part où courir, Sang-de-Bourbe." Les deux hommes se mirent cruellement à rire, tandis qu'Amy gardait sa main fermement contre elle, essayant d'empêcher le sang de couler dans la neige. Elle grimaça, tentant de les avoir toujours dans son champ de vision qui se rétrécissait, alors que plus de sang imprégnait la neige autour d'elle.

Avery s'accroupit près de Amy, tendant une main rapeuse pour lui toucher le visage. Elle se recula brusquement hors de sa portée, mais il insista et carressa sa joue. "C'est vraiment dommage que tu sois une Sang-de-Bourbe, princesse," murmura-t-il, en se penchant pour enfouir son visage dans ses cheveux, inspirant à pleins poumons. Amy tressaillit en le sentant si près. "Cela serait amusant de jouer avec toi. Seul à seule." Il se retira, en lui adressant un sourire noir. "Mais qui sait ? Peut-être qu'il restera quelques uns d'entre vous après que le Maître se soit occupé de vous." Il ricana diaboliquement, et Amy sentit le courage emplir sa poitrine. Malheureusement pour elle, à chaque fois qu'elle devenait courageuse, elle devenait aussi stupide.

Elle lui cracha au visage. C'était probablement l'une des choses les plus stupides qu'elle ait fait dans sa vie. Mais bon, si elle était sur le point de mourir, ça en valait sûrement la peine.

Avery se figea au milieu de son rire, et quelque chose dans l'air qui s'était installé sur ses traits changea les entrailles d'Amy en glace. Nott jura, fixant méchamment la sorcière, et le silence s'installa entre eux. Amy pouvait entendre les échos d'une bataille là où se trouvaient toujours Remus et Tonks, et elle espéra fortement qu'ils s'en sortent. Pour sa part, elle n'avait pas l'impression qu'elle allait quitter cette forêt. Avery essuya son visage du dos de sa main et se redressa, regardant la jeune femme de haut. Celle-ci respirait rapidemment, prise par la peur.

"Bien," grinça Avery, levant sa baguette au même moment que Nott. "Tu veux jouer comme ça, salope, on va voir si tu apprécies." Amy déglutit nerveusement, tout en sachant au fond d'elle-même ce qui allait se passer.

"ENDOLORIS !" Les voix des Mangemorts furent couvertes par les cris perçants de Amy, tandis que la force des deux sortilèges la déchiraient de l'intérieur sans pitié, réduisant ses entrailles en lambeaux avant de les rassembler, et de répéter le cycle. Le déchirement de ses organes vitaux était accompagné de la sensation d'avoir le squelette martelé par quelqu'un, alors que simultanément, un couteau chauffé à blanc la déchiquetait. Elle priait pour que ça s'arrête. Amy se recroquevilla, criant, voulant à tout prix que la douleur cesse.

Des minutes qui ressemblaient à des heures passèrent, les Mangemorts ne diminuèrent pas l'intensité de leur sortilège.

'Oh, je vous en supplie, mon dieu !' cria mentalement Amy, alors que le déchirement, le martèlement et les coupures continuaient. Amy tenta de se calmer, d'être en mesure de résister au sort. 'Réfléchit Amy ! Pense à quelque chose qui pourra te sortir de cette situation pourrie !' Immédiatement, des images de sa famille, de sa mère et de son père, de Rose, Rich et Eric apparurent dans son esprit, leurs voix répétant inlassablement : "Arrête d'être stupide ! Lève-toi et bat-toi ! Arrête d'être stupide ! Lève-toi et bat-toi !" Leurs voix furent bientôt rejointes par celles de Georgie, Michelle et Katherine. La douleur commença à se dissiper, et Amy convulsa, sa main se tendant vers sa baguette.

'Juste un peu plus,' pensa-t-elle désespérément, ses yeux luttant pour rester ouverts malgré la douleur ; mais Avery et Nott, remarquant qu'elle avait de moins en moins de spasmes, ajoutèrent plus de force dans leur sort, et les voix de sa famille et de ses amies s'éloignèrent, la douleur les remplaçant. Amy retomba durement, se cognant les bras aux arbres, les coupant méchamment. Elle continua à trembler jusqu'à ce que sa tête rencontre une pierre, et la douleur redoubla en elle. Amy arrêta ses efforts pour récupérer sa baguette, et se laissa emporter comme une esclave par le sortilège. Elle resta étendue ainsi, endurant la souffrance que ces deux montres lui infligeaient sans aucune pitié, avant qu'une voix ne se mette à chuchoter dans sa tête.

"Amy," fit la voix. "Amy, s'il te plait." Amy entrouvrit précairement ses yeux, et tenta désespérément d'atteindre sa baguette, qui était maintenant seulement à quelques centimètres de ses doigts. Tandis que la voix continuait à chuchoter dans son esprit, un visage commença à apparaitre derrière ses paupières. Une machoire carée, des tâches de rousseur, des yeux bleurs et brillants, des cheveux roux...

Les yeux d'Amy s'ouvrirent en grand d'un coup, son nom s'échappant de ses lèvres dans un cri presque silencieux. "Charlie." Amy se concentra avec urgence sur son visage, qui s'éclaircit tandis que sa voix prenait de l'ampleur.

"Je t'ai embrassée."

"Laisse-moi me racheter."

"Une très bonne chose."

"Tu veux danser ?"

"Bonne nuit alors, Amy."

La douleur emplit le corps de Amy, mais cette fois elle ne venait pas du sortilège. Les larmes lui montèrent aux yeux alors que tous les sentiments qu'elle avait profondément enterrés la submergeaient. La souffrance, la colère, l'amour, n'importe quelle émotion qu'elle avait ressentie depuis la dernière fois qu'elle avait vu Charlie refit surface.

'Ça ne peut pas se terminer comme ça,' pensa douloureusement Amy. 'J-je dois me tirer de là. Je vais me tirer de là, et quand ça sera fait, je vais le retrouver. J'ai besoin de le retrouver. Je le retrouverai.' Ces pensées créèrent une poussée de force chez Amy, et ses doigts tendus se refermèrent enfin sur la poignée de sa baguette.

A travers l'insoutenable souffrance qu'elle endurait, Amy fouetta l'air de sa baguette pour faire face aux Mangemorts, un sort quittant déjà ses lèvres. "FLIPENDO !" Immédiatement, la douleur qui tiraillait son corps entier s'évapora, tandis que les Mangemorts étaient renversés et envoyés contre des arbres.

Amy se releva à moitié, hoquetant alors que l'air emplissait ses poumons, ses muscles criant à cause de la douleur qu'elle avait endurée durant de longues minutes. Malgré cette douleur, Amy se mit tant bien que mal debout, agrippant fermement l'arbre contre lequel elle était affalée quelques instants plus tôt. Avec précaution, Amy marcha faiblement en direction des deux hommes inconscients, qui reposaient sur les troncs contre lesquels ils venaient juste d'être propulsés.

Amy remua maladroitement sa baguette, et fit apparaitre des cordes qui s'enroulèrent autour d'Avery et de Nott pour les emprisonner. Elle leur envoya de la poussière d'un faible coup de pied. "C'est le moins que je puisse faire," murmura Amy d'une voix blanche, avant de s'éloigner de la forêt en trébuchant.

Alors qu'elle approchait de la lisière du bois, Amy hésita un moment, et garda son bras le plus tendu possible pour se défendre si besoin ; mais seulement deux silhouettes se découpaient dans la lumière vacillante du buisson en feu. Amy ne savait pas si elle devait sortir de la forêt ou non : elle n'avait pas la force de combattre deux autres Mangemorts. A son grand soulagement, les flammes illuminèrent les visages fatigués de Tonks et de Remus, plutôt que les masques de colère de leurs opposants.

"Amy !" s'écria Tonks en appercevant la sorcière, qui était finalement sortie du couvert des arbres. L'Auror se mit à courir vers Amy, et enlaça immédiatement son amie. "On était tellement inquiets !" Amy se contenta de hocher doucement la tête, avant de s'écarter.

"Qu'est-ce qui est arrivé aux Mangemorts ?" siffla-t-elle tandis que Remus avançait vers elles, lentement, à cause de ses blessures.

"Transplanés," soupira Lupin, se frottant le front de sa main égratinée. Il remarqua alors l'ombre de plusieurs bleus sur le corps d'Amy. "Qu'est-ce qui t'es arrivé, à toi ?"

"D-doloris," répondit brièvement Amy, grimaçant alors qu'un flash de douleur se répandait en elle depuis sa hanche qui saignait toujours. Remus et Tonks laissèrent échapper un juron en même temps, échangèrent un bref regard, et Lupin se pencha sur la hanche d'Amy. Tonks continuait à faire la conversation à son amie, pendant que Remus essayait un bon nombre d'enchantements pour nettoyer sa blessure. Amy n'écoutait pas vraiment la jeune sorcière. L'étourdissement quittait doucement son esprit, et elle inspirait brusquement chaque fois que Lupin touchait un point particulièrement sensible de son torse. Ce n'est que lorsque Remus se fut éloigné d'elle qu'Amy entendit réellement ce que Tonks lui racontait.

"Attends, que sont devenus les deux contre qui tu te battait ?" demanda l'Auror, après avoir donné un coup de coude dans le bras de son amie. Amy resta un instant sans bouger, la regardant avec confusion, puis elle réalisa qu'elle avait laissé deux sorciers extrêmement dangereux, seuls, avec leurs baguettes, au milieu d'une forêt. Dans un grognement, Amy retourna dans les bois, malgré le fait qu'elle ait la sensation d'avoir les jambes en compote, et Remus et Tonks la suivirent.

Il ne fallut pas longtemps à Amy pour retrouver l'endroit où s'était déroulée sa torture, mais la clairière était vide, mis à part des restes de corde.

"Merde," jura Amy, secouant la tête. Du coin de l'oeil, Amy remarqua la neige rouge de son sang. Son estomac se révulsa à cette vue, et elle se rendit compte qu'elle aurait très bien pu mourir. Totallement, mourir juste comme ça, et probablement personne ne s'en serait soucié. Ses parents et ses frères et sa soeur, bien sûr. Michelle, Katherine, et Georgie aussi, mais si elle était morte là, elle n'aurait rien laissé derrière pour que l'on se souvienne d'elle. Elle n'avait pas fait grand chose. Dumbledore croyait qu'elle serait capable de mener cette mission sans faire de vagues, et voila où elle en était : couverte de bleus et de sang, et abbatue après avoir été maitrisée par de foutus Mangemorts, les même Mangemorts qu'elle était censée surveiller. Quelle superbe meneuse elle se révélait être ! "C'est pas vrai," souffla-t-elle, se tournant pour voir ses co-équipiers. "Ils sont partis. Juste... putain de partis."

Remus et Tonks échangèrent un autre coup d'oeil, puis se retournèrent vers la sorcière énervée. Tonks fit un pas en avant, regardant avec hésitation la mare de sang qui avait été absorbée par la neige. "Viens, Amy," lacha-t-elle légèrement. "On ferait mieux de partir." Amy croisa le regard de Tonks et acquiesça. Elle posa une dernière fois les yeux sur la neige ensanglantée, se rappelant de chaque action, chaque pensée, et de la promesse qu'elle s'était faite dans les quelques secondes où elle avait cru être perdue.

"Allons-y," ajouta-t-elle finalement, brisant le silence. "Il faut que nous parlions à Dumbledore."

'Et après ça,' pensa Amy tandis que le trio pivotait sur ses talons, transplanant. 'Je sais ce que je dois faire.'

Bonsoiiir ! (ou Bonjouuur !) ( enfin selon la partie du globe sur laquelle vous vous trouvez, vous avez le choix.)Un joli petit chapitre qui pose bien la nouvelle intrigue, qui s'éloigne un peu des romans originaux ! C'est plutôt sympa je trouve. Bref, j'espère que tout cela vous a plu !Un énorme, immense et gargantuesque merci à mes petits reviewers qui, il faut le dire, me donnent la motivation pour continuer cette traduction, j'ai nommé : Audrey917000 (x3), LauXelle, Sugarfreee, Farless (x2) et fuyuki417 (x3) ! Je vous envoie de l'amour à travers vos écrans, ma petite traduction a dépassé les 10 000 vues grâce à vous. C'est fou !J'espère que ce début de 2015 aura été plus joyeux pour vous que pour certains dessinateurs français... Déjà un mois, mais il faut continuer à créer, lire, écrire, chanter et s'exprimer surtout. Même si ça veut juste dire trainer sur internet pour lire des fanfics ;)

Bisous à vous, bonnes vacances (actuelles, prochaines ou lointaines ^^), et à bientôt !m13a
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Chapitre 25

Amy ferma la porte derrière Remus et Tonks, attendant de les entendre transplaner avant de s'appuyer lourdement contre la porte en bois, faisant maintenant face au directeur, qui lui était calmement assis à son bureau, ses doigts entrecroisés formant un triangle.

Une vague de chaleur traversa le corps d'Amy lorsqu'elle se dégagea du sas pour entrer dans le bureau de Dumbledore. La boue et le sang qui s'étaient collés sur sa peau étaient en train de sécher, laissant son corps rigide et tendu. Ses habits étaient déchirés et salis à tel point qu'ils étaient irrécupérables.

''Bien,'' commença-t-il. ''Je suis sûr d'avoir entendu la version édulcorée des événements. Alors que s'est-il réellement passé ?'' Amy inspira profondément.

''Exactement cela. Nous nous sommes fait piéger,'' débuta-t-elle, son regard se concentrant sur un coin de son bureau, tandis qu'elle jouait avec le bas de sa chemise en lambeaux. ''Quelques heures étaient passées, et nous commencions à être un peu engourdis, quand Avery, Gibbon, Nott, les Carrows et Pettigrow ont attaqué. On ne s'y attendait pas.'' Amy secoua la tête. ''J'arrive pas à croire qu'on a été aussi stupides.'' murmura-t-elle, en colère.

''Vous n'avez pas été stupides,'' l'interrompit tranquillement Dumbledore. Amy leva les yeux avec hésitation. ''Il n'y avait aucune raison de soupçonner que quiconque à part vous, Nymphadora et Remus savait que cette mission allait avoir lieu. Vous êtes tous chanceux de vous en être sortis avec aussi peu de blessures. Vous vous battiez à deux contre un, et chacun d'entre vous à réussi à s'en tirer sain et sauf. Les partisans de Voldemort sont sans limites, surtout s'ils pensent qu'ils vont être récompensés par leur maître, ce qui serait arrivé. Un Auror avec une mère « traître à son sang », un loup-garou et un professeur Née-Moldue leur aurait rapporté gros. Le fait que vous trois faisiez partie de l'Ordre ajoute seulement à la récompense.''

Amy hocha la tête pour montrer sa compréhension, même si à l'intérieur, elle avait juste envie de vomir en se rappelant la façon dont Avery avait agit avec elle, la charriant et la poussant à bout, lorsqu'il avait réalisé qu'elle était Née-Moldue. Elle pouvait presque sentir sa respiration sur son visage, et puis soudainement, la puanteur se transforma en douceur, et c'était le visage de Charlie qui se trouvait en face du sien, se rapprochant de plus en plus près. Amy fut sortie de ses pensées quand Dumbledore s'éclaircit la gorge, la faisant revenir sur Terre.

Ses yeux brillaient dans l'ombre de son bureau. ''Des pensées agréables ?'' demanda-t-il légèrement. Amy rougit, remerciant le manque de clarté qu'offrait la cheminée.

''Professeur,'' commença Amy avec délicatesse. ''Je me demandais si-'' Elle s'interrompit au moment où une flamme illumina la pièce, ne laissant après elle qu'une simple plume. Un instant s'écoula entre eux, puis Dumbledore soupira, ramassant la plume.

''Et cela venait certainement de Fumseck, ce qui veut dire,'' dit-il doucement, faisant tourner la plume entre son pouce et son index, ''que Dolores devrait être au pied de l'escalier environ-'' De fortes exclamations emplirent la pièce, alors que quelqu'un, apparemment Ombrage, demandait à entrer aux escaliers en spirale. ''Maintenant.''

Amy fut secouée d'un rire silencieux. ''Qu'est-ce qu'elle fait, exactement ?'' demanda-t-elle, regardant la porte en bois derrière elle.

''Elle demande à entrer, car elle souhaite savoir pourquoi il y avait des élèves se promenant dans le château après le couvre-feu,'' répondit simplement Dumbledore. Amy se figea. 'Attends, quoi ? Est-ce que Dumbledore est au courant des réunions que tient Harry ?'

''Qu-quels élèves ?'' interrogea Amy, pleine de nonchalance, priant pour qu'il interprète son bégaiement pour une marque de fatigue, et ne découvre pas qu'elle était totalement au courant de ces petits rassemblements « illégaux » qu' Harry et les autres avaient régulièrement.

Dumbledore la scruta du regard par-dessus ses lunettes en demi-lune comme s'il savait qu'elle cachait quelque chose, cependant la phrase qu'il prononça ensuite la surprit. ''Harry Potter a fait une sorte de rêve, un rêve trop réel et trop vif pour le laisser de côté, comme on le fait souvent avec les rêves. Il a rêvé qu' Arthur Weasley se faisait attaquer au Ministère, et après avoir été informé de cela, j'ai envoyé M. Potter et les Weasley au square Grimmaurd, car le rêve d' Harry s'est révélé être réel.'' Le cœur d' Amy manqua un battement.

''Que voulez-vous dire par son rêve était réel ?'' demanda Amy, la peur envahissant son corps. Amy avait passé plusieurs mois au square Grimmaurd, évitant Charlie et sa mère, mais elle avait trouvé du réconfort auprès du père des Weasley, qui était fasciné par les objets Moldus les plus simples de son enfance, et qu' Amy avait fini par considéré comme étant un deuxième père.

Les épaules de Dumbledore s'affaissèrent légèrement, la fatigue se faisant sentir sur son visage. ''Arthur était de garde ce soir au Ministère, quand Voldemort y a envoyé Nagini, son serpent. Apparemment, Arthur et Nagini ont eu la malchance de devoir surveiller la même pièce, et Nagini a attaqué Arthur. Heureusement, Harry nous a prévenus à temps, et nous avons pu le sortir de là et le conduire à St Mangouste.''

''Donc, il va s'en remettre ?'' insista Amy, relevant la tête, les yeux pleins d'espoir. Les épaules de Dumbledore descendirent un peu plus encore, et le cœur d' Amy partit en chute libre. ''N'est-ce pas ?''

''En toute honnêteté, Miss Wyman, je n'en suis pas entièrement certain.'' admit Dumbledore dans un haussement d'épaules. ''Avec tout ce qui est arrivé cette nuit, je n'ai pas eu l'occasion de quitter ce château, mais comme les vacances approchent, je suis sûr que je trouverais le temps de me renseigner sur son état de santé.'' Amy sourit doucement.

''Oui,'', fit-elle gentiment. ''Bien sûr.'' Un silence pesant s'installa entre eux tandis qu' Amy se balançait d'un pied sur l'autre. ''J-je crois que je ferais mieux de rentrer à mes appartements. Bonne nuit.'' Amy fit quelques pas en arrière, lorsque les cris venant d'en-bas reprirent de plus belle, lui rappelant qu' Ombrage était toujours là. ''Hum,'' Amy fit demi-tour. ''Est-ce qu'il y a une autre sortie ?''

Dumbledore la regarda fixement, surveillant ses actions. ''Vous pouvez utiliser le réseau de Cheminette pour rejoindre votre chambre.'' Amy lui offrit un sourire en guise de remerciement et s'avança vers la cheminée, mais fut interrompue alors que le directeur continuait sa réponse. ''Ou bien vous pouvez terminer votre demande de tout à l'heure.'' Amy se retourna pour faire face au sorcier, une interrogation lisible sur le visage. ''Avant que nous ne soyons coupés par l'arrivée du signal d'alerte de Fumseck ? Une demande provoquée par des pensées plaisantes ?''

Les joues d' Amy prirent une teinte rose vif. ''Oh, hum, ça,'' bafouilla-t-elle. ''Je, hum, en fait...'' s'interrompit-elle nerveusement. Elle se mordit la lèvre alors que Dumbledore continuait de la fixer. Quelque secondes s'écoulèrent entre les deux professeurs, avant que Dumbledore ne traverse la pièce jusqu'à son bureau pour sortir un morceau de parchemin et une plume, et n'y écrive une série de mots. Il tendit la note à Amy, qui la prit d'une main légèrement tremblante, mais avec le sourire.

''Je pense que ceci répondra à toutes vos questions,'' suggéra gentiment le sorcier. ''Maintenant, excusez-moi, je dois descendre calmer Dolores avant qu'elle ne réveille le château et tous ses habitants. '' Il s'inclina un petit peu, puis quitta la pièce, laissant Amy seule pour examiner le parchemin entre ses mains.

43 St. John's Street, Appartement 13, Londres, Angleterre

Une boule de chaleur se forma au creux de la gorge d'Amy quand elle réalisa ce qu'elle était sur le point de faire. Et puis elle réalisa qu'elle était vraiment sur le point de faire cela. Un sourire vint s'épanouir sur son visage tandis qu'elle mémorisait les mots inscrits sur le parchemin. '43 St. John's Street, Appartement 13, Londres, Angleterre. 43 St. John's Street, Appartement 13, Londres, Angleterre.' Après un dernier regard, Amy tourna sur ses talons transplanant hors de l'accueillante chaleur du bureau de Dumbledore pour se retrouver dans les rues froides de Londres.

Amy ouvrit les yeux, observant l'immeuble devant elle. De la neige tourbillonnait autour d'elle dans le vent, tournant et valsant dans la nuit, et elle frissonna. Elle baissa les yeux vers ses vêtements déchirés, réalisant qu'elle était réellement là. Elle était réellement debout devant l'immeuble de Charlie Weasley, qu'elle pourrait dans quelques instants... elle pouvait presque voir, presque sentir ce qu'elle s'apprêtait à faire.

Jetant un coup d'œil à droite et à gauche pour être sûre que les rues étaient vides, Amy sortit sa baguette et déverrouilla la porte en quelques secondes. Elle entra dans l'immeuble, regardant à nouveau par-dessus son épaule, puis se mit à monter les escaliers recouverts d'un tapis devant elle. Elle monta les marches quatre à quatre, passant étage après étage, jusqu'à ce qu'elle atteigne finalement la porte 13.

Elle s'arrêta devant sa porte, trempée de neige fondue et froide et de sang séché. Ses cheveux lui collaient au visage, du sang se mêlait à ses mèches, et elle frissonnait sous sa chemise et son jean déchirés. Son souffle était plus court que jamais quand elle leva une main couverte de bleus, et toqua avec force à sa porte.

Grelottant malgré la chaleur du bâtiment, Amy pouvait entendre du mouvement depuis l'autre côté de la porte. 'Mon Dieu, j'espère être au bon endroit,' pensa-t-elle désespérément, s'enveloppant dans ses bras. Ces pensées s'échappèrent de son esprit au moment où la porte s'ouvrit, révélant un Charlie à moitié endormi. Sa vision encore floue, Charlie leva les yeux vers l'ombre neigeuse en face de lui, son regard se posant sur la fille glacée et blessée.

''Qu'est-ce que tu fais là ?'' lança-t-il amèrement, avant de se rendre compte de l'état dans lequel elle était. Il s'avança imperceptiblement vers elle. ''Amy, qu'est-ce qui t'es ar-''commença-t-il, inquiet, interrompu par les bras fatigués d'Amy s'enroulant autour de son cou alors qu'elle se jetait sur lui et qu'elle pressait ses lèvres gelées contre les siennes. Il resta immobile un instant, puis son cerveau endormi réalisa ce qui était actuellement en train de se passer, et il approfondit le baiser, ses bras venant entourer sa taille, rapprochant le corps froid et abîmé d'Amy du sien, plus chaud.

Elle s'écarta, ses bras relâchant lentement son cou, alors qu'elle venait coller son front tout contre le sien. "J'en ai marre de te fuir," murmura-t-elle, ses yeux brillants de larmes. "J-je suis désolée... J'aurais dû le réaliser plus tôt, mais-" Ce fut Charlie qui la coupa cette fois-ci, taisant ses paroles d'un baiser passionné.

''Tais-toi, Amy,'' murmura-t-il, se reculant un instant, avant de l'enlacer à nouveau.

Amy soupira en sentant la chaleur de son corps brûler sa peau glacée. Une de ses mains remonta jusqu'aux cheveux en bataille de Charlie, les agrippant fermement tandis que leurs lèvres bougeaient en symbiose, avides. Ses bras se resserrèrent autour d'elle, la soulevant presque du sol alors qu'il continuait de l'embrasser, et elle laissa échapper un petit rire juste contre ses lèvres.

Il se recula quelques secondes, ses bras ne quittant plus ses hanches. ''Amy,'' murmura-t-il.

Les yeux d'Amy cherchèrent les siens. ''Tu ne peux pas savoir depuis combien de temps j'avais envie de faire ça,'' chuchota-t-elle en retour. Il sourit, rapprochant son front du sien doucement.

''Je sais très bien, plutôt,'' lâcha-t-il dans un souffle. Ils échangèrent un léger sourire, avant que ses lèvres ne viennent retrouver les siennes. Elle l'enlaça, ses doigts plongés dans ses cheveux. Il se retourna, ne quittant jamais sa bouche, la poussant contre le mur. Elle hoqueta de surprise sur sa bouche, laissant sa langue glisser sur ses lèvres, et en explorer les contours.

L'une de ses mains quitta la taille d'Amy, pour venir caresser son visage couvert de coupures, ses doigts parcourant la peau ensanglantée. Amy se décolla du mur, ses mains maintenant enroulées dans le tissu de son t-shirt, le repoussant vers le haut. Pendant qu'ils s'éloignaient de l'entrée, Charlie ferma la porte d'un coup de pied, embrassant Amy durant toute l'opération.

Elle se mit à rire quand ils buttèrent dans une table à cause du noir, mais jamais ils ne se séparèrent. Charlie ne put retenir un léger grognement quand ses mollets rencontrèrent le canapé. Il tomba en arrière, soufflant un 'oomph' lorsqu'Amy lui trébucha dessus. Il s'arrêtèrent un moment, reprenant leur respiration, avant de se retrouver.

Les mains d'Amy passèrent sous le t-shirt de Charlie, le faisant remonter tandis que ses doigts gelés traçaient les contours des muscles de son torse. Il grogna encore, ses mains bas sur sa taille, caressant la peau fraîche, couverte de boue et de sang séchés dus à la difficile soirée d'Amy, qui restait froide malgré tout ce qui était arrivé dans les dernières minutes.

Les incessants baisers finirent par s'espacer l'heure tardive commençait à se faire sentir. Ils s'éloignèrent l'un de l'autre, Charlie embrassant une dernière fois ses lèvres, doucement et lentement, avant de se reculer, leurs fronts se touchant à peine.

Sa voix n'était qu'un souffle. ''Qu'est-ce qui t'as poussée à faire ça ?'' Un petit sourire traversa les traits d'Amy.

''Tout cela aurait dû arriver il y a bien longtemps,'' murmura-t-elle en retour. ''J'aurais dû arrêter de m'enfuir il y a un bon bout de temps.'' Il lui adressa un sourire fatigué, se calant dans les coussins. Amy glissa au bas du canapé, jusqu'à ce que son dos soit pressé contre le rebord, sa tête posée sur la poitrine de Charlie, son bras à lui passé autour de ses épaules.

''J'aurais dû aussi,'' lui répondit-il.

Un silence confortable s'installa entre eux, ils écoutèrent le bruit de leurs respirations, juste contents d'être allongés ici, tandis que la main de Charlie parcourait le bras d'Amy, découvrant l'étendue de ses blessures.

''Amy,'' débuta-t-il avec douceur. ''Que t'est-il arrivé cette nuit ?'' Amy mit un moment avant de répondre.

''J'étais en mission,'' lui chuchota-t-elle, ne voulant pas briser leur agréable bulle de silence. ''On a été attaqués, et j'ai compris que je ne voulais plus attendre pour être avec toi. Que je ne voulais plus m'enfuir.''

Charlie sourit dans l'ombre, pressant un gentil baiser contre les cheveux salis d'Amy. ''J'en suis heureux,'' chuchota-t-il aussi, la serrant pour la rapprocher de lui. ''Je ne voulais pas attendre pour être avec toi non plus. La fuite, c'est fatiguant.'' Amy tendit le cou pour le regarder, posant ses lèvres sur les siennes pour lui offrir un joli baiser. Elle se recula après plusieurs secondes, repositionnant sa tête contre son torse.

''Je suis au courant pour ton père,'' continua Amy après quelques minutes de silence. Charlie se tendit presque imperceptiblement. ''Est-ce qu'il va bien ?''

''Ouais,'' répondit-il, ''il va s'en sortir.'' Amy acquiesça contre son t-shirt, frissonnant légèrement. Il lui serra un peu l'épaule.

''Tu as froid ?'' demanda-t-il tout bas. Amy frissonna en réponse. Il remua un peu, la tirant de sa place contre le canapé pour la coller contre lui, ses bras l'encerclant avec force. Sa tête vint se nicher dans le creux de son cou et elle soupira, son souffle chatouillant la peau délicate.

Alors que leurs yeux continuaient à se fermer tous seuls, et que le sommeil s'emparait d'eux, Charlie embrassa doucement le sommet de son crâne, savourant l'odeur sucrée de son shampoing pendant qu'ils s'endormaient dans les bras l'un de l'autre, ayant enfin arrêté de fuir.

J'ai officiellement dépassé mon propre record de non-publication. Et ça ne risque pas de s'arranger avec le mois prochain...Quoi qu'il en soit, j'espère que vous avez apprécié ce supeeeer chapitre ! Enfin, enfin, enfin ! Et ça n'est pas fini, je vous rassure. J'aimerais bien savoir si vous trouver la traduction fluide ou pas, aussi :) J'essaie de rendre ça le plus « français » possible, mais bon, on n'est jamais sûr de rien...Merci à fuyuki417 et Audrey917000 pour leurs reviews, bonne reprise ou bonnes vacances à tous, et à bientôt surtout !
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Chapitre 26

Les rayons du soleil se déversaient au travers de la fenêtre, enveloppant la silhouette endormie de Amy. Amy plissa ses paupières, s'encourageant elle-même à retomber dans le sommeil, mais le mal était fait : elle était réveillée, et cela bien trop tôt pour quelqu'un qui était en vacances. Elle ouvrit les yeux avec lassitude, se rendant compte de ce qui l'entourait. Lit, chaise, table, étagère, fenêtres. Son appartement.

'Bien sûr,' pensa tristement Amy. 'Ce n'était qu'un rêve. Forcément.' Amy lâcha un grognement en se redressant, se crispant à chaque mouvement. Ses côtes la brûlaient, mais elle réussit à s'asseoir, et elle prit alors un moment pour cataloguer toutes ses blessures. Des bleus allant du jaune au pourpre, des coupures qui commençaient à peine à guérir, un torse courbaturé et couvert de contusions, une griffure sur son front, et pas mal d'autres plaies réparties sur son corps.

''Eh bien,'' murmura Amy, se frottant le front avec fatigue. ''Je suis très certainement un vrai bordel, n'est-ce pas ?''

''Eh bien,'' la coupa délicatement une voix grave. ''Tu es un très joli bordel.'' Amy sursauta, tressaillant quand ses muscles se contractèrent. Elle se retourna et vit Charlie portant un jean, seulement un jean. Elle tourna presque de l'œil, mais se retint, et déglutit nerveusement.

''Ah ouais ?'' demanda-t-elle dans un souffle. ''Est-ce que c'est ce que tu penses ?'' Il contourna le lit pour venir s'asseoir près d'elle, très près d'elle, se penchant tout près, très près, de son visage, sa respiration caressant doucement sa joue.

''Oui,'' chuchota-t-il, avant de délicatement l'embrasser. Amy s'autorisa à fermer les yeux, tandis qu'elle s'abandonnait au baiser, voulant toujours plus. Charlie, cependant, avait d'autres idées en tête. Il se recula après quelques instants, laissant Amy soupirer de déception. Elle rouvrit ses paupières pour voir que Charlie était debout, et qu'il lui tendait la main pour l'aider à se lever. ''Petit déj ?''

Amy fixa sa main quelques secondes, avant de plisser brièvement les yeux, les coins de sa bouche se relevant alors qu'elle prenait sa main. Il la releva, et presque instantanément, les jambes d'Amy, pleines de bleus et de courbatures, se dérobèrent sous son poids. Elle laissa échapper un sifflement quand Charlie entoura sa taille de son bras, l'empêchant de tomber, pour venir la déposer sur l'un des tabourets du bar de la cuisine.

''Est-ce que tu es sûre que ça va ?'' demanda Charlie avec inquiétude, l'asseyant avec précaution sur le tabouret.

''Oh, tu sais,'' fit Amy en repoussant ses mains. ''Des bleus et des égratignures.''

Charlie releva un sourcil et se dirigea vers l'autre côté du bar. ''Amy,'' commença-t-il lentement, comme s'il parlait à un petit enfant. ''J'ai grandi avec cinq frères et sœur plus jeunes que moi, qui ont tous été stupides à un moment ou à un autre, et qui ont donc fait des choses stupides. J'ai vu assez de bleus et d'égratignures pour pouvoir t'assurer que tes blessures n'en sont pas.'' Charlie se tourna pour s'occuper des plaques, où une casserole de quelque chose était déjà, presque magiquement, en train de bouillir. Il la regarda par dessus son épaule. ''Alors, est-ce que tu veux bien me dire comment tu te sens réellement ?''

Un sourire en coin s'afficha sur le visage d'Amy tandis qu'elle descendait de sa chaise, s'encourageant à se pas se crisper, alors que ses muscles et ses os protestaient vivement. Elle fit le tour de la table et vint se placer derrière Charlie.

''Comment je me sens réellement ?'' répéta-t-elle, entourant le torse nu de Charlie de ses bras, et pressant un léger baiser sur son épaule. Elle sourit lorsqu'il frissonna. ''Eh bien, je suis très heureuse parce qu'il se trouve que je suis dans une cuisine en compagnie d'un homme vraiment très beau, qui ne porte pas de t-shirt, ce qui, comme par hasard, ne m'aide pas du tout à me concentrer, mais je suis aussi un peu de mauvais poil parce que ce même homme agit de façon stupide, et j'aimerais bien qu'il arrête de s'inquiéter à propos de choses insignifiantes et qu'il m'embrasse encore.''

Charlie rit en se retournant. Il pris le visage d'Amy en coupe entre ses mains, et se pencha vers ses lèvres. ''Bon, étant ton petit ami, je suppose qu'il est de mon devoir de te remonter le moral, non ?'' Amy ouvrit grand les yeux tandis qu'il appuyait sa bouche contre la sienne, moins doucement qu'avant. 'Petit ami ?'

Avant qu'il ne soient trop distraits tous les deux, elle s'éloigna d'un geste rapide, sa main se posant sur ses propres lèvres. Elle releva les yeux pour croiser son regard, et sentit sa faible résolution commencer à se craqueler en voyant l'étincelle de joie dans les yeux de Charlie.

''Petit ami ?'' demanda Amy, cherchant du regard ses yeux d'un bleu clair. L'étincelle de joie qui s'y trouvait vacilla, et il eut soudainement l'air nerveux. Il s'éloigna légèrement, même si ses bras étaient toujours passés nonchalamment autour de la taille d'Amy, dont les doigts étaient emmêlés dans les passants de son jean, l'empêchant de s'en aller complètement, car elle ne voulait rien de plus au monde que de sentir son corps chaud contre le sien.

Amy fixa Charlie dans les yeux, le forçant ainsi à répondre à sa question muette, qui était clairement affichée dans ses iris verts. Elle voulait savoir ce qu'il pensait, elle voulait savourer le son de sa voix après le silence que tous deux avaient dû endurer pendant ce qui semblait être des mois.

Charlie, cependant, était tout aussi têtu que la sorcière, et se débrouilla pour échapper au regard insistant d'Amy, mais il ne put se détacher de ses bras (elle était bien plus forte que sa petite et fine stature pouvait laisser penser).

Amy plissa des yeux, tandis que Charlie évitait délibérément son regard.

''Charlie,'' fit Amy d'un ton déterminé, remarquant qu'il avait imperceptiblement tourné la tête vers elle. Elle soupira. ''Charlie,'' dit Amy, beaucoup plus doucement, le pressant à la regarder, sa voix le suppliant presque pour qu'il pose les yeux sur elle.

Cela marcha car, dès l'instant où leurs yeux se rencontrèrent, ses épaules s'affaissèrent en signe de défaite, et pour la première fois depuis qu'elle le connaissait, c'est-à-dire plus d'un an, Charlie rougit. Amy écarquilla les yeux, curieuse, en voyant le rouge se propager de son torse à ses joues, en passant par son cou. Même si ce rougissement n'était pas aussi brillant que celui de ses cheveux roux typiquement Weasley, ses tâches de rousseur en revanche semblaient disparaître complètement de son visage, et son torse musclé tournait lui aussi au rouge, qui descendait le long de ses épaules et de ses abdos...

Amy secoua la tête pour éloigner ces pensées, et se força à se concentrer sur Charlie qui, apparemment, était prêt à lui parler, à elle sa prétendue 'petite amie'.

''Je suppose,'' dit-il enfin, réfléchissant intensément pendant un moment. ''C'est juste que... Je ne me suis jamais sentit comme ça,'' admit-il au final avec douceur. ''A cause de quelqu'un. Les derniers mois... ça a été... mince... je ne trouve même pas les mots.'' conclut Charlie, frustré. Il se détacha alors de l'étreinte d'Amy et refit face au fourneau, remuant férocement les ingrédients presque trop cuits de leur petit déjeuner.

Amy fixa ses épaules tendues, son cœur compatissant à son chagrin, tandis qu'elle s'autorisait à ressentir la douleur qu'elle avait parfois expérimenté depuis Pré-au-Lard. Elle était certaine que ses sentiments étaient identiques à ceux que Charlie avait pu éprouver, et qu'il n'arrivait pas à exprimer.

''C'était comme d'avoir son cœur déchiré en morceaux de plus en plus petits,'' compléta tout bas Amy. Les mouvements de Charlie s'adoucirent, écoutant Amy se glisser derrière lui, bougeant doucement pour ne pas briser cette douce et calme matinée.

Amy laissa son regard se balader sur son dos, allant de tâche de rousseur en tâche de rousseur, connectant les points du bout de ses doigts, révélant alors qu'il frissonnait, des boutons de chair de poule sur tout le haut de son corps. ''Tout ce que nous pouvions sentir, c'était nos cœurs qui se brisaient, et maintenant...'' Charlie tourna légèrement la tête alors qu'elle laissait sa phrase en suspend, et le profil qu'Amy vit lui redonna courage. ''Maintenant, c'est comme si nos cœurs n'avaient jamais été brisés... comme si... eh bien comme si tout ce qui est arrivé devait arriver juste pour que nous vivions ce moment. Ce moment où on se sent enfin-''

''Entier,'' finit Charlie, se retournant vers Amy, qui releva les yeux vers lui, un sourire naissant au coin des lèvres. ''Tu me fais me sentir entier et complet, et je m'en fous si tout ça sonne cliché. Je dirait au monde entier, sorcier et moldu, que toi, Amy Wyman, me fais me sentir complet.'' Sa voix s'effilocha pour ne plus être qu'un murmure, et la seule raison pour laquelle Amy parvenait encore à l'entendre était parce qu'il s'était rapproché d'elle, sa bouche frôlant son oreille, sa main à elle sur son torse, et elle frissonna en sentant sa respiration sur la peau sensible de son cou.

''Qu'est-ce que tu dis, plutôt que d'annoncer ça à tout le monde,'' fit Amy en haussant un sourcil, ''de m'embrasser ?'' Charlie se tapota le menton, mimant la réflexion.

''Je cois que je peux gérer ça,'' répondit-il en se penchant pour l'embrasser, alors que ses yeux se fermaient. Ensemble, ils soupirèrent alors que leurs lèvres se rencontraient, profitant du sentiment de perfection qui traversait leurs corps, les réchauffant jusqu'au bout de leurs doigts, des papillons voletant furieusement dans leurs estomacs. Amy autorisa ses bras à venir enlacer le cou de Charlie, et joua avec les cheveux à la base de son cou, pendant que Charlie enroulait ses bras autour des hanches de la sorcière, ses doigts brûlants s'enfonçant dans la peau meurtrie, où la blessure guérissante de la nuit dernière se trouvait.

Alors que ses mains appuyaient un peu trop fort sur sa taille, Amy se retira, gémissant de douleur, et elle se mit à masser ses côtes douloureuses. Les yeux de Charlie se plissèrent d'inquiétude, ses bras la lâchèrent immédiatement, ses mains se serrèrent en poings sur ses flans. Charlie détourna le regard, avant de s'agenouiller entre eux deux, ses doigts jouant avec la bordure de sa chemise à carreaux, ses yeux lui demandant la permission silencieuse de relever la chemise pour l'examiner.

Amy observa les muscles de la mâchoire de Charlie se contracter tandis que ses doigts effleuraient tendrement sa peau abîmée. La colère fit rougir le cou et le dos de Charlie alors qu'il détaillait la blessure, envoyant des frissons à Amy. Il apposa brièvement sa paume sur sa hanche, puis rabaissa la chemise et se releva. Amy posa son regard sur son visage, et lui fixait toujours sa taille.

Avec hésitation, Amy attrapa le menton de Charlie, le forçant à la regarder dans les yeux, un frisson la parcourant, cette fois pas à cause de ses caresses, mais plutôt du regard froid qui emplissait ses yeux d'habitude si réconfortants. ''Hé,'' fit-elle gentiment, ''Tu te rappelles comment tu te sentais quand je t'ai dis que tu ferais mieux de m'embrasser ?'' Amy attendit qu'il acquiesce, même si ce fut discret. ''Tu devrais probablement recommencer, parce que je n'aime pas quand tu es en colère.''

Le coin des lèvres de Charlie se souleva. ''Ce n'est pas de la colère,'' protesta-t-il, bien qu'Amy soit presque sûre d'avoir vu une flamme de 'non-colère' dans ses pupilles. ''Je suis juste protecteur.'' Il se pencha à nouveau, s'arrêtant juste quand sa bouche frôla celle d'Amy. ''Mais, seulement après que tu aie pris une douche parce que, et je te dis ça de la plus gentille façon possible Amy, tu pues.'' Un rire échappa à Amy, qui ignora la douleur dans ses côtes.

''Marché conclu.''

...

Il est inutile de préciser à quel point Amy était en extase à l'idée de pouvoir se laver de tout le sang et la poussière de la nuit dernière. Le seul problème, réalisa-t-elle, était qu'elle n'avait pas de vêtements de rechange, vu que ceux de la nuit passée étaient en lambeaux, et ses autres habits se trouvaient tous à Poudlard, hormis ses fins vêtements d'été qui eux, étaient à son appartement londonien. Alors qu'elle se tenait au milieu de la salle de bain de Charlie, enroulée dans une de ses serviettes rouge et or -évidemment- , Amy entendit frapper doucement à la porte.

Hésitante, Amy remonta la serviette plus haut, se recouvrant entièrement, puis passa sa tête dans l'embrasure de la porte, et vit Charlie avec une pile de vêtements en équilibre sur une main, l'autre lui couvrait les yeux de la plus adorable des manières. Il jeta un coup d'œil à travers ses doigts lorsqu'il entendit la porte grincer, et les referma aussitôt pour tendre les habits à Amy, qui les prit rapidement, frissonnant quand l'air froid rencontra sa peau nue. Elle était un peu (d'accord, plus qu'un peu) déçue qu'il ait enfilé un t-shirt.

''Je me suis dit que tu pourrais avoir besoin de nouvelles fringues,'' marmonna Charlie de derrière sa main. Amy pinça des lèvres pour ne pas rire, avant de plonger un peu plus dans l'air frais du couloir pour placer un léger baiser sur la joue de Charlie.

''Merci.'' répondit-elle simplement, tandis qu'un sourire bien à lui passait sur le visage de Charlie alors qu'elle refermait la porte dans un cliquetis. Elle s'appuya contre la porte, se mordillant la lèvre en l'entendant s'éloigner, laissant son sourire s'étirer sur son visage, avant de s'arracher à ces pensées dégoulinantes d'amour.

'Super,' pensa Amy. 'Je me transforme en une adolescente incontrôlable et hormonale.' Mais elle supposait que ce n'était pas une idée si horrible que ça. Avec le même sourire toujours scotché à ses lèvres, Amy se décida à enfiler le très très très large short de Charlie, ainsi que son sweatshirt de Quidditch de l'équipe de Gryffondor (évidemment, que pouvait-elle espérer d'autre de la part d'un garçon Weasley ?), se laissant envelopper dans la chaleur qu'il apportait à son corps meurtri. Elle s'observa dans le miroir, se servant de sa baguette pour rapidement sécher ses cheveux, puis accrocha la serviette sur la porte pour ensuite sortir de la salle de bain embuée.

Après être sortie de la salle de bain, Amy se trouva dans le sombre et vide couloir, regarda à gauche et à droite puis se dirigea du côté opposé à celui d'où elle venait. Elle explora l'appartement de Charlie plus en détails, s'arrêtant pour voir les quelques portraits de famille sur le mur, montrant les Weasley à différents moments de leur vie. Amy se dit dans sa tête qu'il faudrait qu'elle revienne les examiner pour avoir des détails croustillants pour faire chanter les jumeaux et peut être aussi Ron, quand elle réalisa subitement quelque chose... Charlie et elle ne pourraient pas se montrer en public, ou comme disaient les Britanniques ''afficher'' leur nouvelle relation. Elle était la professeur de ses frères et sœur, ce qui pouvait être dangereux pour sa réputation si quelqu'un se mettait en tête de l'accuser de favoriser l'un ou l'autre des Weasley (hem hem : Ombrage). Toutes les peurs qu'Amy avait ressenties en août lui revinrent, et ses pensées tourbillonnèrent dans son esprit, ne remarquant pas que Charlie était arrivé derrière elle jusqu'à ce qu'il n'enroule ses bras autour de son ventre, la sortant de sa stupeur.

''Tu as l'air trop préoccupé pour quelqu'un qui est censé être en vacances,'' l'informa Charlie, posant son menton sur sa tête, tandis que les mains d'Amy recouvraient les siennes, attirant ses bras plus près d'elle, l'incitant à la serrer plus fort, se complaisant dans sa chaleur. ''Je donnerais une Noise pour savoir à quoi tu penses.''

Amy ricana. ''Seulement une Noise ?''* plaisanta-t-elle, avant de redevenir sérieuse. Elle soupira pendant qu'ils se balançaient légèrement au milieu du couloir assombri. ''Je pensais juste à ce qui allait arriver ensuite... qu'est-ce qu'on fait maintenant ?''

''Eh bien,'' fit doucement Charlie, ''Qu'est-ce que tu veux faire maintenant ?'' Amy réfléchit un instant.

''J'adorerais dire à tout le monde, au monde entier même, qu'on a enfin entendu raison,'' dit Amy avec précautions, sentant Charlie sourire en coin derrière elle. ''Mais en même temps, je sais qu'on ne peut en parler à personne, pas vraiment.'' Elle se retourna dans ses bras et leva les yeux vers lui : il la regardait, curieux. ''Tu comprends pourquoi, non ?'' Les yeux de Charlie se perdirent dans le vide avant qu'il ne réalise de quoi elle parlait. Amy fixait une des photos de famille, avec Charlie, Bill, et tous les plus jeunes.

''Tu es la prof de mes frangins,'' constata-t-il simplement, tandis qu'Amy acquiesçait.

''Exactement,'' appuya Amy, ''et Ombrage utilisera n'importe quelle excuse pour se débarrasser de moi.'' Charlie plissa ses yeux.

''Et pourquoi cela ?'' demanda-t-il, levant curieusement un sourcil. Amy rougit légèrement.

''J'ai peut être traité Fudge de très gros lâche...'' admit Amy, grimaçant en voyant les sourcils de Charlie monter encore plus haut. ''Devant elle. Pendant qu'elle m'interrogeait en tant que Grande Inquisitrice.''

''Tu sais, même pour une sorcière très intelligente,'' lui fit remarquer Charlie, ses sourcils se fondant presque à la racine de ses cheveux, ''tu peux être un peu stupide.''

''Tu m'en apprends de belles,'' dit Amy, grimaçant encore alors qu'elle bougeait bizarrement, irritant ses côtes déjà douloureuses. ''Pourquoi est-ce que tu crois que j'en aie pris plein la vue hier ?''

Charlie réfléchit un moment en lâchant la main de Amy, puis la tira vers sa cuisine, où il avait une trousse de soins (normal, dans un appartement de soigneur de dragon). ''Les Mangemorts ont dû te poursuivre juste parce que tu étais marrante.'' Amy ricana.

''Ouais,'' fit-elle en s'asseyant sur l'un des tabourets du bar. ''Ils m'ont envoyé un Doloris à cause de mon superbe sens de l'humour.'' Amy se figea en réalisant ce qu'elle venait de dire, sachant exactement le moment où Charlie l'entendit à cause de la tension automatique et inconsciente qui s'installa dans ses mains. Elle le regarda avec hésitation, paniquant en voyant son regard. ''Oups,'' fit-elle, prise sur le fait.

''Oups ?'' répliqua Charlie, n'en croyant pas ses oreilles. ''Qu'est-ce que tu veux dire par oups ? Comment est-ce que tu peux penser que se prendre un Doloris ça mérite juste de dire oups ?''

Amy grimaça. ''Je ne parlais pas vraiment du sort en lui-même, mais plutôt du fait de t'en avoir parlé.''

''Oh,'' fit Charlie, tendu. ''Alors ça ne fait même pas un jour qu'on est ensemble, et on commence déjà à avoir des secrets ?''

''Charlie,'' tenta Amy doucement, le regardant fermement dans les yeux. ''Tu n'es pas censé être en colère. Après tout, ce n'est pas toi qui a été ensorcelé, et en plus de ça, si on tient à garder notre relation secrète, on ferait bien de s'entraîner.'' Charlie la regarda sérieusement, puis finit par afficher un début de sourire.

''Je suppose que tu as raison,'' soupira-t-il, ''même si je déteste que ça soit le cas.'' Il soupira encore. ''Rappelle-toi juste que, même si je n'ai pas été ensorcelé, je n'ai pas envie de te voir blessée, d'accord ?'' Quand Amy hocha la tête pour acquiescer, Charlie continua. ''On fait comme ça alors ?'' Amy le regarda, curieuse. ''On garde ça-''. Il fit un geste allant de lui à elle. ''Entre nous ?''

Un vent de tristesse passa sur son visage, et les traits d'Amy reflétaient les siens.

''Je suis désolée, Charlie,'' chuchota Amy, prenant sa main dans les siennes. ''Je sais que tu dois détester cacher ça à ta famille, mais-''

''C'est pour les protéger,'' l'interrompit Charlie, pressant ses doigts pour lui montrer qu'il comprenait. ''On leur dira après, quand tout sera plus calme.''

Amy renifla dédaigneusement. ''Ouais,'' fit-elle sarcastiquement, ''quand les choses seront 'plus calmes'. Quand est-ce que tu crois que ça arrivera ?'' Charlie lâcha un rire.

''Ok, ok,'' se défendit-il. ''Avant que les choses ne soient plus calmes, ça te va ?'' Amy hocha la tête, un sourire jouant à la commissure de ses lèvres, tandis qu'elle attirait son soigneur de dragons vers elle, posant ses lèvres sur les siennes dans une étreinte passionnée.

''Parfaitement,'' murmura-t-elle lorsqu'ils s'éloignèrent, respirant avec peine. ''Et au fait, est-ce que tu vas aller voir ton père tant qu'il sera à Sainte Mangouste ?''

Charlie réfléchit un instant. ''Oui,'' fit-il lentement. ''Enfin je voulais, mais vu que tu es là...'' Il laissa sa phrase en suspens.

''Non,'' affirma Amy, fixant férocement Charlie. ''Ne me laisse pas te stopper. C'est ton père, tu devrais aller le voir. Tu vas aller le voir.''

''Très bien,'' lui accorda Charlie, levant les mains en l'air pour s'incliner. Il resta silencieux un moment. ''Tu veux bien venir avec moi ?''

Amy lui offrit un petit sourire. ''Nan, vas-y seul,'' le pressa-t-elle. Charlie la regardait, incertain. ''Vraiment,'' insista Amy. ''Quand tu sera à Sainte Mangouste, je ferais un tour à Poudlard pour récupérer quelques fringues propres. Je ne vais pas t'emprunter les tiennes éternellement.''

Charlie leva un sourcil de manière suggestive, ressemblant tout d'un coup beaucoup à ses jumeaux de frères. ''Mmmmh, je ne sais pas,'' la taquina-t-il, posant une grande et chaude main sur la cuisse de Amy, envoyant encore une fois des frissons (qu'est-ce qu'il avait à toujours la faire frissonner ?) dans tout son corps, la réchauffant entièrement. ''J'aime pourtant bien te voir dans mes vêtements.'' Il lui fit un clin d'œil appuyé, faisant grogner Amy.

''C'est bon de savoir que tu as la mentalité d'un gosse de quatre ans,'' répondit Amy, moqueuse. ''Ou pire, des jumeaux.'' Charlie grinça des dents.

''Eh bien, on parlera de ça plus tard,'' dit-il, ne prenant pas compte de sa remarque. ''Mais maintenant, on ferait mieux de commencer à te soigner.'' Charlie attira ses potions et ses bandages à lui, s'agenouillant à nouveau devant elle. Alors qu'il débutait son inspection de ses blessures, Amy sourit encore (elle était juste incapable de s'en empêcher...).

''Parfaitement,'' dit-elle doucement, son sourire faisant écho à celui de Charlie.

*C'est une expression commune en anglais, où une personne propose « un centime contre tes pensées ? » et l'autre est censée lui dire à quoi elle pense. Et donc là en plus y a un petit jeu de mots avec la monnaie des sorciers... C'est très recherché tout ça !

Oyez, oyez, chers amis !

C'est un plaisir de vous retrouver après une si longue absence, bien que je ne fusse point partie en voyage, les aléas de la vie (et surtout mon job d'été) m'ont retenue loin de vous et des aventures de ces deux tourtereaux... Oui parce qu'avouons-le, ce chapitre est d'un guimauve effrayant ! Mais bon, c'est les vacances (enfin!) alors ça ne fait jamais de mal...

Je vous remercie d'être encore et toujours là, je vais de ce pas updater mon autre histoire, je vous souhaite de bonnes vacances, et je fais des bisous à fuyuki417, Delacour-LA, Audrey917000, MissAOT, LauraNyra, Lonely blossom, Tomb0, Annadela1999, Sky-D-Granger, Winnie18 et au premier Guest que je reçois depuis longtemps, et dont le commentaire m'a fait super plaisir !

Merci, merci, et à bientôt !m13a
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Chapitre 27

Quelques heures plus tard, Amy se trouvait aux abords de Pré-au-Lard, où elle venait tout juste de transplaner. Amy resserra l'une des écharpes de Charlie autour de son cou alors qu'elle commençait à marcher à travers la neige, croisant les bras pour se protéger du vent à vous glacer les os qui soufflait sans relâche tandis qu'elle s'approchait du château, visible au loin. La neige lui arrivait presque aux genoux, et Amy était contente d'avoir emprunté à Charlie l'une de ses paires de bottes de travail. Sans elles, elle ajouterait sûrement une perte de doigts de pieds à sa liste de blessures plus ou moins guéries. Déjà, elle était impatiente de retrouver l'appartement de Charlie, bien plus chaleureux que le sombre château, dans le parc duquel elle venait de pénétrer. Même si Charlie n'était pas là (il était allé voir son père à Sainte Mangouste, après qu'Amy lui ait assuré qu'elle se débrouillerait très bien sans lui pour quelques heures) au moins elle était dans un endroit où elle se sentait en sécurité. Après tout, Poudlard était le lieu le plus sûr de tout le Royaume-Uni sorcier, cependant Amy aurait préféré ne pas avoir à y craindre constamment de croiser une certaine sorcière-crapaud au détour d'un couloir sinistre.

Les chances de tomber sur Ombrage, qui était sûrement en train de parcourir les couloirs pour écraser l'excitation des enfants qui attendaient Noël, étaient élevées. La croiser serait vraiment problématique, vu que le crapaud chercherait évidemment à savoir où Amy était passée pendant tout ce temps, ce qu'elle ne lui dirait en aucun cas.

Du coup, le plan d'Amy était assez simple. Elle allait entrer dans le parc sans se faire repérer (ok), attraper ses vêtements pour les vacances, éviter Ombrage, Rusard, et sa saleté de chat à tous prix (cette chose avait vraiment besoin d'un bain). C'était très simple, mais comme l'avaient montré les dernières années (et même les dernières heures), Poudlard et la vie d'Amy étaient tout sauf simples.

Même si les couloirs étaient décorés à en exploser avec du houx, des guirlandes, des bougies et beaucoup de sapins de Noël, ils étaient déserts. Amy était certaine que les élèves devaient tous être serrés autour des cheminées de leur salle commune, profitant de la douce chaleur, alors qu'Amy frissonnait dans les corridors. Amy se dépêcha, monta plusieurs volées de marches à la suite en évitant celles qui étaient piégées, et s'échappa au moment où des fantômes entonnant des chants de Noël voulurent la forcer à les écouter, juste quand elle arrivait devant sa porte. Même si cela faisait moins de vingt quatre heures qu'elle avait quitté ses quartiers, ils lui semblaient différents. Les riches couleurs qui auparavant paraissaient l'envelopper, l'entourer de chaleur, ne lui donnaient plus l'impression d'être chez elle, après tout ce qui lui était arrivé... Leur étreinte chaleureuse lui semblait maintenant froide et sans émotion.

Amy frissonna, voulant faire disparaître cette sensation de son corps, et elle s'activa dans sa chambre, rassemblant des habits, des devoirs à noter, des livres, et d'autres mystérieux objets pour les fourrer dans un sac. Elle venait juste de fermer son agenda où elle notait ses futures leçons, et de le glisser dans son sac pour pouvoir le modifier pendant les vacances, quand elle entendit différentes voix de l'autre côté de sa porte, identifiables et apparemment en colère.

Amy ferma brusquement son sac, le souleva, et s'avança sans bruit vers la porte, posant son oreille dessus pour entendre ce qu'il se passait exactement.

"Professeur, permettez-moi de vous rappeler," fit la voix nasillarde d'Ombrage, "que vous m'avez vous même assuré que le Professeur Wyman était ici toute la nuit, mais étrangement, plusieurs heures sont passées, et il n'y a toujours aucun signe d'elle. Je tiens à préciser que depuis le début, je vous ai dit qu'elle n'était pas bien-" Amy ouvrit la porte, coupant Ombrage le crapaud au milieu de son insulte. Elle plaqua un air surpris sur son visage tandis que le crapaud et Dumbledore se tournaient vers elle.

"Oh, professeurs!" les salua joyeusement Amy. "Justement les personnes que je voulait voir !" Le sourire d'Amy (malgré sa fausseté) aurait pu éclairer le plus sombre des caveaux, et la sorcière en profita pour adresser un clin d'œil malicieux au directeur, avant de reprendre son masque.

"Ah, vraiment ?" demanda jovialement Dumbledore, saisissant le jeu qu'Amy menait, et y entrant. "Et pourquoi donc ?"

Amy produisit un gloussement qui ressemblait à celui d'une fée, même s'il était très faux. "Pour vous souhaiter un joyeux Noël, bien sûr !" s'exclama-t-elle, toujours aussi joyeuse, satisfaite de voir le directeur jovial et la sorcière crapaud en rogne devant elle. "Je m'en allais tout juste, en fait." continua Amy. Elle attrapa son sac, qu'elle avait laissé à l'entrée de sa chambre. "Je rentre aux États-Unis, vous voyez. " (Faux. Ses parents avaient décidé de faire un voyage en l'honneur de leurs trente ans de mariage, et Amy devait donc rester à Londres, mais Ombrage n'avait pas besoin de savoir cela.) "Je ne décide pas vraiment du planning des vacances. Pas quand ma mère a son mot à dire. (Vrai. Réellement vrai.) Amy fit tout un cirque pour regarder sa montre. "Maintenant, je vous demande pardon, mais je suis déjà en retard, et vous savez comment sont les mères. Vous avez cinq minutes de retard et elles pensent que vous avez été kidnappé. Encore une fois, bonnes vacances Professeurs !" Amy déballa son discours tellement vite qu'elle ne laissa pas le temps à Dumbledore ou Ombrage de répondre, mis à part le balbutiement inutile et indigné du crapaud, et les joyeux vœux de Noël du directeur qu'Amy entendit en retournant vers le hall.

Elle pensait être sauvée jusqu'à ce qu'elle entende la voix de petite fille du crapaud derrière elle.

"Professeur Wyman! Excusez-moi professeur !" Amy grogna, puis afficha une sourire très très forcé sur son visage et se retourna pour regarder la sorcière qui sautillait vers elle à la vitesse maximale d'un escargot.

"Oui ?" demanda Amy entre ses dents, soulevant un sourcil et essayant de toutes ses forces de cacher son dégoût pour le crapaud qui serait enfin arrêté devant elle.

La femme-crapaud sourit à Amy en levant la tête, et celle-ci se sentit tellement plus grande en regardant sa collègue de haut (et Amy utilisait cette qualification car elle n'en avait pas de meilleure).

"Je voulais vous parler de votre examen d'enseignante, ma chère." commença Ombrage, souriant à Amy de ses dents pointues.

Quelque chose se mit à bouillir dans l'estomac d'Amy. Peur ? Inquiétude ? Haine ? Une urgente envie de détruire le visage d'Ombrage avec un sucre d'orge, peut être ? "Oh," fit Amy, "qu'en est-il ?" Le sourire de vipère de la sorcière s'élargit. Tout comme la sensation dans l'estomac d'Amy.

"Eh bien," répondit doucement la plus âgée des deux, tentant de créer une sorte d'effet dramatique. "Après une longue délibération, et avec l'approbation du Ministère de la Magie, du Ministre, et bien entendu de moi-même, nous pensons qu'il est nécessaire de vous informer que vous avez été suspendue de vos fonctions, et ce, à partir de ce moment précis." Le faux sourire d'Amy disparut progressivement au fur et à mesure qu'Ombrage avançait dans son discours. "En plus de votre suspension, j'assisterai maintenant à chacun de vos cours pour m'assurer que les enfants apprennent dans un environnement sain et approprié, approuvé par le Ministère." Elle fit une pause. "Je suis sûre que vous comprenez. C'est pour le bien des enfants, après tout. " Ombrage lui offrit un sourire mielleux à vomir, et Amy se retint de ne pas frapper la sorcière (elle doutait que cela serait considéré comme une manière 'saine et appropriée' de faire la leçon au crapaud).

"Bien entendu," répliqua bêtement Amy. "Je comprends. C'est pour le bien des enfants, ce n'est que pour les enfants." Un sourd aurait pu entendre le sarcasme dans la voix d'Amy. "Et, juste par curiosité, avez-vous seulement parlé aux Ambassadeurs magiques Américains à propos de cela ? Parce que e sont eux qui m'ont donné l'autorisation d'enseigner, avant même que je ne pense à mettre un pied à Poudlard. Ils pensaient apparemment que j'avais la bonne conduite pour enseigner sans danger la magie à de jeunes sorciers et sorcières, pourquoi pensez-vous différemment ?"

"Pourquoi est-ce que je pense différemment, ma chère ?" demanda Ombrage dans un petit rire, tout en plaçant une main boudinée sur son cœur alors qu'elle gloussait. "Vous ne semblez avoir aucune limite entre votre vie et celles de vos élèves ! Vous traitez les élèves comme vos amis ou vos égaux au lieu de les voir comme les enfants inférieurs qu'ils sont. C'est votre responsabilité en tant que professeur de faire apprendre, et vous ne pouvez en aucun cas faire cela si vous agissez de façon aussi enfantine que ces gamins. Est-ce que vous comprenez ?"

Amy plissa ses paupières, hochant sèchement la tête. "Absolument."

"Je suis si contente que vous compreniez, ma chère," conclut Ombrage, en souriant largement, tapotant le bras d'Amy de sa main boudinée par ses bagues. "Joyeux Noël !" Le crapaud se détourna et commença à se dandiner le long du couloir désert, Dumbledore étant parti il y a bien longtemps.

Amy inspira profondément, essaya de se contrôler, mais hélas, elle fit encore quelque chose de stupide.

"Ombrage," reprit Amy, faisant s'arrêter la sorcière, qui regarda par dessus son épaule. "Êtes-vous par nature une horrible sorcière sans cœur ou êtes-vous devenue comme ça parce que votre mère ne vous aimait pas, vous trouvait grosse, et vous donnait à manger seulement des pierres et des œufs de faucon ?" Un sentiment de satisfaction traversa Amy, la réchauffant, tandis qu'un regard de haine pure s'installait dans les yeux du crapaud. La sorcière ne répondit pas, et préféra tourner la tête et continuer à avancer dans le couloir en se dandinant, laissant Amy seule une fois de plus.

"Sorcière," murmura Amy, en colère.

...

"Suspendue ?" demanda Charlie, suivant du regard Amy qui faisait les cent pas dans son appartement, visiblement en pétard. "Comment peux-tu être suspendue ?" Amy lui jeta un regard noir, arrêtant sa course effrénée en face de Charlie.

"Parce qu'elle me déteste, voila pourquoi !" s'écria Amy, levant les bras au ciel. "Elle me déteste depuis qu'on s'est rencontrées. Apparemment, je ne corresponds pas à l'idée qu'elle se fait de la manière dont une sorcière devrait agir. Ajoute ça au fait qu'elle pense que 'je n'ai pas de limites entre ma vie et mes élèves', oh, et que j'ai traité Fudge de lâche. Elle m'enverrait à Azkaban si elle le pouvait.

"Et alors ?" répliqua gentiment Charlie. Amy soutint quelques instants son regard, puis ses épaules s'affaissèrent et elle se laissa tomber sur le canapé à côté de lui, cachant sa tête dans ses paumes. Elle marmonna quelque chose dans sa main, et Charlie plaça un bras réconfortant autour d'elle, l'attirant plus près. "Amy," fit-il doucement, caressant son dos de manière relaxante. Il se pencha, son visage tout près du sien. "Je n'ai pas saisi un mot de ce que tu viens de dire."

Un rire étouffé s'échappa des mains d'Amy. Elle releva la tête et se tourna pour regarder Charlie dans les yeux. Noisette et bleu se rencontrèrent et Amy se s'étendit légèrement. "Qu'est-ce que j'ai fait pour te mériter ?"

Charlie fixa Amy, un air étrange sur son visage. "Premièrement, tu n'as pas de limites entre ta vie et celle de tes élèves, ce qui montre juste que tu es la sorcière la plus amicale que je connaisse, ensuite, tu as dit à Cornelius Fudge, le Ministre de la magie, qu'il était lâche, en face de son petit toutou, et pour finir, tu ne corresponds pas aux standards qu'un espèce de crapaud qui se prend pour une sorcière et qui se croit apte à enseigner a créé. Tu as tes propres conditions et tu ne vis qu'à travers elles, en étant la plus intelligente, courageuse, drôle, adorable, magnifique, incroyable-"

Amy le coupa, posant ses lèvres passionnées sur celles de Charlie. Il sourit dans le baiser, l'une de ses mains s'emmêlant dans les cheveux d'Amy, l'attirant plus près.

Elle s'éloigna plus d'une minute après, un léger sourire flottant sur ses lèvres. "Toi," murmura Amy, "tu es trop gentil. " elle l'embrassa encore une fois, puis se rassît dans le canapé, les bras de Charlie entourant toujours sa taille.

Un silence confortable s'installa entre eux deux, le seul son audible était leur respiration.

Plusieurs minutes s'écoulèrent avant qu'Amy, ses doigts entremêlés à ceux de Charlie, reprenne la parole. "Comment," elle déglutit quand il tourna la tête vers elle. "Comment va ton père ?" L'étreinte de Charlie se resserra imperceptiblement.

"Il a eu de meilleurs jours," répondit-il lentement. "Mais ça devrait aller. Il devrait sortir avant la fin des vacances." Amy appuya son front contre le cou de Charlie.

"Tant mieux," chuchota-t-elle. Quelques secondes passèrent tranquillement. "Au fait, tu sais, je dois toujours te trouver un cadeau de Noël. " Elle leva les yeux vers Charlie, mordillant innocemment sa lèvre, tandis qu'il levait un sourcil.

Il attendit une minute avant de hausser les épaules. "Nan, je n'ai pas besoin d'un cadeau. " c'était au tour d'Amy de relever un sourcil.

"Et pourquoi donc ?" demanda-t-elle, les coins de sa bouche s'étirant. Un sourire franc éclaira le visage de Charlie, avant qu'il ne l'attire sur ses genoux pour qu'elle soit en face de lui, un bras enroulé autour de sa taille pour la garder le plus près possible.

"Parce que je ne voudrai jamais rien de plus que ce que j'ai maintenant," murmura-t-il à Amy, capturant ses lèvres dans un doux baiser. Celle-ci était plus qu'heureuse de coopérer.

Surpriiise ! Avouez que personne n'y croyait plus après deux mois... Ce petit chapitre de transition nous met bien dans l'ambiance automne/hiver qui s'abat sur la France en ce dimanche pluvieux... Vu que je suis une sentimentale, disons que le prochain chapitre sera là le 20 octobre, pour les deux ans de cette traduction ! Je vous avoue que je pense m'arrêter à un point bien précis dans l'histoire, que wisegirl2772 a elle-même indiqué comme fin potentielle dans sa fiction, parce que, sérieusement, 80 chapitres, c'est un peu excessif, surtout cette année. Mais ne pensons pas à ça pour le moment, et passons aux remerciements ! Les reviews de Yaml, Audrey917000, fuyuki417 et Didi-Fan-Anonyme m'ont fait énormément plaisir (Merci pour ton enthousiasme Didi, et ne pas d'inquiétudes, Charmye est loin d'être terminé ;) ), et les ajouts fouuuus de toutes ces personnes et de Cataleya92 et Irinaya ont été génialissimes aussi.

Je vous love, à dans 15 jours, et hop hop à vos reviews !

m13a
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Chapitre 28

Amy s'attendait, ou plutôt avait espéré, passer Noël seule avec Charlie, en étant la plus fainéante possible tout en volant quelques (ok, peut être plus que ça) baisers ici et là. Elle ne s'attendait sûrement pas à accompagner la famille Weasley au complet, sans Percy évidemment, qui était toujours un idiot fini, à Sainte Mangouste en tant que garde aux côtés de Lupin et Fol-Œil. Elle avait été surprise, et Charlie également, en recevant une lettre de Molly le jour du réveillon de Noël lui demandant de faire partie de la garde de Harry.

Bien sûr, Amy et Charlie étaient conscients que ceci était une manœuvre de la part de Molly pour les mettre ensemble, mais sur ce plan là, ils avaient un coup d'avance sur elle. Cela voulait aussi dire qu'ils allaient devoir essayer d'arrêter leur routine de couple pendant un certain temps, enfin ils y seraient obligés s'ils voulaient garder leur relation secrète. Amy s'assura de le rappeler à Charlie.

''Je suppose que tu as raison,'' soupira-t-il. Amy, debout devant lui, souleva un sourcil.

''Évidement que j'ai raison,'' répliqua-t-elle fièrement, croisant les bras. Charlie leva à son tour un sourcil, l'étincelle malicieuse typiquement Weasley brillant dans ses yeux. Il s'approcha d'elle d'un pas joueur.

''Donc, ça veut dire qu'on ne se tient pas la main ?'' demanda-t-il lentement, mêlant ses doigts aux siens, caressant doucement le dos de sa main, tout en l'attirant plus près de lui et du canapé. Amy frissonna légèrement mais se laissa attirer vers le sorcier.

''Non,'' répondit-elle calmement. ''On ne se tient pas la main.'' Un sourire commença à éclairer le visage de Charlie.

''On ne plonge pas notre regard dans les yeux l'un de l'autre ?'' Il prit sa main et la fit venir sur ses genoux, ses bras entourant la taille d'Amy.

Bleu contre noisette, des étincelles dans l'air, un sourire grandissant sur les lèvres de Charlie tandis que celles d'Amy commencent tout juste à s'étirer.

''Rien de tout ça,'' affirma-t-elle, avec maintenant un véritable sourire aux lèvres. Charlie s'avança encore plus, sa bouche effleurant à peine la peau sous l'oreille d'Amy.

''On ne se dit pas de secrets dans le creux de l'oreille ?'' murmura-t-il, son souffle faisant voler les cheveux à la naissance du cou d'Amy, qui ferma les yeux, tentant de se contrôler.

''Non non.''

Charlie se recula, pas très loin, son visage à quelques centimètres de celui d'Amy. ''Et qu'est-ce qu'on fait de s'embrasser ? Ai-je le droit d'embrasser ma très chère sorcière ?''

Amy fronça ses sourcils, réfléchissant, ce que Charlie trouva bien trop adorable. ''Eh bien,'' dit-elle finalement, ''Je ne sais pas trop...'' Elle laissa sa phrase en suspend tandis que Charlie posait doucement ses lèvres contre les siennes.

…

Charlie partit tôt le lendemain pour passer le matin de Noël avec sa famille, laissant Amy derrière lui avec un dernier baiser et une note lui disant d'être square Grimmauld pour le repas. Il avait vraiment essayé de la faire sortir du lit, mais malgré l'heure matinale, elle avait une surprenante poigne de fer et avait refusé de lâcher la couverture qui la protégeait du froid régnant dans l'appartement. Finalement, Charlie laissa tomber, remettant en place la couverture qu'il avait tenté d'arracher à la sorcière. Amy ne fit que grogner en réponse et se retourna, s'autorisant à se rendormir. Charlie s'arrêta un instant dans l'embrasure de la porte, observant avec affection la sorcière blottie dans ses oreillers et respirant profondément, puis il tourna sur ses talons et disparut.

Amy finit par se tirer hors du lit quelques heures plus tard, après s'être dit plusieurs fois que ce n'était pas une très bonne idée de se présenter à l'hôpital les cheveux en pétard et en pyjama. Surtout quand la chemise qu'elle portait appartenait à l'homme avec qui elle sortait en secret. Amy soupira, se regarda dans le miroir, admirant la façon dont la chemise de Charlie semblait avoir été faite pour elle, avant de la retirer et de sauter dans la douche.

Peu après, Amy enfilait son manteau, le sien cette fois ci (elle ne voulait pas prendre le risque que Molly reconnaisse quoi que ce soit appartenant à Charlie, tout pouvait rapidement dégénérer), et Transplannait hors de l'appartement. Amy réapparut, plutôt gracieusement, dans la rue en face du 12 square Grimmauld, et, inutile de le préciser, l'endroit avait bien changé en plusieurs mois. Les bâtiments étaient toujours aussi sales et décrépis, autant qu'en été, mais la blancheur de la neige les faisaient paraître encore plus malmenés qu'ils ne l'étaient.

Amy scruta la maison en traversant la rue, jetant un coup d'œil des deux côtés en montant les marches, et elle s'assura de ne pas glisser sur celles qui étaient verglacées. Elle n'était pas d'humeur à gérer l'embarras qu'une chute lui apporterait, surtout le jour de Noël. Amy leva la main pour toquer, puis se rendit compte que tout le monde devait être dans la cuisine, et incapable de l'entendre. Donc, comme elle ne voulait passer pour une fille bizarre attendant sous le porche d'une maison invisible pour la plupart des gens, Amy se saisit de la poignée et, regardant par dessus son épaule la rue déserte, elle ouvrit la porte et entra dans le hall chauffé.

Elle referma vite la porte, en faisant attention à ne pas faire de bruit et à ce que le vent n'amène pas de neige. Cela n'arrangerait personne si elle mettait de la neige partout, même si elle doutait que Sirius s'en soucie. Elle savait combien il détestait cette maison et combien il voulait la voir brûler entièrement.

Silencieusement, Amy se glissa dans le couloir, ne faisant aucun bruit en passant devant le tableau crieur de Mrs Black : Amy ne voulait pas ruiner Noël en réveillant cette vieille pie. Alors qu'elle approchait de la cuisine, où elle était sûre que la plupart des invités se tenaient, Amy déboutonna son manteau. Rien que depuis le couloir, Amy pouvait affirmer qu'il faisait très chaud dans la cuisine, surtout que Molly devait être aux fourneaux depuis le matin.

La cuisine était remplis à craquer avec les Weasley, Harry Potter, Hermione Granger, de la nourriture, des cadeaux, des décorations épuisées, et quelques membres de l'Ordre. Elle resta sur le pas de la porte un instant pour observer la scène chaleureuse devant elle : tous étaient installés autour de la table, excepté Molly, toujours devant le four, maternelle comme jamais, tandis que les autres riaient et souriaient. C'était probablement la première fois qu'Amy voyait Sirius sourire, chaque blague et chaque bêtise lui enlevant des années. Ça lui allait bien, de rire, ça lui allait vraiment.

''-peut-être resté coincée dans la bouche d'aération, et elle est morte.'' racontait joyeusement Sirius. ''Mais bon, il ne faut pas que j'espère trop...'' Les jumeaux et Ron rigolaient tandis qu'Hermione les regardait, désapprouvant clairement. Amy vit là sa chance d'annoncer son arrivée.

''J'ose espérer que tu n'es pas en train de parler de moi Sirius,'' fit Amy, entrant dans la cuisine. ''Cela briserait mon cœur si c'était le cas.'' Sirius se tourna vers elle, haussant un sourcil pour lui répondre.

''Et bien sûr, personne ne veut que cela arrive,'' lui répliqua-t-il dans un clin d'œil avant d'éclater de rire. Amy lui sourit franchement puis se retrouva happée par Molly dans un énorme câlin.

''Oh, je suis contente de te revoir, Amy !'' s'exclama Molly, serrant Amy contre elle. Elle se recula tout en gardant une ferme prise sur les épaule de la jeune sorcière. ''Même si je dois dire que tu es vraiment trop mince. Cette école a toujours eu un problème avec la santé de ses habitants.'' Les élèves de Poudlard présents dans la pièce ricanèrent, contents de voir que Maman Weasley avait décidé de s'acharner sur les habitudes alimentaires de quelqu'un d'autre qu'eux. Amy leva les yeux au ciel (une fois qu'elle fut sûre que Molly ne la regardait plus bien sûr), et rencontra une seconde le regard de Charlie, avant que les deux ne se détournent naturellement. ''Il va falloir te remplumer dis donc !''

Avant qu'Amy ne puisse ajouter quoi que ce soit, Molly la poussa vers la table, la forçant à s'asseoir, évidement, entre Charlie et Remus, qui n'eurent pas l'air trop dérangés de voir leur conversation interrompue (en tous cas, Charlie, non), avant de s'en retourner à ses fourneaux, où attendait le repas de midi. D'un geste de la main, Molly envoya les assiettes et les plats voler vers la table. Ils atterrirent dans un bruit sourd, et continuèrent à fumer délicieusement.

La tablée attendit avec impatience que Molly prenne place, et ils commencèrent alors à manger. Il y avait probablement une vingtaine de conversations en cours, et Amy était heureuse de juste pouvoir observer tout cela, et écouter. Noël dans sa famille n'était pas comparable, sauf peut être quand elle était enfant, mais aujourd'hui, il était rare de voir autant de bruit ce jour de l'année. Habituellement, il n'y avait que la musique d'ambiance des chansons clichées de Noël, ainsi que les plaintes de Rose, les blagues de Rich, les tentatives d'apaisement d'Eric, et le discours de plus en plus incertain de ses parents au fur et à mesure qu'ils ingurgitaient du champagne. Ensuite, ils faisaient tous une sieste, laissant Amy digérer l'étrangeté de sa famille dans le silence, alors qu'elle lisait l'un de ses nombreux cadeaux de Noël, étant donné que les gens semblaient n'être capables que de lui offrir des livres. Pas qu'elle s'en plaigne ! Les livres lui donnaient une bonne raison d'être anti-sociale sans être critiquée par sa famille. Ses amis pensaient toujours qu'elle n'était qu'une intello sur le point d'exploser de connaissances.

Le Noël Weasley était l'exact opposé de ce qu'elle connaissait. Il n'y avait jamais un instant de silence : quelqu'un avait toujours quelque chose à dire, à propos de Quidditch, de devoirs ou de faire passer les patates. Même si le bruit était une nouveauté pour elle, toute cette agitation semblait juste normale, surtout venant de cette famille-là. Amy ne pensait pas qu'ils seraient les Weasley s'il n'y avait pas constamment quelque chose en cours.

Ce qui surprenait le plus Amy était le fait que Remus, Harry, Hermione et elle s'intégrait parfaitement au tout, sans problème. Cela avait pris des années au copain de sa sœur pour se sentir à l'aise avec sa famille, et aujourd'hui toute la famille l'appréciait, en principal parce qu'il était resté avec Rose si longtemps sans partir en courant. C'était presque un miracle.

Amy sursauta légèrement lorsque Charlie posa sa main libre sur sa cuisse, au-dessus de son genou, et que la chaleur venant de sa paume traversa son jean pour toucher sa peau. Elle le regarda du coin de l'œil, se demandant ce qui lui prenait. Ils avaient été clairs à propos de ça : ils devaient essayer de ne pas agir comme un petit couple, soit, ne pas se tenir la main, ne pas se regarder dans les yeux, ne pas se parler à l'oreille, ne pas s'embrasser.

Elle aurait pu juste écarter sa main, mais cette chaleur avait quelque chose d'addictif, et en plus, elle se dit que personne ne pouvait les voir. Sa jambe était sous la table après tout, donc Amy laissa faire, mais elle pris quand même le temps de lui pincer la main, et de lui jeter un regard, presque imperceptible, auquel il répondit seulement par un sourire, continuant à manger.

Un peu plus tard, toute la troupe s'entassait dans la voiture ''empruntée'' par Mondingus pour rendre visite à Mr. Weasley. Même si Mrs Weasley ne voulait pas vraiment monter dans la voiture étant donné qu'elle n'appréciait pas du tout l'homme crasseux, elle fit en sorte qu'Amy se retrouve coincée entre Charlie et la porte. Aucun des deux ne se plaignait, au contraire, le couple secret était plutôt content de se retrouver ainsi pressés l'un contre l'autre, même pour un court trajet. Ils échangèrent un regard en traversant les rues dégradées.

Amy descendit de la voiture, suivie de Charlie, qui s'éloigna vivement d'elle, se plaçant à côté de ses frères et sœur. La sorcière parcourut la rue des yeux pour trouver un signe indiquant l'hôpital. C'était la première fois qu'elle se rendait à Sainte Mangouste, et elle n'avait donc aucune idée de sa position. Vu qu'elle ne le trouvait pas, elle se tourna vers Remus et Maugrey, qui poussaient les autres vers un immeuble de briques rouges, qui avait l'air d'être fermé depuis des années.

Amy haussa les sourcils, curieuse, puis suivit le groupe, courant pour éviter une voiture qui venait vers eux. Elle jaugea une mare de boue noirâtre sur le bord de la route, essayant de savoir si elle pouvait sauter par dessus, et une main se tendit vers elle. Amy releva la tête pour voir Charlie, un sourire suffisant sur les lèvres.

''Quoi ?'' demanda-t-il, sa bouche tremblotant. ''Tu n'as jamais rien dit à propos du fait de ne pas être un gentleman. Ou bien c'est aussi contraire aux règles ? '' Amy prit un air pincé pour s'empêcher de rire, prenant tout de même sa main.

''Les Anglais,'' murmura-t-elle en passant devant lui, secouant la tête. ''Toujours polis à en faire peur.'' Amy accéléra le pas pour rattraper les autres, qui se trouvaient devant une vitrine vide. Amy se posta à côté d'Hermione, regardant par dessus le chapeau et les cheveux bouclés (bouclés, bouclés, bouclés) de la jeune fille pour voir ce que cachait cette vitrine. ''Y a-t-il une raison à ce que nous soyons devant une boutique fermée ? Des cadeaux de Noël de dernière minute peut être ?''

Hermione haussa des épaules. ''Je n'en ai honnêtement aucune idée.'' admit-elle, secouant la tête, ses boucles folles volant dans le vent froid hivernal.

Amy lâcha un hoquet comique. ''Tu ne sais pas ? Où va le monde ?'' Hermione renvoya un regard à son professeur, au moment où Remus arrivait devant le groupe et fixa le visage impassible d'un mannequin dans la vitrine.

''Nous venons voir Arthur Weasley,'' exposa clairement Remus, sa respiration créant de la buée sur la vitre sale entre lui et le mannequin. Un instant de silence gênant passa dans le groupe, et Amy leva à nouveau un sourcil, de plus en plus curieuse. Ses yeux s'agrandirent de surprise quand la poupée hocha la tête, faisant signe au groupe de s'avancer d'un doigt. Amy se tourna vers Charlie, qui haussa des épaules avant de la pousser à avancer avec le reste du groupe, qui était déjà passé au travers de la glace fumée.

''C'est simplement magique,'' chuchota-t-il, se penchant jusqu'à ce que sa bouche ne soit plus qu'à quelques centimètres de l'oreille d'Amy. ''Tu n'aimes pas la magie ?'' Amy frissonna, à cause du temps et du vent froid ou bien à cause du souffle chaud sur sa nuque, la sorcière n'était pas très sûre, bien que la seconde option l'emportait dans son esprit.

De l'autre côté, Amy fut accueillie par la vague de chaleur stérile du brillant hôpital. Au premier abord, il n'avait rien de différent d'un hôpital classique. Ses parents étaient tous les deux infirmiers, et elle avait donc passé un bon bout de temps dans des chambres vides à faire ses devoirs, et à perdre son temps. Sainte Mangouste avait la même odeur trop propre qui rendait Amy nauséeuse, et les mêmes couleurs horribles que tous les hôpitaux semblaient avoir (ils n'arrivaient juste pas à savoir quelles couleurs se mariaient entre elles, c'en était déprimant.). Elle avait cru que les sorciers auraient été assez intelligents pour savoir que le kaki ne va avec presque rien, mais d'après ce qu'Amy voyait sur les murs de la salle d'attente, ce n'était pas le cas. Pour accompagner les murs verts, des décorations festives comme ces boules de cristal qui changeaient régulièrement de couleur ou ces branches de houx pendues aux murs avaient été installées.

Amy suivit le groupe de rouquins et leur garde dans les escaliers et dans une série de couloirs avant d'entrer dans l'aile Dai Llewellyn, où ils trouvèrent enfin Arthur, assit dans son lit avec un plateau de nourriture entamé, un air timide sur le visage. Amy adressa un sourire radieux à Arthur et un petit coucou puis resta à l'arrière pour ne pas déranger la famille.

Arthur remua, mal à l'aise un instant, sa main passant sur ses côtes brièvement, comme à cause d'une irritation, avant de se poser sur celle de sa femme. Amy plissa ses paupières légèrement, mais elle était certaine que l'irritation n'échapperait pas à Molly. Et comme prévu, l'échange de cadeaux de Noël fut interrompu par Molly.

''Tout va bien, Arthur ?'' demanda anxieusement Molly, fixant curieusement le torse de son mari.

''Oui, oui,'' répondit joyeusement Arthur, mais ses mots semblaient forcés, ce que Molly ne remarqua que trop bien. Espérant détourner l'attention de sa femme, Arthur plongea dans ses cadeaux avec la vigueur d'un enfant de six ans, les rubans et le papier volant alors qu'il ouvrait son premier paquet. Apparemment, durant son séjour à l'hôpital, Arthur avait oublié combien sa femme pouvait être déterminée, parce qu'alors qu'il remerciait à profusion Harry pour son set d'outils moldus, Molly observa attentivement la gaze enroulée autour de la chemise de nuit d'Arthur.

''Arthur,'' fit Molly, sa voix si perçante qu'elle coupa toutes les conversations en cours dans la pièce. ''Tes bandages ont été changés. Pourquoi tes bandages ont-ils été changés un jour en avance, Arthur ?'' Sa voix montait dans les aigus au fur et à mesure que Molly s'énervait. ''Ils m'ont dit qu'ils n'auraient besoin de le faire que demain.''

Arthur lança un regard désespéré autour de lui, cherchant des mots qui pourraient potentiellement le sauver de la colère de sa femme, qui semblait s'être mise à fumer. Arthur refusa d'établie un contact visuel, comme s'il était effrayé qu'elle ne le tue d'un regard.

''Bon, ne te fâche pas Molly, mais Augustus Pye a eu une idée... Il est l'apprenti médicomage, tu sais, un gentil jeune homme.'' Arthur releva la tête, cherchant une bouée de sauvetage, ses yeux tombant sur Amy, et ses pupilles s'illuminèrent un instant. ''Vous l'aimeriez bien, Amy. Il est sympathique, un homme poli, premier de sa classe-''

''Arthur !'' prévint Molly impatiemment, tandis qu'Amy rougissait. Les jumeaux rigolèrent au visage rouge de leur professeur, et Amy aurait juré avoir vu un sourire en coin sur les traits de Charlie tandis qu'Arthur continuait son histoire.

''Bien, Augustus est très intéressé par... euh... la médecine complémentaire... je veux dire, par certains de ces remèdes moldus... en fait, ils sont appelés des points de suture, Molly, et ils marchent très bien sur, eh bien, sur les blessures moldues-''

Molly laissa échapper un grognement presque inhumain, envoyant les jumeaux et Bill hors de la pièce sous prétexte d'aller chercher du thé, tandis que les élèves plus jeunes reculaient doucement. Même Lupin se mit à l'abri en rejoignant l'autre côté de la pièce pour parler à un autre patient. Amy échangea un regard avec Harry et Hermione, qui remuait la tête, abasourdie. Ils savaient exactement ce que ça voulait dire et comment tout cela allait finir.

Amy avait eu des points de suture plus jeune, quand elle avait deux ou trois ans peut être, et qu'elle était tombée du lit mezzanine de son frère à cause de la barrière cassée. Elle était tombée la tête la première sur la barrière en bois et avait été directement à l'hôpital. Elle avait toujours une cicatrice, tout en haut de son front, pour le prouver, même si elle restait cachée par ses cheveux la plupart du temps. Elle avait seulement eu trois points, ce qui lui avait semblé énorme, mais la cicatrice en elle-même ne faisait que quatre centimètres. La seule différence entre son histoire et celle d'Arthur était qu'elle avait été blessée par une barrière défectueuse tandis que lui s'était fait mordre par un serpent venimeux. Juste des différences mineures, bien sûr, rien de grave.

''Es-tu en train de me dire que tu t'es amusé avec des méthodes moldues ?'' demanda Molly, les dents serrées, ses yeux scintillant dangereusement.

''Pas amusé, Molly chérie,'' se rattrapa Arthur, tentant de calmer sa femme, ce qui revenait à poser un carton devant vous pour vous protéger d'un tank en approche. ''C'était juste-juste quelques chose que Pye et moi pensions essayer -sauf que, malheureusement- enfin, avec ce genre de plaies -ça ne marche pas comme on l'aurait souhaité-''

''C'est-à-dire ?'' Arthur et ses visiteurs grimacèrent lorsque ces mots sifflés échappèrent à la sorcière d'ordinaire adorable.

''Eh bien... euh, je ne sais pas si tu sais ce que sont des -des points de suture ?'' Les visiteurs grimacèrent encore en entendant la voix tremblante d'Arthur, qui commença à paniquer quand Molly lâcha un rire sans joie.

Amy et Charlie échangèrent un regard avant de se détourner hâtivement pour ne pas éveiller les soupçons, mais personne ne faisait attention à eux. Non, tous les occupants de la pièce semblaient vouloir trouver un moyen d'échapper à la colère de Molly.

''Cela sonne comme si tu avais essayé de recoudre ta peau,'' constata-t-elle férocement, tremblante de rage. ''Mais même toi, Arthur, ne serait pas aussi stupide-''

''Quelqu'un veut une tasse de thé ?'' la coupa Charlie, laissant le mur près du lit de son père sur lequel il était appuyé pour se redresser. Il fit un signe de la tête vers la porte, et les Gryffondors sautèrent sur leurs pieds, partant presque en courant jusqu'à la porte de l'aile, dans une flopée de ''J'aimerai beaucoup !'', ''Super !'', et ''Ça a l'air génial !'' au moment où Molly explosait après la réponse d'Arthur murmurée du bout des lèvres à propos de son commentaire plutôt cruel.

''COMMENT ÇA, C'EST A PEU PRES L'IDEE ?''

Amy ne jeta même pas un regard en arrière alors qu'elle courait aussi pour s'enfuir de l'aile, prétendant vouloir surveiller les autres. En sortant dans le couloir, elle prit soin de refermer la porte derrière elle pour contenir les cris de rage à l'intérieur de la pièce. La sorcière sortit de la chambre soulagée, presque surprise d'avoir survécu.

''Vous venez, professeur ?'' demanda quelqu'un. Amy regarda par dessus son épaule et vit Harry et les autres qui l'attendaient. Elle regarda une dernière fois les portes du couloir, prenant en pitié les personnes s'y trouvant encore, puis acquiesça et rejoignit les élèves.

Tandis que les jeunes se dirigeaient vers la cafétéria, Charlie se sépara d'eux et se mit à marcher aux côtés d'Amy, assez près pour que la sorcière puisse sentir la chaleur émaner depuis son pull. Le couple ralentit le pas, laissant Harry, Ron, Hermione et Ginny prendre de l'avance, installant ainsi un certain espace entre eux.

Alors que les adolescents parlaient entre eux, Amy et Charlie se laissèrent distancer pour pouvoir parler plus ou moins librement.

''Des points de suture,'' murmura Charlie en secouant la tête. ''Je ne sais pas ce que mon père pensait. Je veux dire, je sais qu'il est fasciné par les moldus, mais se recoudre la peau ? C'est extrême, même pour lui.''

Amy lui lança un regard offensé. ''Dans la bonne situation, les points de suture fonctionnent très bien.''

Charlie ricana. ''Ouais, mais ce n'était vraiment pas la bonne situation. Il était obligé de faire n'importe quoi avec ces points de suture.'' Amy leva les yeux au ciel, exaspérée.

''Exactement comme ta mère.'' murmura-t-elle, juste assez fort pour que Charlie entende. Le sorcier hoqueta, posant sa main sur son cœur.

''Je suis blessé,'' déclara-t-il d'un ton choqué, battant des cils comme un adolescent en plein désespoir. Amy rigola, lui donnant un coup de coude dans les côtes. Il grimaça. ''Maltraitance,'' annonça-t-il, pointant son index sur la jeune femme. ''Maltraitance ! Tu me maltraites ! Je suis une victime.'' On aurait pu le prendre au sérieux si un énorme sourire ne barrait pas son visage. Amy leva ses paumes vers le ciel et regarda le plafond.

''Pourquoi ?'' s'interrogea-t-elle tout haut. ''Pourquoi est-ce que je trouve cet idiot aussi attirant ?''

''Hey !'' protesta Charlie. ''Je ne suis pas un-'' Charlie s'interrompit en voyant que le petit groupe devant lui s'était arrêté, de toute évidence très mal à l'aise. Alors que le couple approchait, Amy remarqua un sorcier, peut être sept ou huit ans plus vieux qu'elle, qui parlait avec animation aux élèves. A première vue, il était plutôt parfait : de grands yeux bleus, un large et éblouissant sourire, des cheveux d'un blond californien. Mais quand Amy regarda de plus près, elle vit le regard perdu dans ses yeux, ses cheveux gras, et le violet surprenant de sa robe de sorcier, qu'une sorcière de dix ans aurait éventuellement pu porter. Éventuellement. Charlie et Amy échangèrent un bref regard, puis vinrent se placer derrière les élèves. D'après les airs coupables de Ron et Harry, et celui embarrassé d'Hermione, ils avaient l'air de connaître cet homme, peu importe son nom. Harry prit nerveusement la parole.

''Est-ce que vous êtes autorisé à vous promener dans les couloirs ? Est-ce que vous ne devriez pas être dans votre chambre ?'' Harry jeta un bref coup d'œil vers Ron, qui haussa imperceptiblement les épaules, tandis que l'homme fixait intensément Harry, un air de concentration sur ses traits qui ne lui allait pas du tout.

Il ouvrit la bouche pour parler, mais il lui fallut plusieurs essais avant de réussir à sortir les mots appropriés, comme s'il tentait de se rappeler comment former les mots qu'il cherchait à dire. ''S'est-on déjà rencontrés ?'' demanda-t-il finalement.

Le cou de Ron commençait à devenir rouge à sa base, et Harry frottait nerveusement ses mains l'une contre l'autre. ''Euh...ouais, en effet,'' répondit-il, regardant Hermione cette fois, dont le visage était rouge et qui semblait sous le choc. ''Vous étiez notre professeur à Poudlard, vous vous rappelez ?'' Amy cligna des paupières plusieurs fois, tentant d'assimiler ce qui venait d'être dit. 'Il enseignait à Poudlard ?' Elle détailla les robes violettes et le visage enfantin de l'homme devant elle. 'Qu'est-ce qu'il enseignait exactement ?'

Apparemment, lui non plus ne savait pas ce qu'il enseignait. ''Professeur ?'' demanda le sorcier, ses dents blanches étincelant malgré le peu de luminosité du couloir. ''Moi ? Vraiment ?'' Amy ferma la bouche pour s'empêcher de dire quelques chose qui pourrait paraître offensant.

Avant que quiconque n'ajoute quoi que ce soit ou n'invente une excuse pour laisser cet homme complètement perdu, quelque chose concernant un match de Quidditch auquel ils devaient assister par exemple, ou bien l'un d'entre eux ayant une attaque cardiaque, l'homme haussa les épaules alors que ses yeux s'agrandissaient d'excitation et de suffisance. ''Je vous ai appris tout ce que vous savez, je présume ? Bon, à propos de ces autographes ? Disons une douzaine, vous pourrez les donner à tous vos petits amis comme ça, et personne ne sera laissé de côté !'' Il croisa le regard d'Amy et lui fit un clin d'œil, et celle-ci haussa les sourcils. ''Votre jolie amie juste ici y compris.'' Il tendit la main à Amy. ''Bonjour, Je suis-je suis,'' Il laissa sa phrase en suspend, cherchant apparemment son nom, et Amy se rendit alors compte qu'il ne le savait pas.

La porte derrière lui s'ouvrit à ce moment, révélant le visage d'une adorable et maternelle infirmière, qui mit ses mains sur ses hanches à la manière de Molly Weasley lorsqu'elle trouva le petit groupe arrêté dans le couloir. ''Gilderoy, méchant garçon,'' le réprimanda l'infirmière. ''Où étais tu parti ainsi ?'' Elle remarqua seulement alors le groupe derrière son patient, et ses yeux s'illuminèrent.

''Eh bien, n'est-ce pas une belle surprise, Gilderoy ?'' sourit gentiment la femme. ''Vraiment gentil, surtout le jour de Noël !'' Elle se tourna vers les personnes qui entouraient Gilderoy, toutes mal à l'aise. ''Vous savez, il n'a jamais de visiteurs, pauvre agneau, et je ne vois pas pourquoi, il est tellement mignon !''

''On signe des autographes !'' clama fortement Gilderoy tandis que l'infirmière maternelle le tirait vers sa chambre, les élèves le suivant en échangeant des regards de détresse. Hermione, dont les joues étaient toujours d'un rose soutenu, regarda vers Amy et Charlie. Elle frissonna et rejoignit ses amis.

Alors que Charlie s'apprêtait à les suivre, Amy attrapa délicatement son poignet, regardant autour d'elle pour s'assurer qu'ils étaient seuls, et l'attira vers elle.

''Qui est ce sorcier ?'' l'interrogea Amy. ''Et comment connaît-il ces quatre là ?'' Charlie regarda Amy, confus.

''Attends,'' fit-il lentement, son front se plissant sous la surprise. ''Tu ne sais pas qui est Gilderoy Lockhart ?''

''Est-ce que tu sais qui est Steve Jobs ?'' répliqua Amy. Charlie secoua la tête. ''Exactement. Maintenant arrête ça et dis-moi qui est cet homme au juste et pourquoi on vient juste de laisser un groupe d'adolescents le suivre ?'' Charlie soupira, hochant doucement de la tête avant de prendre une profonde inspiration.

''Gilderoy Lockhart est-'' Charlie prit le temps de choisir ses mots. ''Ou plutôt était une sorte de célébrité dans le monde magique. Il a écrit toute une série de romans à propos de 'rencontres' qu'il aurait eu avec des créatures maléfiques, et la manière dont ils les a 'combattus'.'' Charlie renifla. ''C'était vraiment quelqu'un d'apprécié, jusqu'à la seconde année de Ron et des autres, il y a quelques années de ça. Dumbledore avait désespérément besoin de quelqu'un pour le poste de Défense Contre les Forces du Mal, et Lockhart était le seul assez 'courageux' pour se présenter. Mais bon, il s'est avéré être un sacré lâche, ce qui n'est pas surprenant vu qu'il venait de Serdaigle-'' Amy lança un regard noir à Charlie, qui se reprit à la hâte pour ne pas subir sa colère. ''-pas que les Serdaigles ne soient pas courageux, c'est juste qu'ils sont plus connus pour leur intelligence brillante et le fait qu'ils aient toujours le nez fourré dans un bouquin, et merde...non...ce n'est pas ce que je voulais dire...''

Il bafouilla et s'arrêta en réalisant qu'il ne faisait que s'enfoncer. Il secoua la tête pour évacuer toutes ses mauvaises pensées. ''On se fiche de ce qu'il était,'' précisa-t-il. ''Ce qui est important c'est qu'au moment où Ginny a été emmenée dans la Chambre des Secrets par Tu-Sais-Qui, Lockhart, qui avait dit a tout le monde qu'il savait depuis longtemps où était la Chambre des Secrets, était supposé aller la sauver. Mais à la place, il a décidé de s'enfuir le plus vite possible et de la la laisser pourrir.'' Charlie s'interrompit amèrement, un air de colère et de frustration lui traversant le visage. ''Espèce de sale rat.'' marmonna-t-il dans sa barbe.

Amy lui serra la main, joignant ses doigts aux siens pour tenter de calmer le sorcier. Il se tourna vers elle et continua. ''Enfin, ce qui est arrivé ensuite, c'est que Ron et Harry l'ont pratiquement traîné dans la Chambre des Secrets avec eux pour récupérer Ginny, et ce fou s'est rebellé contre eux, volant la baguette de Ron. Apparemment, il avait écrit toutes ses aventures d'après les récits d'autres sorciers avant de leur lancer les sortilège d'Oubliettes, et il voulait leur faire la même chose. Le pauvre homme n'avait pas réalisé que la baguette de Ron était cassée, donc quand il les as ensorcelés, le charme a rebondit et l'a frappé lui, et donc adieu la mémoire.''

Charlie pressa ses lèvres l'une contre l'autre, acquiesçant pour lui même en finissant son récit. ''C'est un juste retour des choses.'' constata-t-il simplement, et Amy ne put qu'être d'accord avec lui.

''Je ne pourrais pas dire mieux, chéri,'' répondit-elle en agrippant son menton entre ses doigts, l'attirant vers ses lèvres. ''En plus,'' murmura Amy et s'éloignant légèrement, ''Je ne veux pas que quelqu'un d'autre que toi me drague.'' Le fameux sourire en coin des Weasley s'installa sur le visage de Charlie.

''Ben, tu sais,'' fit Charlie, joueur, ''Je suis plutôt génial pour flirter. Un génie, en fait.'' Amy se mordit la lèvre, levant les yeux vers les pupilles bleues de Charlie à travers ses cheveux.

''Oh vraiment ?'' minauda Amy, tandis que sa taille était entourée des bras de Charlie. Il regarda par dessus son épaule pour vérifier que personne n'était dans le couloir, puis embrassa son cou.

''Vraiment,'' affirma-t-il, mordillant la ligne de sa mâchoire. ''En fait, je parie que je peux te faire accepter d'aller à un rendez-vous avec moi dans les trois prochaines minutes.'' Amy haussa un sourcil.

''Et comment tu comptes faire ça, exactement ?'' renvoya-t-elle, dessinant des lignes abstraites du bout des doigts sur ses biceps. Charlie la regarda d'un air mystérieux.

''Hé, même si un magicien ne révèle jamais ses secrets,'' commença Charlie, ignorant Amy qui ricanait en l'imaginant habillé en magicien comme dans les anniversaires des enfants moldus, ''Je peux te dire que ça implique beaucoup de flatterie et de compliments.''

''Quel genre de flatterie ?'' se renseigna Amy, battant des cils pour blaguer.

''Seulement la meilleure pour toi,'' murmura Charlie, sa voix pleine d'honnêteté. ''Je peux commencer par te dire que tu as le sourire le plus adorable, ou que tu sembles être parfaite dans mes bras. Ou bien encore que j'aime plus que tout la manie que tu as de te mordre les lèvres comme si tu étais timide, et que les derniers jours ont été les meilleurs de toute ma vie.''

Amy cligna des paupières, laissant les mots faire leur effet tandis que son cœur fondait comme si elle était à nouveau adolescente. ''Mr. Weasley,'' murmura-t-elle doucement, ''Je pense que vous avez gagné ce rendez-vous.'' Le son de voix s'approchant alerta le couple du retour des élèves, mais Charlie ne pu s'empêcher de voler un baiser à sa sorcière.

''Je te l'avais bien dis,'' chuchota-t-il, son souffle chatouillant les lèvres d'Amy. Il l'embrassa une dernière fois, se laissant happer par la chaleur de son corps près du sien, conscients qu'ils ne pourraient faire ça à nouveau seulement une fois de retour chez lui. Bien qu'il souhaitait que leur étreinte continue encore et encore, Charlie s'écarta d'Amy, se plaçant à un bon mètre de la sorcière au moment où les autres tournaient au coin du couloir.

Il devait peut être attendre un moment avant de pouvoir refaire cela, mais au mois, il était le seul à pouvoir faire ce genre de choses à sa jolie sorcière.

Bien le bonjour, chers camarades !

Oui oui oui je sais, on est le 21 et pas le 20, mais disons que comme aujourd'hui est le jour ou le futur rejoint le présent, je vivais avant dans le passé mais je suis maintenant présente au bon moment ! (ceci ne veut sûrement rien dire pour vous si vous n'avez pas vu Retour vers le Futur...). En tous cas, joyeux anniversaire à vous, à cette traduction, à Amy et Charlie, au monde entier ! Un grand merci à lilycaro, Lilinn, Audrey917000 et Svjetlana, vos review/ajouts sont toujours énormément appréciés. J'espère que ce chapitre mimi vous aura plu, il est suuuper long et j'ai fini de le corriger à 3h ce matin donc soyez indulgents niveau fautes... La prochaine fois, c'est Retour vers Poudlard, avec un crapaud plus féroce que jamais et des journaux qui deviennent fous... Suspense !






29. Chapter 29
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Chapitre 29

La fin des vacances d'hiver ne satisfaisait absolument pas Charlie et Amy, car ils savaient ce qui les attendait pour les prochaines semaines. Amy devrait bientôt retourner à Poudlard, où elle reprendrait son poste de professeur sous l'œil attentif d'Ombrage. Ni elle ni Charlie ne voulait que cela arrive. Ils avaient en effet tellement essayé de repousser cet inévitable événement que le soir avant qu'Amy ne doive repartir pour l'école, elle n'avait même pas commencé ses valises.

Le couple s'était au contraire terré dans l'appartement d'Amy, enfouis sous des couvertures, alors qu'Amy tentait d'expliquer à Charlie comment jouer au Scrabble, façon moldue. Elle avait dû préciser plusieurs fois qu'ils devaient jouer façon moldue, étant donné que pendant leurs premiers tours, Charlie (le petit tricheur) avait utilisé sa baguette pour attirer des lettres qui l'arrangeaient et essayait de placer des mots qui n'existaient pas, en tous cas pas aux yeux du dictionnaires Scrabble. Amy était allée fouiller au fin fond d'un de ses cartons de bouquins pour trouver son dictionnaire, et lui prouver que ses supposés mots n'apparaissaient vraiment pas dans le livre de référence. Charlie avait alors décidé qu'il en avait marre de jouer, et il avait poussé le plateau de jeu de la table pour attirer Amy à ses côtés.

Inutile de préciser que le jeu fut vite oublié.

...

''Tu dois vraiment partir ?'' marmonna Charlie dans les cheveux d'Amy. La nuit était tombée autour d'eux, et ils s'étaient repliés vers le lit, laissant les lumières se tamiser et apporter un peu de chaleur à la pièce. Les bras de Charlie entouraient La taille d'Amy, et la gardaient pressée contre lui dans un élan de protection.

Amy soupira doucement, cachant son visage dans le creux de son cou, laissant son souffle chatouiller sa peau. ''Je suppose que je pourrais juste démissionner,'' murmura-t-elle, posant délicatement ses lèvres le long de sa mâchoire. Charlie rit un instant, avant de resserrer son emprise sur sa taille.

''Je veux juste éviter qu'il ne t'arrive quoi que ce soit,'' l'informa-t-il gentiment. Amy se tendit, et se redressa légèrement, prête à lui dire qu'elle n'avait pas besoin d'être protégée, mais Charlie l'arrêta d'un regard. ''Ne me dit pas que tu n'as pas besoin d'être protégée. Tu ne peux pas te pointer chez moi, couverte de bleus et de sang et t'attendre à ce que je ne m'inquiète pas pour toi.''

Amy grogna un peu, reprenant sa position contre son épaule. ''Tu n'as pas besoin de prendre soin de moi, n'empêche. Je peux le faire moi-même.''

Charlie lui sourit, déposant un baiser sur le haut de sa tête. ''Je sais que tu en es capable, mais j'ai envie de prendre soin de toi. Je t'ai enfin pour moi, et je ne vais rien laisser venir nous séparer.'' Amy grogna encore un peu mais autorisa un petit sourire à s'installer sur son visage. Elle se disait que c'était quand même bien d'avoir quelqu'un qui se souciait d'elle, quelqu'un pour la rattraper si elle tombait, et puis, il avait une belle paire de bras, dans lesquels elle tomberait volontiers.

''Tu sais que ça veut dire que tu ne peux rien faire de stupide, n'est-ce pas ?'' insista Charlie, déterminé à convaincre Amy qu'elle devait faire attention, surtout en ce moment. Elle ne le réalisait peut-être pas, mais il était probable que beaucoup soit après elle. Non seulement elle était un membre de l'Ordre, mais elle était également une née-moldue professeur à Poudlard, ce qui signifiait que son nom était définitivement connu. Tout cela ajouté au fait qu'elle avait eu une petite altercation avec Fudge et qu'elle avait insulté Ombrage sous son nez, une action dangereuse pour n'importe qui, faisait qu'elle n'était pas des plus appréciées. Bien que Poudlard soit l'endroit le plus sûr du monde magique, cela ne voulait pas dire que tous avaient le même sens moral et les mêmes opinions.

Amy renifla, se blottissant dans ses bras. ''Moi ? Faire quelque chose de stupide ?''

Charlie soupira. ''Promets-moi au moins que tu tenteras de rester gentille ?'' la supplia-t-il, tirant sur l'une de ses boucles. ''Ne vas pas mettre Ombrage en rogne, d'accord ?''

Amy renifla à nouveau, écartant sa main de ses cheveux pour nouer ses doigts aux siens. ''Tant que tu n'auras pas à travailler avec elle tous les jours pendant à peu près dix mois par an, M. Weasley,'' lui dit Amy, moitié joueuse, moitié amère, ''Tu n'as rien à dire sur ce que je fait à ce crapaud.''

Charlie soupira longuement. ''Essaie au moins ?'' demanda-t-il, ses grands yeux la fixant. Amy fit la moue, mais acquiesça quand même.

''Bien, j'essaierai,'' concéda-t-elle. Charlie sourit de contentement avant de presser ses lèvres en un baiser sur ses cheveux.

''Je veux juste te garder en vie, Amy,'' murmura-t-il contre ses boucles brunes. Amy grogna mais se servit de ses mains pour resserrer les bras de Charlie autour d'elle, adorant la sensation de ses bras l'embrassant contre son torse. Un silence chaleureux enveloppa le couple, Amy se complaisant dans le confort que leur apportaient leurs deux corps collés l'un à l'autre.

''Tu vas me manquer,'' souffla Charlie contre le cou d'Amy, resserrant l'étau autour de sa taille. Amy se tourna pour lui faire face, ses cheveux tombant de ses épaules pour venir chatouiller les avants-bras de Charlie.

''Tu me manqueras plus,'' protesta-t-elle, le regardant droit dans les yeux. Charlie secoua la tête, s'approchant jusqu'à ce que leurs lèvres ne soient plus séparées que par un souffle.

''Impossible,'' contesta-t-il avant de l'embrasser, tout en souhaitant que ce moment dure toujours.

…

Le feu crépitait joyeusement malgré l'heure matinale. Amy avait espéré partir très tôt, avant que Charlie ne se réveille étant donné qu'il devait recommencer à travailler au Ministère ce matin-là, et qu'elle ne voulait pas qu'il soit épuisé. Hélas, elle n'était pas aussi silencieuse qu'elle voulait le croire, et elle se retrouva donc devant le feu avec son amoureux tout endormi, fixant les flammes. Dans la main que Charlie n'agrippait pas, Amy tenait de la poudre de cheminette, qui ressemblait à de la suie et s'échappait entre ses doigts pour tomber dans le cœur de la cheminée.

Les lèvres pincées, Amy se tourna vers l'homme à ses côtés. Un sourire en coin vint étirer sa bouche à la vue de ses cheveux en bataille et de ses yeux bleus fatigués.

''Ça ne sera pas long,'' rassura-t-elle Charlie doucement. ''J'irai au travail et tu iras au travail et avant qu'on ne s'en rende compte, on sera de retour ici. Ça ne sera pas long.'' La promesse dans ses yeux encouragea Charlie à se pencher vers elle et à poser ses lèvres sur les siennes.

''Ça ne sera pas long,'' répéta-t-il, tandis qu'un large sourire s'affichait sur le visage d'Amy. Serrant sa main dans la sienne une dernière fois, Amy s'avança dans la cheminée, juste devant les flammes. Elle jeta la poudre dans le feu, et celui-ci tourna au vert fluo sous la lumière du petit jour. Amy avança dans les flammes, faisant naître des étincelles vertes sous ses pieds. Elle leva une main en guise d'au revoir, agitant doucement ses doigts.

''Bureau d'Amy Wyman !'' s'exclama-t-elle, ses yeux rencontrant ceux de Charlie alors qu'elle commençait à tourner sur elle-même, rapetissant de plus en plus jusqu'à... ce qu'elle disparaisse, et que Charlie soit seul dans l'appartement.

''Ça ne sera pas long.''

...

Le jour suivant fut noir et lourd, l'air ambiant se composait de bâillements fatigués et de voix chuchotant les derniers ragots des vacances. Amy sortit de sa chambre plus tard qu'elle le faisait normalement, encore habituée à rester au lit pendant longtemps, et toujours pas habituée à se réveiller dans un lit où les bras de Charlie ne l'enlaçaient pas. Néanmoins, elle se tira hors de ses draps et se prépara en enfilant quelques uns de ses habits moldus. Elle savait que ça énerverait Ombrage, et même si elle avait promis à Charlie qu'elle se calmerait, elle n'allait sûrement pas rendre la vie du crapaud plus facile.

Elle profita du premier jour de retour des vacances pour faire réviser à ses élèves les connaissances qu'ils avaient appris depuis le début de l'année, facilitant leur reprise. Cela faisait peut être un bon moment qu'elle n'étudiait plus à l'école, mais elle se rappelait ce que c'était d'être élève et de revenir de vacances. Elle savait que c'était dur et que les premiers jours étaient souvent les pires, et elle ne voulait pas endommager les cerveaux de ses élèves dès maintenant.

Quand les cinquième année entrèrent dans sa classe après le déjeuner, il était évident que la reprise des cours les affectait, particulièrement un certain Gryffondor, qui semblait au plus profond du trou. D'après les rumeurs qu'elle avait entendues, le moral bas de Harry avait à faire avec un fameux professeur de potions qui lui offrait des leçons d'Occlumencie. L'Occlumencie avec un bon professeur était déjà difficile, mais avec Rogue ? Amy frissonna rie qu'en y pensant. Elle lui souhaitait vraiment bonne chance.

Globalement, la journée se passa sans incidents, mais elle s'attendait à ce que la stabilité de Poudlard s'effondre en quelques jours.

Elle avait raison.

Ce fut le matin suivant, avec l'arrivée des chouettes et des Gazette du Sorcier que tout cela vira à l'enfer. Affichées largement en première page du scandaleux journal se trouvaient des images de sorciers et sorcières aux airs perturbés et vicieux, et étalé en grosses lettres sur le haut de la page on lisait :

EVASION MASSIVE D'ASKABAN

LE MINISTERE SOUPCONNE BLACK D'ETRE

LE '' POINT DE RALLIEMENT '' DES ANCIENS MANGEMORTS

Amy s'étouffa presque avec son jus de fruits (elle refusait de boire du café il y avait un truc avec le goût qu'elle ne supportait pas), écarta brusquement son assiette pour pouvoir étaler le journal sur la table. Elle savait exactement ce que cet article sous-entendait, mais ça ne voulait pas sire qu'elle n'allait pas le lire. Qui sait ce que le Ministère tentait de dissimuler.

L'article était court et concis, et Amy savait que cela n'allait pas arranger la réputation de Sirius, surtout que sa réputation était aussi ternie que son nom de secoua la tête, se frottant le front de fatigue, puis releva les yeux vers la mer d'élèves affamés, affamés de nouvelles et de commérages, voyant des copies de la Gazette étalés partout. Et encore, elle se doutait que le journal ne suffirait pas à satisfaire leur besoin de ragots, comme l'avait montré la diffusion de la nouvelle de la suspension d'Hagrid. Les nouvelles se propageaient comme des feux de forêt, accompagnés de réactions variées, même si la plupart des élèves (hmmhm Serpentards hmmhmh) ne semblait pas affectée par celles-ci.

Amy voulu s'arrêter à la salle des professeurs après son petit déjeuner pour voir si elle trouvait McGonagall ou un autre membre de l'Ordre, mais elle fut stoppée par Chourave et McGonagall qui discutaient tout bas devant la salle. Chourave, en voyant Amy, lui fit signe d'approcher, ses yeux écarquillés par l'urgence.

Amy regarda par dessus son épaule pour vérifier, et quand elle ne vit que des élèves, elle s'avança vers les deux femmes. Elle était à peine arrivée à leur portée lorsqu'une boule rose sortit de la salle ds professeurs, ce qui la fit se figer. Elle avait réussi à éviter Ombrage le jour précédent , et elle n'était pas vraiment enchantée de croiser le crapaud maintenant, surtout qu'à sa simple vue, Amy mourrait d'envie de mettre le feu à quelque chose... de préférence les cheveux de la sorcière, mais bon c'était peut être un peu extrême... peut être...

Chourave et McGonagall surprirent l'expression d'Amy et se retournèrent, leurs robes volant à leurs chevilles, pour faire face à la sorcière-crapaud. McGonagall fit un signe de tête tendu à Ombrage, les lèvres pincées fermement, tandis que Chourave lui offrait un petit sourire, rien qui ne ressemble à son sourire habituel.

Ombrage vint se poster devant le trio, tentant de croiser les bras sur sa poitrine sans y parvenir.

''Professeurs,'' les salua-t-elle joyeusement. ''J'espère bien que vous discutez de vos leçons ou de quoi que ce soit relevant de vos matières respectives. Après tout, je détesterai tout à fait l'idée de vous suspendre en raison de votre désobéissance au Décret d'Éducation Vingt-Six.'' Elle sourit diaboliquement, ses dents pointues brillant, alors qu'elle siffla à l'attention d'Amy. ''Enfin tout du moins, je détesterai l'idée de vous placer toutes deux en suspension aux côtés du Professeur Wyman,'' proclama Ombrage, englobant d'un geste McGonagall et Chourave.

Amy serra ses poings, ignorant les regards de ses collègues et se mordant l'intérieur des joues pour s'empêcher d'insulter le crapaud.

''Le Décret d'Éducation Vingt-Six ?'' demanda McGonagall à travers ses lèvres serrées. Le rictus d'Ombrage s'élargit.

''Oh oui,'' s'exclama Ombrage avec joie, tout en tournant lentement autour des professeurs, agitant sa baguette pour faire apparaître une feuille de papier. Elle se tint droite puis se mit à lire ses notes. ''Par ordre de la Grande Inquisitrice de Poudlard : les professeurs ont désormais l'interdiction de donner aux élèves des informations qui ne sont pas strictement en lien avec la matière qu'ils sont payés pour enseigner. Ceci est en accord avec le Décret d'Éducation Vingt-Six. Signé Dolores Jane Omb-''

''Donc en fait, vous avez crée une règle à partir de n'impo-'' commença Amy, s'interrompant quand McGonagall lui attrapa le bras. Amy se mordit la langue, les paupières plissées, tandis qu'Ombrage continuait à sourire.

''Voyons, c'est pour le bien des élèves,'' affirma-t-elle, rayonnante, ''et je suis certaine que même vous, Amy-'' l'enseignante en question frissonna à l'entente de son prénom ''-tenez aux élèves.''

McGonagall souffla d'indignation, Chourave serra la mâchoire de déception, leur haine du crapaud clairement visible. Amy voulu s'échapper mais la cloche sonna à ce moment précis, et Ombrage leva la main comme une petite fille, agitant ses doigts de façon moqueuse.

''Crapaud,'' marmonna tout bas Amy.

…

Pendant qu'Amy passait les semaines suivantes à éviter Ombrage où qu'elle aille, tout à Poudlard semblait s'effondrer, en commençant par les esprits des élèves alors qu'Ombrage distribuait retenue après retenue et que le stress des examens approchants s'amplifiait. Ajoutez à cela la défaite décourageante de Gryffondor contre Pouffsouffle au Quidditch, les étudiants de Poudlard avaient désespérément besoin de quelque chose pour leur remonter le moral. C'est alors que le Chicaneur arriva.

Amy ne sut rien de ce qui arrivait jusqu'à ce qu'elle voit le Décret d'Éducation Vingt-Sept, et après cela, tout le monde se doutait que quelque chose s'était passé, quelque chose d'excitant, et ça ne fut pas long avant que tous soient exactement au courant de ce qui arrivait.

Harry Potter, l'intelligent démon (bien qu'Amy suspectait qu'Hermione Granger avait à voir avec la partie ''intelligent''), avait utilisé son temps libre pour se faire interviewé par Rita Skeeter (qui n'aurait pas été le premier choix d'Amy). Cette interview, publiée par le Chicaneur, un journal qu'Amy n'avait jamais eu le... plaisir de lire, expliquait ce qui s'était passé cette nuit de juin. C'étaitt tellement... Gryffondor de la part de Harry, et beaucoup de professeurs montrèrent leur soutien à l'adolescent en le couvrant de friandises et de points.

Même si Amy était excitée de connaître la véritable histoire de la nuit où Vous-Savez-Qui était revenu, ce qui la rendit vraiment heureuse fut la réaction d'Ombrage face à l'interview. Elle était peut être cruelle, mais c'était... satisfaisant de voir le crapaud aussi frustré.

Tout à fait satisfaisant, en fait... si Ombrage restait aussi dingue le reste de cette année à Poudlard, le temps qu'Amy passerait loin de Charlie ne serait peut être pas si horrible.

Double retour en ce mois de juin : Amy à l'école, et moi à la vie (en plus on est le 13 !). Prépa finie = bonjour internet !

J'espère que cette longue attente ne gâche rien à ce chapitre mimi, je continue de ce pas mes traductions, je vous fait des bisous si vous êtes encore et toujours avec moi dans cette aventure (plus de deux ans et demi !). Un merci tout particulier à Milanienne, chouetteensucre, Carolily29, piednoelaglae, Fichtre une mouche, kiriia, et Audrey917000 bien sûr !

Merci aussi à Titou Douh et au petit Guest sur Baby Love, ça m'a fait plaisir :) Promis, bientôt je me lance dans la traduction inversée de mes propres histoires !

Prochain chapitre : un épisode bien connu, avec des pleurs et une audience, qui ne présage rien de bon pour notre très chère Amy...

Merci pour tout, et à bientôt,
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Chapitre 30

Plusieurs semaines après l'incident du Chicaneur, Amy se retrouva devant son bureau à noter des contrôles, ou du moins, essayer de les noter. Elle s'était endormie, la fatigue ayant eu raison d'elle, le visage pressé contre un tas de parchemins lisses, et la plume qu'elle tenait dans sa main inerte créant une nouvelle tâche sur son bureau. Elle était consciente qu'elle ferait mieux de noter sa pile de copies, mais après des semaines à s'occuper des élèves et de Ombrage, elle était épuisée. Elle ne pouvait pas s'en empêcher, bien que sa chaise ne soit pas des plus confortables, ses paupières refusaient de rester ouvertes.

C'était la première occasion qu'elle avait de dormir en paix depuis des jours, son esprit enfin clair. Enfin, jusqu'à ce qu'un cri ne vienne briser le silence de la nuit, l'écho de la voix dans les couloirs réveillant Amy en sursaut. Elle se redressa d'un coup, les yeux écarquillés, sa plume tombant au sol alors qu'elle cherchait sa baguette. Le silence régna quelques instants tandis qu'Amy observait son bureau, clignant des paupières pour chasser la fatigue de ses yeux.

''C'est quoi ce bordel...'' lâcha Amy alors qu'un autre cri fendait l'air, celui-ci durant de longues secondes. La sorcière entendait les sons étouffés des pas des élèves à l'extérieur, cherchant sans aucun doute la femme à l'origine des cris. Se levant en hâte, Amy traversa son bureau, le tapis couvrant le bruit de ses pas. Elle ouvrit la porte à la volée pendant que les cris continuaient, résonnants apparemment dans tout le château depuis le hall d'entré élèves se pressaient dans les couloirs vers les escaliers, leurs voix formant un brouhaha, les mêmes questions revenant :'Qu'est-ce qu'il se passe ?' 'Qui est en train de crier ?'

Amy se fondit rapidement dans la masse, même si elle parvint à remonter un peu dans la foule d'adolescents. Il ne fallut que quelques minutes aux sorciers et sorcières pour atteindre le hall, et tous convergèrent vers les autres élèves déjà arrivés, qui ne bougeaient cependant pas des escaliers. La foule s'arrêta, prenant en compte la scène qui se déroulait, et Amy se fraya un chemin jusqu'au premier rang. Elle se figea toutefois lorsqu'elle aperçut le personnage tout de rose vêtu au pied des escaliers, et déglutit difficilement en réalisant que quelques chose de très sérieux était en train de se passer.

Trelawney, une sorcière avec qui Amy n'avait jamais vraiment échangé, pour tout dire elle essayait même de l'éviter autant que possible, se tenait au centre du hall. Les épaules de l'excentrique sorcière étaient affaissées, et secouées de sanglots qui semblaient remuer tout son corps. Elle avait l'air de ne pas avoir dormi depuis plusieurs jours. Ses cheveux étaient en bataille, ses lunettes épaisses de travers, et ses nombreux châles tombaient de sa mince silhouette. Amy ne pensait pas avoir déjà vu quelqu'un d'aussi apitoyant, et immédiatement son cœur se serra pour la femme devant elle, qui se réfugia derrière ce qui ressemblait à de grosses valises.

''Non ! NON ! Ce n'est pas possible... Ce n'est pas... Je refuse de l'accepter !'' pleurait le professeur terrifié, ses yeux larges et pleins de larmes. Sa voix butait sur chaque mot, et elle hoquetait à cause de ses pleurs, ou de la bouteille vide de liqueur entre ses mains, Amy n'aurait su dire. Trelawney essayait tant bien que mal de garder une certaine dignité alors qu'elle fixait avec confiance le Crapaud en bas des escaliers.

''Vous n'avez rien vu venir ?'' se moqua Ombrage, sa voix de fillette rappelant des ongles grinçant sur un tableau noir. Elle semblait trouver la vue du professeur en larmes amusante. ''Bien qu'incapable de prévoir ne serait-ce que le temps qu'il fera demain, vous avez sûrement dû réaliser que votre piètre performance lors de mon inspection, et votre absence d'améliorations, rendraient inévitable votre licenciement ?''

Licenciement. Elle vire du personnel... oh mon dieu... Elle entendait Trelawney continuer à hoqueter. Je suis la prochaine.

''Vous ne pouvez pas ! Vous ne pouvez pas me renvoyer ! Je s-suis ici depuis seize ans !'' Sa voix se bloqua désespérément dans sa gorge. ''Poudlard est chez moi !'' Amy ferma ses yeux, d'où s'échappaient quelques larmes, et son cœur se serra encore plus dans sa poitrine en entendant ces mots. Elle porta une main tremblante à sa gorge, tentant d'apaiser ses larmes et ses insultes qui manquaient de déborder. Seize ans... mon dieu... Deux ans ce n'est rien comparé à ça.

''C'était chez vous,'' corrigea le Crapaud, sa voix aussi légère que si elle annonçait que le temps était chaud et ensoleillé dehors, parfait pour aller se baigner pas comme si elle annonçait à une enseignante qu'elle venait de perdre son travail et sa maison. Les yeux d'Amy s'ouvrirent et virent Trelawney se noyer dans une mare d'écharpes et de robes, des larmes faisant la course sur son visage en deuil. ''Jusqu'à ce que, il y a une heure, le Ministre de la Magie ne signe l'ordre de votre renvoi. Maintenant veuillez gentiment faire place. Vous nous embarrassez.''

La colère s'empara d'Amy tandis que Trelawney continuait de sangloter, tremblant et se se balançant d'avant en arrière alors qu'Ombrage la regardait comme si elle était un cafard ou une trace de saleté sur un tapis blanc. Irrationnellement, ou peut être que cette fois-ci ce fut rationnel, Amy se détacha des élèves, parmi lesquels plusieurs pleuraient avec leur professeur. Elle descendit les escaliers, ses pas résonnants dans le hall rempli d'élèves et de pleurs. Sa respiration était courte et bruyante, alimentée par la colère qui brûlait en elle. Elle se tourna vers le Crapaud alors qu'elle se tenait sur la dernière marche des escaliers. Si elle se faisait renvoyer, au moins ça serait de manière explosive. Et plutôt très explosive, si elle avait son mot à dire.

''Si elle représente un embarras,'' commença Amy, sa voix calme en dépit de la rage qu'elle éprouvait lui permettant de prendre le dessus sur Ombrage, ''alors qu'est-ce que ça fait de vous ?''. Le Crapaud inclina la tête légèrement, et Amy remarqua un imperceptible tremblement dans son sourire condescendant. ''Se satisfaire de la douleur des autres n'est pas quelque chose dont on peut être fier. Franchement, c'est sadique et cela vous fait passer pour un psychopathe, ce qui n'est pas nécessairement la meilleure des choses. Surtout que,'' dit-elle clairement, se réjouissant de pouvoir dire cela devant tant de personnes, ''se voir délivrer des cours par un psychopathe n'est pas vraiment bon pour les enfants, je me trompe ?'' ajouta-t-elle en haussant un sourcil.

Derrière elle, Amy entendit de nouveaux pas, suivis par les murmures rassurants de McGonagall, qui s'était chargée de s'approcher de la tremblante Trelawney pour lui montrer un peu de sympathie.

''Allons, allons, Sibyll... Calmez-vous... Mouchez-vous ici. Ce n'est pas aussi grave que vous le pensez... Vous n'aurez pas à quitter Poudlard...''. L'expression d'Ombrage s'assombrit rapidement lorsqu'elle entendit ces mots, et elle passa devant Amy pour faire face à sa collègue. Amy se retourna, et vit que McGonagall avait réussi à relever Trelawney, et lui donnait de petites tapes dans le dos en lui tendant un mouchoir pour qu'elle s'essuie les joues.

''Oh vraiment, Professeur McGonagall ?'' demanda Ombrage, dépassant Amy, qui fusilla du regard l'arrière de la tête de la sorcière. ''Et en quoi avez-vous l'autorité nécessaire pour dicter ceci ?'' fit-elle méchamment, sa voix pleine de reproches alors qu'elle avançait toujours plus dans le hall. Elle tenta de poser un regard méprisant sur McGonagall, mais elle aurait dû comprendre depuis longtemps que le professeur de Métamorphose ne se laissait pas déstabiliser aussi facilement.

''Je l'ai, moi,'' annonça une voix grave depuis les larges portes de l'école, qui s'étaient ouvertes et laissaient entrer l'air frais de la nuit dans le hall ainsi que le directeur, qui marcha jusqu'à se tenir aux côtés de McGonagall et Trelawney. Ces deux-là s'étaient postées près de l'une des valises de Trelawney, et Dumbledore plaça une main fripée sur l'épaule de l'enseignante larmoyante. Ombrage tenta de se redresser, levant le menton bien haut pour faire comme si elle avait ne serait-ce qu'un peu de pouvoir face à Dumbledore. Ce fut un échec cuisant.

''Vous l'avez, Professeur Dumbledore ?'' demanda Ombrage, un rire dans la voix. ''Je crains que vous ne compreniez pas le problème.'' Elle plongea la main dans ses robes, et ressortit un rouleau de parchemin de ses poches roses. Honnêtement, qui portait autant de rose au travail ? ''J'ai ici un Ordre de Renvoi signé par moi-même et le Ministre de la Magie.'' Le rouleau resta bien serré dans sa main alors qu'elle l'agitait pour montrer l'un des panneau accroché sur le mur menant à la Grande Salle, quelques mètres derrière eux. ''Selon les termes du Décret d'Éducation Numéro Vingt-Trois, la Grande Inquisitrice de Poudlard a le pouvoir d'inspecter, de suspendre et de renvoyer n'importe quel enseignant qu'elle -c'est-à-dire moi- ne pense pas apte à enseigner selon les critères du Ministère de la Magie. J'ai décidé que le Professeur Trelawney ne l'était pas. '' Elle pris une seconde pour respirer, reniflant délicatement. ''Je l'ai licenciée.'' Elle regarda brièvement par dessus son épaule vers Amy, qui ne lui rendit pas son regard et resta de marbre. Non, Amy choisit à la place de regarder Dumbledore, qui lui sourit simplement, baissa les yeux vers Trelawney toujours en pleurs avant de se concentrer à nouveau sur le Crapaud pompeux.

''Vous avez tout à fait raison, bien entendu, Professeur Ombrage,'' acquiesça Dumbledore, sa voix légère mais ferme, alors qu'il choisissait soigneusement ses mots. ''En tant que Grande Inquisitrice vous avez le droit de renvoyer mes enseignants. Vous n'avez pas, en revanche, l'autorité de les éloigner de ce château. J'ai bien peur que ce pouvoir-là ne revienne encore au directeur. '' Cette annonce, qui sembla surprendre Ombrage, fut accompagnée d'une légère et polie révérence de la part de Dumbledore. ''C'est mon souhait que le Professeur Trelawney reste vivre à Poudlard.''

Telawney hoqueta, levant des yeux larges et pleins de larmes vers lui. ''Non, non, je m'en vais Dumbledore ! Il me f-faut qu-quitter Poudlard et t-trouver fortune en d'autres lieux-'' Sa voix tremblotait malgré ses tentatives pour avoir l'air confiante. Dumbledore ne voulait cependant rien entendre.

''Non,'' insista-t-il. ''Je souhaite que vous restiez, Sibyll.'' Immédiatement, McGonagall releva Trelawney sur ses jambes faibles, la poussant doucement avec l'aide de Chourave, qui s'était également détachée de la mer d'élèves. Les adolescents suivirent alors le trio des yeux, tout comme Amy, Ombrage, et le reste de l'école, tandis qu'elles montaient les escaliers. Amy lança un dernier regard noir à Ombrage, et lui passa devant avec autant d'arrogance qu'elle était capable, et murmura un sort pour faire léviter les valises de Trelawney. Elle croisa le regard de Dumbledore, qui gardait son sourire plaisant, puis suivit les autres enseignantes dans les escaliers vers la tour de Sibyll.

Amy sentit son pouls redescendre peu à peu, la rage qui était montée en elle se calmait un peu plus à chacun des pas qu'elle faisait pour s'éloigner du hall d'entrée. Elle n'était pas vraiment sûre de ce qui venait de se passer, ou de ce qui allait suivre, mais elle était certaine d'une chose.

Elle allait se faire virer.

Bonnes vacances à tous !

On se retrouve à la rentrée, des bisous, merci à et MissAerin, je vous adore toujours autant:)
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